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ie tente de
s'emparer deDjibouti
Le vaisseau français d’Iberville est arrivé au-

jourd’hui devant le canal de Suez, et on
croit que cela est significatif.

   

RUMEUR DE CONCENTRATION
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Les officiers de la légion étrangère française
ont ouvert une route militaire

importante.
etetete

TUNISIE INDEPENDANTE?

PARIS, le 28 — (P. A.) — Un bataillon de 1,000 soldats
sénégalais est arrivé aujourd'hui à Marseille, en route pour
Djibouti, afin de renforcer la garnison de ce port africain,
objectif des Italiens.

PARIS, le 28 — (P. A.) — Les journaux et le public fran-
çais sont inclinés aujourd’hui à regarder comme une plai-
santerie la campagne italienne pour conquérir le port de

Djibouti, et ils ont confiance en l’habileté dela France à
défendre ses territoires.
+. “Nlusieurs journaux conservateurs limitent leurs com-
ment.

rumeur

à un communiquéde du gouvernement, qui nie la
concentration de troupesitaliennes en Ethiopie

et en Erythrée, près de la frontière de la Sômalie française.
Les journaux de la gauche, de l'extrême droite et certains

journaux du centre donnent au gouvernement un avertisse-
ment contre la capitulation aux demandes italiennes.

. Des porte-parole du gouvernement ne laissent pas de
doute sur les intentions de Daladier de faire la guerre si
I'Italie tente de s'emparer de Djibouti.

Comme preuve de détermination des Français de défen-
dre Djibouti, le navire ‘“Iberville”, 1,969 tonneaux, est arrivé
aujourd’hui devant le canal de Suez, après être parti de Bey-
routh, Syrie.
ficative.

Les officiers de la Légion

On croit que l’arrivée de ce navire est signi-

étrangère ont ouvert une nou-
velle route militaire importante de l’intérieur de l’Algérie
jusqu’à la frontière de la Libye italienne. Cette route fait

communiquer toutes les garnisons militaires de France de
l'intérieur du Maroc et del’Algérie avec 1a frontière.

De l'avis des militaires français,
cela veut dire que la Franes peut
utiliser la Légion et d'autres troupes
en Libye en cas de guerre.
Le premier ministre-Daladier au-

tait demandé que le voyage du pre-
mier ministre Otamberlain à Rome
en janvier soit interrompu par un
arrêt à Paris ou qu’il soit supprimé

. entièrement, si IL campagne italien-
ne contre les Français se continue.
On apprend que des caravanes mi-

l aires italiennes occupent depuis
18 mois Fes oasis entre la Somalie
française et l'Ethiopie italienne.

* Des porte-parole du gouvernement
disent que 1-500 soldats français ac-
tuelleme: t en Somalie française ac-
compagneront une mission géogra-
phique à la frontière de la colonie,
afin de voir jusqu’où les garnisons
{taliennes se sont introduites dans le
territoire réclamé par la France.
Au ministère des affaires étrangé-

Tes, on dit qu’il a été impossible
d'obtenir la confirmation officielle
de concentrations en masse de trou-
pes fascistes le long de la frontière
éthiopienne, en face de la Somalie.

L'INDEPENDANCE
(Presse associée)

ROME, 'e 28. — Les journaux fas-
cistes donnent à entendre aujour-
d'hui que le premier ministre Mus-
solini peut demander à la France
d'accorder son indépendance à la
‘Tunisie, plutôt que de la céder à
l'Italie.

Les musulmans seraient, dit-on.
en faveur de l'indépendance de la
Tunisie.

rare

Don de 83.500 à

la Saskatchewan
———2=

TORONTO, le 28. — (P. C.) — Le
secrétaire de la Fédération des pro-
fesseurs des écoles secondaires, 8.-H.
Henry, a dit que la fédération avait

|

envoyé $3.500 aux professeurs dans
le besoin ie la Saskatchewan.
rapport relativement à l'aide -ppor-
tée sera présenté lors de la 19e réu-
nion annuelle des membres de la
fédération, réunion qui a lieu ici au-
jourd'hui ; demain.

L'unité canadienne sera étudiée lors
des séances ainsi qu'un salaire mini-
mum pour les professeurs d’écoles
secondaires, en Ontario.

 

L’ODYSSÉE

D’UN JEUNE

ECOSSAIS

WINNIPEG, le 28, — (P. C) —
Dans l'extrême Nord de l'Ontario,
à Weenusk, petit poste de la com-
pagnie de la baie d'Hudson situé à
500 milles au nord de Sioux Lookout
(Ont.), est stationné un nommé R.-
C. Carson, qui administre le négoce
des fourrures. Les journalistes qui se
présentaient hier pour l’interviewer,
au sujet des quatre hommes qui per-
dirent récemment la vie à Weenusk
au cours d'une terrible tempête de
neige, s'attendaient à rencontrer un
vieux trappeur barbu, vêtu d'un gilet
de cuir et chiquant tabac.
Imaginez leur surprise lorsqu'ils

furent reçus par un jeune homme
de 28 ans, rasé de frais, vêtu d'un
complet moderne et d’un paletot de
ville.
Nerveux et timide, Carson racon-

ta son histoire, posa pour les pho-
tographes. I avait l'air soulagé
lorsqu'il eut terminé ces cérémonies.
Carson arriva à Sioux Lookout

en avion, après un voyage de quel-
ques heures. A Weenusk, il a laissé
son épouse et un bébé. Mais :
voyage de retour, qu'il entreprendra
ait début de janvier, lui preadra 15
jours. ’

Il fera le voyage avec un traineau
à chiens, qu'il rencontrera à Mooso-
nee (Ont) et qu’il suivra jur a'a
Weenusk, situé à 600 milles. Il s'at-
tend d'accomplir ce trajet en une
quinzaine de jours.
Né en Ecosse. Carson est .u Ca-

nada dep.is 1929, au service de la
compagnie de la baie d'Hudson, Il
est stationné à Weenusk depuis trois
ans.
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rs L'Italie et PUruguay
ont signé un accord

ROME,le 28 — Un accord com-
mercial entre l'Italie et l’'Uruguay
à été signé ici aujourd’hui, moins
de 24 heures après la clôture de
la conférence pan-américaine tenue
à Lima. Le commerce annuel se-
ra triplé entre les deux pays. 
 

La Municipalité parisienne a offert

un dîner d’adieux au ministre du

Canada et Madame Philippe Roy

 

PARIS, le 38. — (P.C.-Havas) —
Dans le cadre hautain et intime à
la fois de l'hôtel de Laueun, cette
luxueuse demeure seigneuriale que
nous a laissée le Grand Siècle, Ia
municipalité parisienne a offert au-
jJourd'hui un diner d'adieux ad mi-
nistre du Canada et à Madame Phi-
lippe Roy.
Le décor trop grandiose de l'hôtel

de ville eut refroidi l'atmosphère
d'une cérémonie à laquelle les con-
géillers voulaient garder son carac-
tère amical. Dans |: même dessein
une trentaine d'invités seulement
s'étaient réunis sous la présidence
de M. le Prévost de Launay, prési-
dent du Conseil municipal. Parmi
eux, le ministre des Aflaires étran-

res et Madame Georges Bonnet.
e préfet de ls Seine Villey, le chef
du protocole au ministère des Af-
faires étrangères et Madame Lose.
le syndic de l'hôtel de ville Victor
Bucaille, les membres du bureau de |
l'hôtel de ville: les anciens prési-
dents du Conseil municipel le comte

deCastellane, M. et Mme Contenot,
M. et Mme de Fontenay. M. Piquet:
le sénateur Honnorat. le profes-
seur à la Faculté de médecine Ser-
gent, le gouverneur général Olivier.
A l'issue du diner. M. le Prévost

de Launay exprima en quelques
phrases l'émotion des assistants en
présence du départ d'un si vieil ami
de la capitale et annonça que sur a
proposition du conseiller Georges
Contenot, pour lequel il evait été
adopté une procédure d'extrême
Urgence, le Conseil municipal dans
sa séance d'après-midi avait décidé

titre de “Citoyen de Paris”. que jus-
qu'ici trois personnes seulement
Avaient reçu parmi lesquelles le
président Wilson et le bourgmestre
héroïque de Bruxelles pendant l’oc-
cupation allemande: Max.

Puis au nom du Conseil munici-
{pel. M. Le Prévost de Launay offrit
à M. Philipp: Roy une megnifique
gravure de H. Fons, représentant
hotel de ville de Puris 
de décerner à M. Philippe Roy, le

EE DIROX
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AURARECOURS
LES TAVERNES |
FERMERONT À

MÊME HEURE
TORONTO, 28. — Les chefs

de la police de Toronto espé-
raient que la fermeture des
tavernes se ferait à huit heures
la veille du Jour de PAn —
comme la veille de Noël —
mais un des hauts fonction-
naires de la Régie a déclaré
hier qu’il était peu probable
won change l’heure de ferme-
ure à cette occasion. Ce qui
veut dire que les tavernes res-

‘teront ouvertes jusqu’à minnit
selon la coutume établie.
Les chefs de la Sûreté pré-

tendent que la forte diminution
des accidents la veille de Noël
cette année, toutes comparaisons
gardées avec l'an dernier, peut
être attribuée à la fermeture de
bonne heure des tavernes.

UN COUSIN DU

ROI ALPHONSE

EST DECEDE
BURGOS, le 28. — (Presse cana-

dienne) — Alphonse-Marie de Bour-
bon, marquis de Santa-Fé, et cousin
de l'ancien roi Alphonse, est décé-
dé aujourd’hui, des suites de bles-
sures reçues lors d'un exercice de
cavalerie. Le défunt faisait le coup
de feu dans les rangs insurgés.
Le marquis, âgé de 29 ans, était Je

fils du Prince Albert de Bourbon.
premier duc de Santa-Elena et
Grand d'Espagne. Il était le petit-
fils du Duc de Séville, qui comman-
da les armées de France lors de l'at-
taque de Malaga en février 1937.

———————s———

PROFESSEURS

EN CONGRES

A TORONTO

TORONTO, 28 (P.C.)—Les profes-
seurs des écoles secondaires de
presque toute la province sont ré-
unis à Toronto pour l'ouverture d'un
congrès qui durera deux jours.
Le président de :m fédération des

professeurs d’écoles secondaires, M.
J.-W. Noseworthy, de Toronto, dé-
posera un rapport des activités de
l'association au cours de l’année.
L'un des principaux item de l’a-

genda est le projet de créer une
caisse de bieniaisance. Les fédéra-
tions de trois districts ont déjà ap-
prouvé le projet et la constitution
d’une telle institution est prête et
sera soumise aux délégués.
On demandera également la no-

mination d'un officier permanent
pour veiller aux relations extérieu-
res de la fédération. Les délégués
d'Ottawa suggèreront que l’on at-
tende que les principaux des diffé-
rentes écoles aient communiqué
leurs impressions à ce sujet. Ils re-
cevront sous peu une lettre circu-
laire leur exposant les grandes li-
gnes de ce projet.

Candidat
lif1é

La liste des candidats qui se sont
qualifiés aprés avoir été mis en no-
mination pour ies élections muni-
cipales est donne ci-après. Les
élections auront lieu lundi.
Russell: préfet, Médéric Bou-

chard, Adrien L'Eriger et Peter
McGregor; sous-préfet, E. Bris-
son et J.-L. Steele: consetllers
Thiloert Beaudin, Stuart Bradley.
A. C. Little, Télesphore Ménard et

 

 

 

  

Hector Roy.

Embrun: commissaires, Arthur
Maisonneuve, W. Rivet, L. Di-
gnard, J. Ménard. J.-B. Désor-
meaux et R. Rochon.
Canton de Lancaster: W.-J. Ma-

jor. est élu sans opposition préfet
du canton. Les autres membres du
conseil, également élus sans oppo-
sition sont: sous-préfet Scott Fra-
ser, conseillers, Ailan MacDonald,
James A. MacDonald et Gerald
Sangster.
Cumberland: préfet, Marshall

Rathwell et Waldo Arbuthnot;
conseillers H. Joli». M. McEachern,
J. Rickerd et R. Brault: commis-
salres élus sans opposition: Carle-
ton Farmer, Wiliam McGuire et
Charles Spence.

LES INSURGES

APPROCHENT

D’'ARTESA
—t— =

 

(Presse associée)
HENDAYE, France, 28. — L'ar-

mée du gouvernement espagnol a
concentréses défenses aujourd'hui
autour de la ville d'Artesa. petit
centre d'industrie textile, dans le
secteur nord de la Catalogne, dont
(l'armée insurgée a entrepris l'in-
vasion.
Les insurgés commencèrent à

bombarder par avion les rues d'Ar-
tesa. peu avant l'aurore, mais les

: gouvernementaux ripostèrent.
Les insurgés a sont en position

pour bombarder Artesa à la suite
de la prise d’Alos de Balaguer. 15
milles au sud, sur la rive nord de
la rivière Segre.
Artesa est le plus haut

point nord des trois princtpaux sec-
teurs dans lesquels les insurgés ont

|tlancé une offensive le 23 décembre
! dernier pour y capturer à date 60
villages et y conquérir environ 200
mailles carrés.  Leguerre se continue dans les

| deux autres secieurs.

 

 

 

 
 

Le capitaine JOSEPH-E. OUELLETTE, depuis trente-deux ans à

l'emploi de la Canadian Steamship Lines, est l'unique pilote des

bateaux qui sautent les nombreux rapides entre Cornwall et Mont-

réal l'été. On le voit ici se reposan

en attendant que les activités reprennent. —

 2

t chez lui, à Notre-Dame-de-Grâces

 

Deux mineurs
à 2.400 pieds sous terre à
la mine d’or “Lake Shore”
Une terrible explosion accumule des

emprisonne les victi
mineurs sont blessés.

 

(Presse canadienne)

KIRKLAND LAKE, Ont, 28.
—D de secours-—ent.
entrepris des travaux d’exca-

vation pour venir en aide à
deux mineurs, prisonniers à en-
viron 2.400 pieds sous terre à la
suite d’une explosion survenue
à 11 heures 50 hier soir à la
mine d’or “Lake Shore”.
Les deux mineurs ensevelis sont:
JOHN HOLUBEC, 33 ans, et

VITO VLAISAVGEVICH, 40 ans,
qui travailialent sur un gradin au
moment de l'explosion.
Les deux ‘mineurs perforaient du

roc dans une galerie qui s'étend
jusqu’à une profondeur de 2.700
pieds sous terre et dont la porte

sont ensevelis

 

débris et
mes. — Plusieurs outres

.
“

 

d’entrée est à 125 pieds au dessus
du nivéau de la mine.

déclarèrent que prés de 100 mi-
neurs étaient à peu près à une
distance de 40 pieds des deux pri-
sonniers. Les ouvriers qui travail-
lent à atteindre les deux victimes
de cet éboulis n’ont pas cessé depuis
douze heures d'enlever des quartiers
de roc qui ferment ce couloir. On
ignore si les prisonniers sont morts
ou vivants.

G. F. Dodgett, le secrétaire-tré-
sorter de Ia mine. a émis la décla-
ration suivante, à midi:

  Suite à la 13ème page

 

M. L.-A. L'Heureux décède
à Saint-Jude,hier soir

If était le pére du R. P.
de M. Camille L'H

 

M. Louis-Alphonse L'Heureux, no-
taire, est décédé hier soir, à St
Jude, comté de St-Hyacinthe, à
l'âge de 80 ans. Il était le père du
R. P. Roger L'Heureux. OP., du
couvent des Dominicains à Ottawa,
et de M. Camille L'Heureux, rédac-
teur au “Droit”. Né à St-Hyacinthe,
en 1858. il pratiqua, pendant plus de
cinquante ans, le notariat à St-
Jude.

Survivent six fils et cing filles:
M. le notaire J.-A. L'Heureux, de

Sorel: M. Camille L'Heureux. ré-

dacteur au “Droit”; M. le notaire

eureux, du "Droit”.
R. L'Heureux, O.P., et

Ernest L'Heureux de St-Jude; M.
l'abbé Robert L'Heureux, de Sorel;
M. René L'Heureux. I.C., surinten-
dant du canal de Chambly; le R. P.
Roger L'Heureux, OP.; Mme J.-E

Perrault, Mme E. Pétoquin, Mme J.-
A. Leblanc. Mme Charles L'Ecuyer,

de onepus. ducouventdeAlphonse- ez, du
1a Présentation ‘e Marie, À Drum-
mondville.

A notre confrère et à sa famille,

nous offrons l’exp n de notre

respectueuse sympathie.

 

—
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La technique

 

Par Marcel] Riffard

Le XVI° Salon d'Aviation? Mais

avant, il faut saisir toute l'évolution

qui, depuis deux années, a boule-

versé l'aviation. Un caractère essen-

tiel marquant, c'est cette recherche-

de la plus grande vitesse en ce qui

concerne l'aviation militaire et l'a-

viation commerciale. En 1936, on

atteignait péniblement le 400. Au-

jourd'hui, on demande à nos appa-

refls le 500, et l’on voit à l'heure

présente les ‘’Bombardiers” rapides

égaler les “chasseurs” les plus fou-

gueux. Une première constatation

s'impose à nous: les avions lourds

ont fait plus de progrès que les

avions légers. Cette orientation très

nette vers la plus grande vitesse a

été obtenue par une simplification

des formes. On peut dire que les,
avions se sont ‘’stylisés” pour se ré-

duire à une structure essentielle.
Aujourd'hui, tous les avions mili-

taires ou commerciaux, monomo-
teurs ou multimoteurs se présenten
à nous sous une même formule: “Le
monoplan surbaissé*. C'est-à-dire
pratiquement une aile monoplan
surdbaissée. un empennage cantile-
ver, un fuselage offrant le moins de
résistance possible à la pénétration,
s'il s'agit d'un monomoteur d'un ca-

rénage soigné, s'il s'agit d'un mul-
timoteur d'un fuseau-moteur offrant
une résistance minimum à l'avan-
cement.
A tous ces a l'aérodyna-

misme nous a montré qu'il fallait
adapter le train d'atterrissage ren-
trant, comme de bien entendu. Ain-
si se présente A nous I' “Avion 19887:

Suite à la 11ème pau

XVIe SALON DE L'AVIATION DE PARIS

Une seule femme
estmaire au pays

(Presse canadienne)
WEBBWOOD (Ont), le 28. —

Madame Barbara Hanley, la seule
femme à être maire au Canada,
a été réélue par acclamation hier
soir, maire de cette ville du dis-
trict d. Sudbury.
Madame Hanley fut réélue pour

la troisième fois avec tous les
membres du conseil,    ¢
La France

aemprunte

$95.130.000
L’EXCELLENT ETAT DES FI.
NANCES FRANCAISES A
PERMIS CET EMPRUNT QUI
PERMETTRA A SON TOUR
DE REALISER DES ECONO-
MIES CONSIDERABLES.

PARIS, le 28 (Presse associée)
—Le ministre des Finances, M.
Paul Reynaud, a annoncé ce soir
que la France a obtenu un em-
prunt de 175.000.000 de florins
(soit $95.130.000) des banques hol-
landaises et suisses pour payer
presque toute la dette des chemins
de fer français.

“Cette opération, a déclaré M.
Reynaud, est sans précédent dans
l’hist@ire financière de la France”.
La dette de la France à l’étran-

ger, contractée à très long terme
ur la consolidation de son réseau
rroviaire, se chiffre par environ

$92.060.000, selon les taux de
change actuels, et porte intérêt à
six et demi pour cent. Elle sera
done convertie en un emprunt à
trente ans, à quatre pour cent.

. Reynaud a déclaré qu’un em-
prunt de $54.360.000 avait été lan-
cé sur les banques hollahdaises et
un autre de $40.770.000 sur les
banques suisses.

“Cette opération permettra donc
le remboursement de tous les prêts
en espèces étrangères dont le taux
d'intérêt dépasse quatre pour cent.
“En raison du montant de l’em-

prunt, cette upération financière
dépasse en importance toutes celles
qui ont été faites dans le passé et
indique que l’état des finances
françaises s’est grandeinent amé-
ioré.”

 

 

 

_———————

Une Canadienne
J winBloomer Loenoid

est menacée

de déportation

(Presse ussociée)
BRISTOL (Rhode Island) 28. —

On a révélé ici hier soir que Mme
Manuel Silvia devra peut-être être
déportée au Canada. Elle serait
séparée de ses quatre enfants, y
compris une fille âgée de deux se-
maînes seulement.
On accuse Mme Silvia d’être en-

trée illégalement aux Etats-Unis,
du Canada, il y à dix ans, alors
qu’elle était âgée de 14 ans. Elle

avait été accompagnée de sa mère,
Mme Eva Normandin, de Warren,
et son frère, Joseph, de Bristol.
Se servant de son époux comme

intermédiaire. elle a fait un appel
à M. Edward J. Higgins, secrétaire
du sénateur américain Theodore
Francis Green. M. Higgins a dé-
claré hier soir qu’il rendra une vi-
site personnelle au service de l’im-
migration américaine la semaine
prochaine, afin de voir ce qu'on
peut faire pour empécher la dépor-
tation de La jeune mère.

 

La population

de Val-d’Oret

Bourlamaque
 

VAL-D'OR. — La population de
Val-d'Or et Bourlamaque s’est ac-
crue de 100 familles catholiques en
un an. en dépit du fait que près de
300 familles ont quitté notre ville
duraft l’année. Ce qui signifie que aéronautique

  

 

MARCEL RIFFARD

Ingénieur aux usines Caudron-
Renault, M. Riffard est l’apôtre de
ls vitesse en Prance. C'est tui qui
a mis au point tous ls appareils de ! .

de cette loi.la Coupe Deutseh et celui de Dé-
troyat pour le fameux “Tourist Tro-
phy”.
A a été Le c

pareils.
; pareils de Delmotte pour le record
du monde vitesse. À êté chargé de
are de l'appareil Fran-

qui est préparé pour les recor
de vitesse pour toutes catégorise. 

|

de l'aérody-
namisme et de l'affinement des ap-

A préparé et conçu les ap- |

400 nouvelles familles au moins se
t établies à Val-d’Or et à Bour-

ue au cours de 1938.
C'est là le résultat le plus tan-

gible de la visite paroissiale de M.
le euré Forest, qui a en même

est d'environ 6.300 âmes.
Le recensement paroissial chiffre

à 621 le nombre des catholiques à
Bourlamaque, et 2820 a Val-d'Or,
soit un total de 3.441. La popula-
tion protestante de Bourlamague
est supérieure à la population ca-
tholique, soit 900 protestants, la plu-
part employés des mines Lamaque
et Sigma. Le total de la population
protestante des deux villes s'élève à
2.600 âmes.
La paroisse St-Sauveur-les-Mines

 
ul |
A compte 2916 communiants et 565

non-communiants. Le même pa-
roisse comptant, l’an dernier, 611 fa-
,milles catholiques pratiquantes; on
en compte, cette année, 702. A Val
d'Or. 221 familles catholiques sont
propriétaires d’un ou plusieurs im-
;meubles chacune; à Bourlamaque,
* nombre des propriétaires s'élève

43. ‘

  

Mise en vigueur

TORONTO, 28. — L'hen. L.-
J. Simpoon, ministre ontarten
de l'instruction publique, an-

| nonce que is loi de régiementa-
| tien des écoles commerciales,
| adoptée à la dernitre session,
: sera mise en vigueur le 2 janvier
| prochain.

temps compilé les statistiques dé- |
mographiques de Val-d'Or et Bour-
lamaque, dont la population totale

(Par Maurice Schumann,’
Corr ndant de l'Agence Havas)
PARIS, le 48 (P.C.-Havas) — Le

congrès du partisocialiste qui s'a-
chève est considéré par les milieux
politiques comme le plus important
que le S.FIO. ait tenu depuis la
scission communiste. On dégage en
effet une triple conclusion
Primo, le parti socialiste, qui re-

présente la plus grande force orga-
nisée de la nation et compte 155 dé-
utés, reste considérablement affai-
li par les contradictions qile di-

visent sur Je problème de la x.
Malgré tous les efforts déployés

ndant trois jours , les partisans de
resistance collective aux dicta-

teurs dirigés par Léon Blunt. et les
pacifistes presque intégraux, diri-

réductibles. Sans doute les premiers
obtinrent une majorité très nette
sur les seconds. Mais, si l’on tient
compte des abstentionistes, la thèse
de l’ancien président du Conseil fut
approuvée seulement un peu
plus de la moitié des membres du
parti. En quittant Montrouge, la
plupart des délégués gardaient l'im-
pression du désarroi qui risque d'être
encore accru si Paul Faure aban-
donne le secrétariat général du
parti.
Secundo, bien que l'attention se

soit portée sur les débats de po-
litique extérieure, le congrés mar-
que une évolution importante dans
la politique intérieure 8.F. 1.0.

gés par Paul Faure. demeurèrent ir- |

LA GUERRE, S'IL LE FAUT
Le prestige de Léon Blum est
fortement compromis, même
au sein de son propre parti

 

Au lendemain de l'Anschluss le
parti socialiste s'était prononcé, à
l'appel de Blum, pour “l'union na-
tionale autour du Front Populai-
re”. C'est-à-dire pour un gouver-
nement à direction socialiste dans
lequel tous les partis seraient re-
présentés depuis l’extrême - droite
républicaine jusqu'aux communis-

tes. Léon Blum lui-même recos--
nut que la formule était périmée
et l'unanimité du parti se refornna
pour lui substituer une formule
nouvelle: rassemblement de toutes
les forces démocratiques, c'est-à-
dire, en somme, “n nouveau Front
Populaire.

Tertio, enfin le rôle de Léo
Blum dans le parti socialiste va se
trouver complètement changé.
Jusqu'à présen: il exerçait les
fonctions de médiateur qui conci-
lle les tendances diverses et sauve
l'unité du parti. Pour la première
fois il s’est lancé personnellement
dans la bataille. I & remporté un
succès incontesiable: au moment
ol Blum rédiges sa motion. Paul
Faure assuré d'une majorité que le

prestige de I'ancien président du
Conseil renversa. Il n’en reste pas
moins que le S.F.LO. n’a plus de
chef dont l’ascendant personnel s'impose à la toialité du parti.

 

L’ECRIVAIN

L.-P. DUBOIS

EST DECEDE
(Presse associée)

PARIS, le 28. — Louis-Paul Du-
bois, écrivain politique et financier
bien connu, est décédé hier, après
une longue maladie, à l'âge de 70
ans.
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L’Osservatore

s’élève contre

le Noël paien

LA RUSSIE ET L'ALLEMAGNE
_ NIENT A DIEU LA GLOIRE QUI
" EST SIENNE ET SONT INCA-

PABLES DE DONNER A LEURS
NATIONAUX LA JUSTICE ET
LA PAIX.

(PC,

 

— Havas )
28. — LeCITE DU VATICAN,

journal du Vatican, l'Osservatore
Romano, s'est élevé aujourd'hui
contre les efforts antichrétiens de
la Russie soviétique et de l'Allema-
gne pour étouffer toute expression
à l'occasion de la fête de Noël.
La Russie athée n'a trouvé aucun

substitut pour la religion qu’elle
combat, remarque l’Osservatore
Romano, mais tel n'est pas le cas
lorsqu'il s'agit de l'Allemagne.
“Dans le national-socialisme.,

l'hostilité non moins manifeste à
l'égard de la chrétienté prend l'ap-
parence et le manteau d'un mysti-
cisme néo-paien et panthéiste, qui
afin de protester contre l'athéisme,
s’érige lui-même en défenseur de la
foi et de la religion contre le ma-
térialisme bolchévique et réclame
des droits à la gratitude de ceux-
là même qu'il persécute.”
“Ce genre de persécution est en-

core plus à craindre parce qu’il
peut conduire à l'erreur et engen-
drer plus de déception encore que
l'athéisme ouvertement proclamé et
reconnu.”

“Il suffit de lire la presse naziste
pour se rendre compte des tenta-
tives qui ont été faites ces jours
derniers pour dénaturer le caracté-
re de Noël en y substituant un ca-
ractère purement profane.”

Et l'Osservatore Romano trace
alors un parallèle entre les con-
ceptions religieuses du régime so-
viet et du nazisme allemand et
conclut par un avertissement que,
“en refusant à Dieu la gloire qui
Lui revient et en l'accordant aux
hommes”, on a été incapable d'ap-
porter la justice et la paix à l'un
ou à l'autre de ces deux pays.

“L’est de PAsie

aux Asiatiques

 

 
 

Presse associée)
SHANG \I. ie 28. — Une dépê-

che de Nankin cite Liang Hung-
Chih, président du gouvernement
réformé dominé par les Japonais,
comme ayant déclaré que la “nou-
velle Chine” appuierait le program-
me du Japon qui -e fotmule ainsi
“L'est de l’Asie aux Asiatiques”.
Liang aurait déclaré que les

étrangers ont depuis longtemps tral-
té les races orientales avec mépris
et fl aurait consenti à coopérer à
l'abolition de l'extraterritorialité.
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Sur le Montclare, via Halifax. ferme-
ture A 10 h. 20, le 29 décembre.

à 2 h, 30. ie 30 décembre

 

Presse associée)

minalion de continuer à | tlennent un rang supérieur en

|
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| Courrier transatlantique | ,

EXPLORATEUR

ANGLAIS NOYÉ
(Presse cansdienne)

CHURCHILL, Man, 28. — Rey-
nold Bray, jeune explorateur bri-
tannique s’est noyé, en septembre
et son compagnon Patrick Baird
parvint à 5e sauver lorsque la frêle
embarcation dans laquelle ils navi-
guaient s'écrasa contre les glaces et
coula à pic, dans le chenal du Re-
nard, près d’Iglootik, c'est-à-dire à
200 milles à l’intérieur du Cercle
polaire.
Baird est le neveu du gouver-

neur général Lord Tweedsmuir. Il
se joignit à l'expédition qui revint
du nord après deux ans, en 1097.
Il était en route pour le nord quand
l’accident arriva.
La nouvelle parvint à le bale

 

Repulse par un Esquimau arrivant
d’Iglootik, 800 milles au nord de
Churchill,
tobain..

le port de mer mani-

   
La prolonde dépression qui était

concentrée hier dans l'Ontario a
gagné le nord du Québec, amenant
des tempêtes de vent dans l'est du
Canada, de la neige dans l'Ontario
et le Québec et de la neige et de
la pluie dans les provmces mariti-
mes. Le temps est devenu plus
froid depuis les grands lacs jusqu'à
l'ouest des prcvinces maritimes.
Il fait très froid dans l'ouest, et il
a neigé dans l'Alberta, le sud de la
Saskatchewan ‘et au Manitoba. La
pression est élevée au sud - ouest
immédiat des grands lecs et dans
le nord-ouest du Canada, et une
légère dépression venant de l’oucsi
du Nebraska se dirige vers rest.

Vallée de l'Outaouais et haut du
Bt-Laurent.—Foris vents du nord-
ouest, diminuant en intensité ce
soir: partiellement nuageux et
froid aujourd'hui et jeudi, neige
légère ce et là.
MAXIMUM HIER . …… 34
MINIMUM (nuit) ....... ... 2
A 8 heures ce matin: Dawson, 52

sous 0; Aklavik, 40 sous 0; Simpson,
26 sous 0; Smith, 38 sous 0; Rupert,
14; Victoria, 38; Kamloops, 6; Jas-
per, 20 sous 0; Calgary, 16 sous 0;
Edmonton, 44 sous 0, Prince Al-
bert, 40 sous 0; Churchill, 20 sous 0:
Moosonee, 16 gous 0; Sault Ste-Ma-
rie. 4; London, 6; Toronto, 12;
Kingston, 4; OTTAWA, 2; Montréal,
2; Doucet, 12 sous 0; Québec, 16;
St-Jean, N.-B., 26; Moncton, 27;
Predericton, 22; Halifax, 34; Char-
lottetown, 32; Détroit, 10; Boston,
22; New-York, 20; Miami, 66; Los
Angeles, 48: Bermudes, 66; Jackson-
ville, 34; Tampa, 40.

 

Mouvements g

Maritimes  
 

ARRIVEES
de

... Auckland . 8.Francisco
. Bucnaventurs ...

Navires Bur i'Alaunia. via Halifax. fermeture |

WASHINGTON. 28. — Les plans
du président Roosevelt d’estrainer
20000 aviateurs civils par année
sont un autre indice de sa déter-

|

Etais-Unls votent des fonds suf-

prendre
des mesures pour que les Etats-Unis

 

|

 

Entraînement de 20.000 aviateurs par

année aux Etats-Unis
J

aviation. Le projet comporte l'en-
tratnement expérimental d'environ
300 étudiante dans une douzaine

de collègeæ ce printemps. Si les

fiseants. l'entrainement sera offert

à des centaines de collèges et d'uni-
versités à l'autonne.

I“IOIin.
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inexact. le Droit n'en peut être tenu responsab

ONCERTS

par les pos et les

ou qu'un renseignement soit

 

 

 

ÇA ET LA

AU VIEUX POULAILLER
Gérard Delage a préparé pour

la deuxième audition de la revue
d’actualités “Au Vieux Poulailler”
que diffusera Radio-Canada, le
mercredi, 28 décembre, à 8 h. 30
du soir, un programme inspiré d’é-
vénements pittoresques du jour.
Les comédiens qui prennent part à
ces émissions comptent parmi les
plus connus de la métropole. La
musique sera exécutée par un or-
chestre de choix.

L'ORCHESTRE DE
PERCY FAITH

L'orchestre que dirige Percy
Faith aux studios de Radio-Cana-
da à Toronto jouera le mercredi,
28, à 9 h. 30 du soir, une pièce de
Gershwin, “I Got Abythm” et avec
un choeur mixte, un groupe d’airs
de Walter Donaldson. Les sulis-
tes seront Louise King et Dave
Davies. Ajoutons que cette émis-
sion consiste surtout en un pro-
gramme de variétés. Les postes du
utual Broadcasting System aux

Etats-Unis en font le relais.

LES JOYAUX DE LA
SCENE LYRIQUE

M. Eugéne Chartier dirigera le
prochain concert des Joyaux de Ia

ène Lyrique, celui du mercredi,
28, à 10 heures du soir, aux stu-
dios de Radio-Canada, à Montréal.
Les solistes seront Madame Eileen
Law Marshall, contralto, et M. Ri-
chard Manning, ténor. Voici le
rogramme de cette audition:
uverture de l'opéra
Mignon ………………………Thmos

L'orchestre
Una Furtiva Lagrima

…

Donizetti
. Richard Manning, ténor

Divinités du Styx, de
l’opéra Alceste …… ....Gluck
Fileen Law Marshall, contralto.

Danses de l'opéra
“La Fiançée vendue” .. Smâtana

L'orchestre
“Du seul ami fidèle”, de l'opéra
“La Muette de Portici” ... Auber

Richard Manning, ténor.
Amour, viens aider ma faiblesse,
de“Samson et Dalila”

; mueSaint-Saëns
Eileqn Law Marshall, contralto.

Duo d'amour de Tristan et
Yseultcoon... Wa

Eileen Law Marshall et
Richard Manning.

Ouverture de l’opéra
“La Gazza Ladra” ..... Rossini

L’orchestre

HORAIRE |
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Nous devons rorcement compter

sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions
radiophoniques. Il crriv queiquefois
où même trop souvent que 60 ren-

ts ne nous parv.ennent
pas à temps. Nous conservons alors
les horaires de ta semaine précéden-
te, parce que la ptupart des émis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l’occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes
changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
NOUS nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les pro

 

  

CKOH—Xavier Cugat.
CKAC-—Concours d'improrisatien,
CBP—Pianistes.
CBO—Pianistes.
CKOO—Pinniste

7 heures 43
CKCO—Town crier.
CBO—Causerie.
CKCH—Emission commerciale.
CBF—Sketch.
CKAC—Nos artistes canadiens,

8 heures
CBO--Drame,
CKAO—Rhapsodie estivale,
OKCH—Les montagnards.
COBF—Dans ma tasse de thé.

8 heures 30
CKCOH—Rad!io-mélomanie,
WEAF—Tommy Dorsey.

oeur,
CKAC—Radio-mélomanle.
CBF—Le vieux poulailler.
WABC—Paul teman
WJZ—Hobby lobby.

8 heures 45
CKCO—Trio.

9 heures
WJZ—Magnolis Blossoms.
WEAP—Towu Hall.
CBO—Causerie.
CKCH—Le train de plaisir.
OBF--Fantalsie musicale,
*CKAC—Le train de plaisir,
*WABC—Star Theater.

WIZ-—Drame.
$CBF—Orchestre de Percy Faith,
CKCH-—A cholsir
SWABC—Star Theater,
*CBO—Orchestre de Percy Faith.

10 heures
CKCO—Orchestre
WEAP-—Collège musical
#CBO--Joyaux de in scène !yrique.
CAKC—Actualtés f \ncalses,
SCBF-—Joyaux de La scèns yrique.
*CKCH—Joyaux de la scène lyrique.
WJZ-—-NBC minstrel show.
WABC—It can be done.

10 heures 15
CRAC——Informations

10 heures 30
OKOO-—Worid at Work ant at Play.
ealohaulette Mauve.

CBO—Informations.
CKOH—Informations.
WEAF—Orchestre de canse.
CKAC—Inrormatons sportives, — 1110:

Planologue.
WABC—Informations.
CBF—Informations.

11 heures 15
CKCH—Informations sportives.
CBF—Ohoeur.
CBO—Choeur.

11 heures 30
CRAC—Orcnestre.
OBO—Butiding oF(Sana.
WEAP—Orchestre de danse,
CBF—Orchestre.

Minuit
WABC—Orchestre de danse,
WEAP--Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.

Minuit 30
WEAF—Drame,
WABO—Orchestre de danse,
WJZ—Orchestre de danse.

 

e e

Jeudi matin
CBO—OTTAWA—x

7.45-—-Concert.
8.00—Emission protestante,
8.30—Horloge musicale, 

 

9 heures 3% 11

11.00—Heure symph
Midi—Chansonnettes

 

m. 24 — 11.805 Ko.
m. 60 — 11.718 Ke.

Mercredi le 28

LO. 25
25

9 h. 30—Concert symphonique avec le
concours de Mme Hé Pignart,

ms

pianiste — Concerto (Maurice Ra-
vel), soliste: Mme Hélène Piguari;

t du Miracle (Georges Hüe); NI-
luminations (Bm Bonde .

10h. 15—Informations en français, Coure

ures 10 BAOSemmoert de musique enregistrée,
CKCO-B. = a. 3 115

20

—Musique enreglatr °. ©. ue enr
CKAC—L'heurs do ia galetd. 11h. “Informations en aliemand.
CBO--8ketch. Minuit—Pin de l'émission.

CBF-—IDS he “ LES ONDES COURTESures edi

CBO—Relals d'Allemagne. NINDHOVEN 7,13 D EmissionWJZ~Lowell Thomas, commentateur de PHOHI r l'Occident. — PCJ
d'actuaiités. 3L2 =, 9.59 meg. ’ !CHAC-—Nouvelles. LONDRES — 7.20 pm, — “The Year’OBF—Chansonnettes. Poetry”. — GSO, 18.7 m,, 18. +

1 heures G8D, 25.5 m., 11.18 meg.: GSC, 31.8
CKCO-—-The cavaliers. m. 958 meg.: GSB, 315 m., 951
CBO—Tambours. + GSL, 49.1 m.. 8.11 mee.
CKAC-——Chant. RO — 7.0 p.m. — Informations en
CBF—8ketch. anglais; musique légère; causerie, —

7 heures 15
F—Chansonnettes.

CREOaloe BuL 5.30—A choisir.
CKAC-—A chotair. 5.45—Drame.
SWEAF—-Edwin-C Rill ; OuCECH—HULL-—1110

7 heures 30 11-Quvervan matin.#5-—Prièr
8.00—L'horloge musicale,
8.15—Horloge musicale.
9.15—Informations.
9.30—8tuart Hamblin,
9.45 Chanson- françaises,
10.00—Panneau-réclame,
11.00—Aubade.
“1.15—Nos célébr!tés,

4.00—Heure de la danse.
4.15—8ketch.
4.30—Variété,
5.00—Thé pour deux.
5.30—Informations.
5.45—Le cré le,

CHAC—MONTREAL-—-720
7,00-—Mélodies ryhtmées.
7,10—Sommaire.
T.15-—Pot-pourri matinal
8.00—La parade du matin.
9.00—Chansonnettes,

0.45—Bonjour. Madame.
10.00—Ohanteur indien,

, apsod. es ongroises.
10.30—L'heure récréative.
10.45—L’heure ensoleillée.
11.00-—Chansonnettes.
11.13—Radio-cinéma-revue,
11.30—Big Bister
.45—Parade des mélodies.

12.00—Æmission commerciale
12.15—A bâtons rompus.
12.30—Nouveautés instrumentales.
12.45—La province en progrès.
1.10--Planologue
1.30—Le monde fémimm.
2.00—Chansonnettes,
2.15-La rue Principale.
2.30—Mélodies rythmées,
2.45—Orchestre.
3.00—Fanfare de l'armée américaine
3.30-—Orchestre Columbia,
4.00—Chant.
4.15—Variétés.
4.30—Les évenements sociaux.
4.45—Matinée promenade,
5.00—Symphonette.
5.30—Chant.
5.45—Madeleine et Pierre.
8.00—Chansonnettes,
9.03—Breakfast Club

CBF—MONTREAL=-10
8.00-—-Chansonnettes françaises.
9.05—Breakfast club.
10.00—Vie de Famille.
10.15—Auditions du théâtre iyrique.

onique.

12.30—Radio-fournaL
12.35—A choisir.
13.45--"Deux dans un”.
1,00—Le réveil rural.
1.30—Virginia Fair. -
1.43—Orchestre.
2.00—Chansonnettes.
2.30—Concert.

4.00—Les chefs-d'oeuvre de à musique.
3.00—S8mmaire
3.15—Chansonnettes.
5.30—Les voix intérieures.
8.43—Cotes de Ia Bourse d> Montréal

CKCO—OTTAWA-—1010
8.00—Rise and Shine,
8.10—Informations.
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches,
aRASon

, gers
9.30—Gospel Binger,
9.45—Vic and Eade.
00—Ma Perkins.

10.13—Widder Jones.
10.30—Mélodies.

rogrammes soulignés et pré- 545—variétés 1.30—Concert.
cédés d'un astérisque constituent un 9.00—Breakfast Club. 12.00—Concert,Ckuix parmi les meilleures émissions 10.00—Woman's World. Mobhnpns aede la soirée. 10.30--Morning Symphony. 130_Fantor .

11.00—Artists recital. 2 aniare
11.15—Musique de danse, 209 Marches.
11.80—Big Sister. 15—Chant.11.45—The Monito, 230—Musique de dense.

° °
A cerMercredi soir 12.00—Winaton 3:30”Tangos et rumbes,

12.30—-Pronostics. — Informations, 3.4>—Opèrs.4.00—~Pour les dames.6 heures 12.45—Quatuor ga—Four
CKOH—Le crépuscule. 1.00--Singin Sam. 430Vert ’
CEOO—Orchestre. : 1.15—Chant. 4458!CBO--Drame 1.30-—-Virginia Fair, , T ngingCKAG-—Orgue. 1.45—Orchestre de danse. 30Tue
CBF—Chansonnettes. 2.00—London Calling. 8.63—Bourse.€ heures 15 1Drame. ma4.00—Musique de chambre.CBO—Informations 4.30—Club matinée. °CKOH-—Le crépuscule. 5.00--Monitor. Jeudi sor
CKAC-—-Jean Lalonde. 8.15~-Drame.

6 heures
CKCO—Orchestre.
CBF—Chansonnettes.
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© CAP HAITIEN

A LA VEGA
MONTE-CHRISTI

PUERTO-PLATA

gisuses, littérmires, artistiques d'Haïti,

canadienne-francaise.

Pour informations, »

LE D
08, rue Georges  

 

Troisième Croisière canadienne-française

avec visite de la

REPUBLIQUE DOMINICAINE

PORTO-RICO

du 4 au 31 janvier 1939
VISITES:

e PORT-AU-PRINCE, CAPITALE D'HAITI
CIUDAD-TRUJILLO, CAPITALE DE LA

REPUBLIQUE DOMINICAINE

© LA CITADELLE LAFERRIERE
AU TOMBEAU DE CHRISTOPHE-COLOMBA L'UNIVERSITE DE SAN-JUAN DE PORTO-RICO

SANTIAGO DE LOS CABALLEROS

Randonnée inoubliable de 1,000 milles en
automobiles privées,

| 28 jours — $355.00
SERVICE PERSONNEL

Porto-Rico, souhaitent Ia plus cordiale bienvenue aux membres de la 3ème
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de ls République Dominicaine et de

’adresser au journal

ROIT

;  OTTAWA

 

édie musicale.CBO—Com
CKAC—Nouvelles. — 6.0

6 heures 15
CBO—Informations.
CKCH—Le crépuscule.
CRAC—Sérénade tmgane.

CBO—Howie Wing.
CEAC—Chansonnettes.
CBF—Radio-journal

6 heures 48

heures

0

CKAC—Le club sportif.
CBF—La pension Velder.

7 heures 15
CBO--Variêtés.
CBP-—Robin des bols.
CRAC—Variétés

7 heures 30
hant et orchestre.CBO-—-C

CBF—Chant et orchestre.
CKCO-—Littie dramas
CKAC—Tridium de Lourdes.

1 heures 45

CBF—Causerie.
CKCO-—Town crier

8 heures
CKCO—Ramblers
CKAC—Radio-théâtre.
sCBO-—Orchestre symphonique,
WEAF-—Rudy V
CKCH—Ensembis !netrumental,
WABC—Kate Smith
*CBF—Orchestre --mn' onique

8 henres 38
CKCO—A chbolair.

Toutes les dépenses prévue pour la croisià t incl dans

le

prix CKAC—Major ‘ SowsCabines de luxe sur les navires de In LIGNEPORTO-RICO. Lenomire an cerater gu maicepassagers sera forcément limité. Prière de e'inscrire au plus for Cette 2 oycroisière sera dirigée personnellement per M. Luis-Philippe Langlois, dire. 9 heures 30teur de “CANADA-VOYAGE*. WJZ—Ameticat town mesting.Les Gouvernements. I'Episcopat, les Universités, les différentes sociétés rell- heures

CKAC-—Radio-'surnal
vous plaire.

10 heures 30
) CBP—Orchestre.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 DEC

2RO, 25.4 m., 14.81 meg.; IRF, 30.5 æ,
SCHENECTADY — 8.00 p.m. — Concert.

BOSTON ATi00prEEEE
trumental. — WIXAL, 40.6 m., 6.04

LONDRES -- 10.00
We Have Received”, — GSD. .
11.75 meg.; GSC, 31.3 m., 9.58 meg.;
GsB. ns m., 9.51 meg.; OSL,
m. 6.11 meg.

NEW-YORK — 10.13 pm. — OCauserie
et musique. — 164 m, 17.78
meg.

CINCINNATI — 11.00 p.m. — Musi

onota me—49.5 m., 6. .
NEWYORK — Minuit — Benny Good-

man€ son orctestre. — W2XE. 48.6
, 617 meg.

TOEYO — 1245 am. — Musique de
chambre. — JZJ, 254 m., 11 meg.

Jeudi le 29eu
MOSCOU — 4.00 p.m, — Informations

   

  
  

 

Ce Soir —

 

metteur en scène Rrechie Mayo a
prodigués comme à plaisir.
Les vedettes du film sont secon-

dées per Prank Jenks, Isabel Jeans,
Dorothea Kent, Virginia Grey et
Grant Mitchell.

RICH MAN POOR GIRL
La délicieuse comédie “Rich Man

Poor Girl” met en vedette Robert

SOYEZ AUX

Poste CKCH
PROGRAMMES

. 06—Les Montagnards -— Tabac St-Régis.
30—Programme DI-SO-MA.
06—Programme Black Horse.

h. 30—Programme Pharand.

en anglais. — 9.53 meg.

CKAC-—Americans at work.

WJZ—Ranson Sherman.

11 heures
CBO—Informations
ORCH-—Informs

WEAP—Gliding Swing .
11 heures 15

CBO—Ca:

CKRKAC-—-OrcLestre.
*CBF-—Récital.

11 heures 39
CBO—Famtiliar music.
WJZ--Orchestre de danse.
WEAF--Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
CBF—Orchestre de danse.
CKAC-—Orchestre

Minuit
OKAC-—Orchestre de danse.
WEAF—Orch de danse.
WABO-—Orchestre de danse

Minuit 30
WEAF—Orchestre de danse
OKAC+—Orch de danse.
WABO--Orchestre de danse.
WJZ—Orchestre de danse.

, 31 m.…, 9.6 meg
'ADY — 530 p.m. — Ca

rie scientifique. — W2XAP, 31

WABC~Americans 2s works.

tions.
ORAC—Informations sportives

userie. :
CKCH~Informations scorsives,

 

D’UN ÉCRAN À

Young, Ruth Hussy. Lew Ayres et
; [Guy Gibbee. C'est l’histoire d'une
Jeune fille qui, contrairement à tou-
tes ses compagnes, dit non lors-

mariage. Le film est basé sur la
pièce d’Edith Ellis, “White Collars”.
Outre les vedettes déjà mentionnées,
Is distribution comprend Lana Tur-
ner et Rito Johnson.
COWBOY FROM BROOKLYN
Dick Powell revient de nouveau &

l'écran dans un film qui ne manque-
Ta pes d’amuser. Il s'agit de “Cow-
boy from Brooklyn”, amusante co-
médie qui raconte les aventures
d'un jeune chanteur qui se cherche
en vain des engagements. De guer-
re lasse, il se rend dans l’Ouest des
Etats-Unis, où à tout hasard il fait
la rencontre d'un impresario qui
croit trouver en lui un véritable
cowboy sachant par coeur tout le
répertoire des chansons populaires
des hommes des plaines. Notre chan-
teur, qui a une profonde horreur de
l'équitation, se voit opligé de parti-
ciper à un rodéo et de monter sur
des bêtes non domptées! Plusieurs
prustes de talent jouent dans le

“RASC
“Rascals”, ol le petite Jane Wit-

hers prodigue encore ses espiègie-
ries. Rochelle Hudson, Robert Wil-
cox et Borrah Minevitch et ses mu-
siciens animent une intrigue pleine
d'imprévu bâtie autour de la per-

qu'un millionnaire la demande en Mad

L’AUTRE
—nt

MATURITE DE TALENT DE LA
DELICIEUSE SHIRLEY

Le passage des années laisse des
traces plus perceptibles sur une
actrice de l'âge de Shirley Temple
que sur les grandes vedettes, dont
on oublie l’âge et qui semblent ne
plus jamais vieillir grâce aux sub-
terfuges de l'écran. Ce n'est pas
qu'elle perde de son charme. Mais
il faut conseiller à tous ses admira-
teurs de se hâter de la voir dans
son dernier film, “Just Around the
Corner”, car cet enfant grandit et
il est certain qu'elle ne pourra pas
faire beaucoup d'autres films avant
de cesser d’être une délicieuse ga-
mine.

Cependant, avec les années son
talent se développe et prend de la
maturité. Aussi est-elle plus ado-
rable que jamais. Et c'est tout ce
qui compte pour le moment, car le
thème du film n’est pas absolument
neuf bien qu’il soit traité avec un
certain degré d'originalité, et sur-
tout avec beaucoup d’entrain et de|
gaité.
Charles Farrell fait un retour à

 
gue absence. Il est toujours sympa-
thique, mais il semble avoir perdu
de son entrain, de sa bonne hu-
meur. Ses admiratrices voudront
sans doute le revoir.

RACKET BUSTERS
Humphrey Bogart, George Brent,

Walter Abel et Gloria Dickson sont
les principaux interprètes de ‘“Rac-
ket” Busters”. C'est une histoire
très palpitante montrant comment
la Justice parvient à vaincre une
organisation de camlonnage

faisant régner la terreur parmi ses
concurrents,
Amat TAKES A FLING

oncé comme la surprise de
la saison, le film “Youth Takes a

Crea et Andrea Leeds.
Joel incarne cette fois un jeune

homme du Kansas qui aspire à une
vie d'aventures en haute mer. Il
Quitie sa petite ville pour New York |1
avec l'espoir de trouver un emploi
Sur un paquebot. Mais incapable de
8e faire engager comme marin. il
devient chauffeur de camion pour
pi{hagasin àasilonable, où il ren-

e une jeune fille roman
(Andrea Leeds), qui vend des robes
de mariée et rêve sans cesse au jour
où elle en revétira une à son tour,

L'action n'a rien de sensation-
nel; elle se déroule très simplement,
mals avec ici et 14 des traits de ca-
ractére ou d'humour, des touches

née à Pointe-Gatineau.
meura quelques années à Rockland |
et épousa Joseph Carrière qui mou-
rut en 1810. Elle convola en 1913,
devenant l'épouse d'Eugène Bédard,
et vint s'établir à Ottawa, demeu-
rant à 364, rue Chapel.

sonnalité curieuse d'une héritière en
veine de bohême,

 

Le père et la
fille meurent
le même jour
Deux membres d'une même famfi-

 

le bien connue de Pointe-Gatineau
sont décédés mardi dans un même
hôpital. Ce sont M, Léon Galipeau,
86 ans, qui mourut à 7 h. 30, et sa
fille, Mme Eugène Bédard. 59 ans,
qui l'avait précédé dans la mort,
sept heures auparavant.
M. Galipeau était malade depuis

neuf mois tandis que sa fille avait
été malade depuis un an et demi.
Membre d’une famille de pion-

niers, M. Galipeau était né à
Pointe-Gatineau. Il passa la ma-
jeure partie de sa vie à Rockland et
à manne, Sant employé de

l’éer . {18 compagnie W.-C. Edwards Limi-écran dans ce film aprés une lon tée. Son épouse,

Charron, l'a précédé il y a deux
ans dans la tombe.

née Joséphine

I] laisse pour pleurer sa perte
quatre filles: Mme Georges Fair-
field, de Kenora;
Vaillancourt, de Montréal; la révé-
rende
Soeurs Grises de la Croix, à Sud-
bury, et madame Aurélien Mercier,
d'Ottawa, belle-soeur de Me Raoul
Mercier, substitut du procureur gé-

qui néral;

Avait établi un monopole illégal en dote,4unOATEleDr
nistre adjoint de l'Agriculture.

Mme Aristide

soeur Marie Amabilis, des

un fils Lorenzo Galipeau,

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le cortège quittera les salons
funéraiiles Gauthier he

vs pour se rendre l'ég de Rock-
Fling”, a comme vedettes Joel Mc- land où le service sera chanté à 9

heures. L’inhumation se fera au ci-
metière paroissial.

à 8 heures,

Madame Bédard
Madame Bédard, née Eméla Ga-

ipeau, qui mourut à midi 30, était
Elle de-

Outre son époux, elle laisse pour
pleurer sa perte des soeurs et un
frère ainsi que deux fils: Rosario
Bédard et Hervé Carrière, tous deux
d'Ottawa.
du Sacré-Coeur.

Elle était paroissienne
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STIMULE ET RAFRAICHIT
CESdd

UN
BREUVAGE
AU COLA QUI
DÉSALTÈRE

 

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le cortège quittera les salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, à 7 h. 40 pour se rendre à
l'église du Sacré-Coeur, où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. L'in-
humation se fera au cimetière pa-
roissial de Rockland.
Le “Droit” offre à la famille

éprouvée par cette double morta-
lité sex plus sincères condoléances,

L'arbre de Noël

de l’Orphelinat

Demain après-midi à trois heu-
res aura lieu, à l'Orphelinat Saint-
Joseph, de dépouillement d'un ma-
gnifique arbre de Noël.
Les religieuses et Mme Emile La-

verdure, organisatrice de l'arbre de
Noël, adressent leurs cordisux re-
merciements aux amis, aux bienfai-
teurs et aux donateurs qui ont con-
tribué, par leur générosité, à fatre
un succès de cette fête qui met tant
de joie dans le coeur des enfants
de l’Orphelinat.
Les amis de l'institution sont cor-

dialement invités.
———u{pprmevnammene

De la boue pour des
° e

millions de dollars
(Presse associée)

RICHMOND, Virginie, 28—De la
boue pour’ une valeur de miilions de
dollars a été découverte dans les
états du nord par Paul Conger, du
musée national des Etats-Unis. Cet-
te boue se compose en réalité de
coquilles d'animaux marins micros-
copiques, soit de la pure ailice.
M. Conger dit avoir trouvé ce

genre de boue dans le fond de 64
lacs du nord du Wisconsin. L'étude
des lacs du Wisconsin. dit-il. mon-
tre que de la boue semblable peut
être trouvée dans les lacs du sud du
Canada, dans le Minnesota. ie Mi-
chigan, ie New-York et ls Nouvelle-
Angleterre.
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cinéma

MERCREDI, LE 28 DEC. 1938
AU RIDEAU

“L'INNOCENT“”
Genre: Comédie. Auteur: Chapa-

rot. Réalisateur: Maurice Camma-
ge. Interprètes: Noël-Noël, Géuin,

y Barry, Jacques Varennes,
Medeleine Robinson. Origine: Fran-
çaise. Distribution: Compagnie
France-Film. Durée; 1 h. 15.
SCENARIO: Nicolas Moineau,

simple d'esprit, vend des violettes à
1a porte d'un dancing où se vend
couramment de la drogue. Le pa-
tron, Grégor, est aussi chef de ban-
de organisée et il engage Nicolas.
Comme ce dernier est d’une naïveté
invraisemblable, 11 devient le jouet
de Grégor qui se sert de lui pour
de vilaines besognes. Nicolas se
trouve ainsi mêlé à un meurtre et
à une affaire de rapt d'enfants. I]
évite de justesse, sans le savoir, des
complications avec la police. Tan-
dis que celle-ci démasque et ruine
les entreprises de Grégor, Nicolas
épouse sa fiancée Lisette.
MORALE: Thème inoffensif et

amusant. Visible saus inconvénient
pour presque tous les publics. (“3"
convenable).

“LA CASERNE EN FOLIE”
Genre: Vaudeville. Auteur: René

Pujol. Réalisateur: Maurice Cam-
mage. Interprétes: Paulette Dubost,
Roger Tréville, Raymond Cordy,
Colette Darfeuil, Germaine Roger,
Madeleine Guitty, Jean Dunot (et
les sapeurs pompiers de Paris.) Ori-
gine: Française. Production: Félix
Méric Distribution: Compagnie
France-Film. Durée: 1 h. 10.
SCENARIO: Une directrice de

maison de couture veut imposer à
sa fille un gendre de son choix,
mais la demoiselle est éprise d'un
lieutenant de pompiers. La situation
se complique car un simple garçon
de bureau est pris pour le candidat
de la maman, tandis que le vrai
futur gendre, garçon un peu nigaud
et naïf, est engagé comme garçon
de courses. À la faveur de la Ste-
Catherine, et à la suite de l’enlève-
ment de ia jeune fille par le lieu-
tenant, toutes les cousettes se re-
trouvent à Ja caserne déguisées en
pompier, ce qui ne va pas sans pro-
voquer de nombreux quiproquos qui
se termineront d'ailleurs par une
série de mariages.
MORALE: Vaudeville militaire

très mouvementé et très compliqué.
Inoffensif au public habitué au Ci-
néma. (“3” Convenable.)

 

 

Du badinage

sur des choses

très sérieuses
 

(Presse associée)
PARIE, 28. — Le député de droite,

Henri de Kerillis, a fait rire Paris
en imaginant dans son journal,
L'Epoque, une conversation télé-
phonique au cours de laquelle Hit-
ler indique à Mussolini comment
sy prendre pour arracher à la
France ses colonies.
Le chancelier Hitler commence

par dire à Mussolini comment re-
cevoir M. Chamberlain lorsque ce
dernier arrivera à Rome en jan-
vier prochain.

Hitler: “Commence d'abord
par le faire attendre longtemps à
l’extrémité la plus lointaine de ton
immense bureau. Laisse-le appro-
cher d'environ cent verges vers ton
bureau, sur un parquet que tu
auras fait cirer à neuf pour la
circonstance. Pour le succès de
l'entreprise. il faut absolument que
Chamberlain tombe de tout son
long une ou deux fois et perde en
tombant son parapluie.”

Mussolini: “Et je demande
la Corse, Tunisie et la Savoie?”

Hitler: — “Fais pas l'idiot. D'une
voix douce et mielleuse, chante Jes
beautés de la paix et la gloire de
Munich. Puis soudainement, mets
du vent dans tes voiles, élève le
ton, frappe du poing et, la mâchoire
sortie, parle un peu de la puissance
de l'Italie”
A plusieurs reprises Mussolini

interrompt Hitler pour demander
à quel moment il doit poser aa
question au sujet de la Corse, la
Tunisie et la Savoie, mais son in-
terlocuteur lui conseille à cette in-
terview de ne mentioner que Dji-
bouti et de légers avantages dans
le canal de Suez.

Hitler: “Alors, tu termines
I'entrevue et tu lui glisses douce-

et je suis jeune. Je vous rencontre-
ral à mi-chemin pour la prochaine
entrevue. Ce sera à Milan.” Il ac-
cepte les yeux mouillés de larmes.
Et tu le reconduis À la porte en le

Aujourd’hui et Demain
Jean Gabin et Mireille Balin

dans
PEPE LE MOKO"

aussi

LE RESERVISTE
IMPROVISE

ET LES BERCEAUX
Achetez vos billets mainte-
nant pour notre soirée de la

Veille du Norvel An.

 

Aujourd'hui jusqu'à
Samedi

“HEART OF
THE NORTH”

En technicolore 
 

I votre enfant vous arrive avec
un raume, vous ne pouvez vous

Pte. Emp yes le esrome
dont Seong. n été doublement

Vodci ce qu'il «faire: TI est ére
able de are e petit au
ue et de faire prendre le plus
e repos .

donner qu'une nourriture légère, à
lui faire absorber de l'eau en quan-

t à main regularité

sans tarder votre VapoRub,
en lequel vous pouvez avoir toute

L'efficacité du VapoRub a été
prouvée par l'emploi journalier
ans plus de familles qu'aucun

autre médicament en son genre
et démontrée de plus par les plus
vastes essais cliniques des rhumes
ui aient jamais été pratiqués
voir détails complets dans chaque
paquet de VapoRub). Vicks seul
peut vous donner des preuves
comme celles-là,

Pas besoin d'attendre longe
temps avant que le soulagement
commence à se faire sentir...

Le Vicks VapoRub
est un traitement
erterne et direct.
Pas de drogues à
avaler — pas de

 

soutenant per le bras pour qu'il ne
tombe pas cette fois.”
Mussolini demande encore s'il

pourra poser sa question à Milan,
mais Hitler lui répond de s’en
tenir simplement à un débouché
sur le lac Tchad.

Hitler: — “Quand tu auras ob-
tenu ça, ce sera mon tour, je
prendrai l’Ukraine.”
Mussolini: — “Mais Adolf, je ne

comprends plus. Pourrai-je prendre
la Tunisie après que tu auras pris
l'Ukraine.”

: — “Tu l'as dit, Benite.”
—————

600 MILLES

À L’HEURE
(Presse associés)

PITTSBURGH, 28. — Un ingé-
nieur du gouvernement a déclaré
devant la division de la chimie de
l’industrie et du génie de la société
des chimistes américains qu'on dé-
couvrira avant longtemps une mé-
thode d'augmenter la vitesse des
avions à 600 milles à l'heure.
“Quand nous apprendrons à dis-

tribuer également les courants d'air
sur les ailes des avions, ceux-ci
n'auront besoin que d’un cinquième
de leur puissance pour atteindre une
vitesse de 250 milles à l'heure,” ex-
pligua M. Hugh Latimer Dryden,
du bureau national des standards.
“Les nations et les compagnies

privées essayent toutes de résou-
dre le probléme. TOt au tard, cela
s'accomplira. Et quand cela sera

Cintiias
L — “Out West with the

 

 

Hardys”, 140, 4.25, 7.05, 9.50;
“A tmas Carol”, 13.80,
3.15, 6.00, 8.40.

CARTIER — “Pepe le Moko”,
155, 435 7.15, 950; “Le Ré-
serviste Improvisé”, 1.05, 3.45,
6.25, 9.00.

CENTRE—"Heart of the North”.
1.15, 3.30, 5.30, 7.35, 9.40,

ELGIN — “Trade Winds”, 1255,
3.22, 5.25, 7.30, 8.30; Caricatu-
res Animées, 2.50.

LAURIER — ,Eighway Patrol”,
1.00, 4.10, 7.10, 10.20; “Holiday”,
2.35, 5.36, 8.45.

REG “Arkansas Trave-
ler”, 1.00, 385, 655, 9.65;
“Thanks for the Memory”,
11.56, 2.30, 5.30, 8.30.

RIDEAU -- “L'Innocent”, 13.50,
3.50, 6.50, 9.50: “La Caserne en
Folle”, 2.30, 5.30, 8.30.   

 

 

 

 
Puis, pour faire durer encore plus
longtemps &a langue double action,

lapoitrine, etrecouvres d'un moree, recouvres
ceau d'étoile de lains chauffé.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner, votre petiot sentira
une chaleur et un bien-être agré-
ables tandis que le VapoRub 89
met à agir directement à travers la
peau, comme un cataplasme. En
méme temps, ses vapeurs médica-

ducorps.pérotrent directementu corps, ec
dans les voies respiratoires irritées,
à chaque respiration,
Cette double action a pour effet

de détacher les mucosités—de
soulager l'irritation et la toux—et
d'aider à dissiper la congestion
locale. Et longtemps après que le
petit malade sera tombé dans un
sommeil ré teur, le VapoRub
continuera lui apporter du soul-
agement. Bien souvent, au réveil,
le pire du rhume est passé.

— VICKS__
VaroRus |

ZBlanc—Ne Tache Plus™ |
Grâce à un nouveau procéd j
le VapoRub se présente main- }i

emant b voussousune forme ||e, ne nt pas.
la couleur a été enlevée; |!
c'est le même VapoRub-—la
même formule et la même
double action efficace.    

 

fait, le pouvoir actuellement utile
lisé pourra lancer un avion de
transport A une vitesse variant ene
tre 500 et 600 milles à l'heure”.

——e—ra—

Du comptant pour votre au«
tomobile usagée, si vous utili-
sex Jes “Annonces Classées”
du “Drolt”.—~Appeles 6-0514,

MAINTENANTRE
WALTER WANGER présente

FREDAIG MARCH
JOAN BENNETT
TRADEWINDS

 

 

 

THF SHOW PLACE OF OTTAWA

15c jusqu’à midi,

25c de 2 à 6; soir, 35c

    

 

 

   

THEATRE FRANÇAIS
Lun - Mer - Mer Dee. 26 - 27 . 28

“The Adventures of
Robin Hood”

ERROLFLYNN

“Outlaws of the Orient”
avec

JACK BOLT

 

 

 

AUJOURD'HUI ET JEUDI

Katharine Hepburn, Cary Graal

“HOLIDAY”
2e GROS SUJET

"HIGHWAY PATROL"
‘oublie as de retenir vos billets

New pour notre Grand Gals

au profit de nos employés ,

11 h. p.m. le veille du Jour de l'An

 

ment à l'oreille: “Vous êtes Agé %
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SUIVEZ LES FOULES

AURIER
SAMEDI, SOIR, LE 31 DECEMBRE

Spectacle Gala de Bénéfice
LA VEILLE DU JOUR DE L'AN

à 11 heures du soir précises
PROGRAMME

GENE AUTRY dans

RAIRIE MO

  

naar FES <.4
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RAED,

ON"
NER EF EMR    pe

 

 

ee MAURICE CHEVALIER dans

¥ ¥ "FOLIES BERGERES”

 

 

    
2 es 3 STOOGES dans

“HOI POLLOE”

y Entrée, Balcon, 25c — Orchestre, 35c
i Les profits sont donnés aux employés.
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Le Droit
‘L'avenir est à coux qui luttent”

lournai indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts
de VEBylise et de la Patrie.

Fondé le 27 mers 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

- Services télégrophiques:
<  PRISSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE
+ ET AGENCE HAVAS

Corrtspondonts dans les principales villes
et les campognes.

Mambre de FAudit Burecu of Circulation et de

l'Association Canadienne des Quotidiens.
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MERCREDI, 28 DECEMBRE 1938

La déclaration de Lima

Le congrès se termine. — Les nations

américaines forment, un front com-

mun contre toute intervention étran-

gère. — La presse allemande est mé-

contente. — Un grave avertissement

à Berlin. — Le Canada se réjouit.

La conférence de Lima est terminée.

Vingt et une républiques américaines y

ont participé. Avant de se séparer, les

représentants des divers pays ont résu-

mé leur attitude dans une importante

déclaration qui passera à l’histoire sous

le nom de déclaration de Lima. Ce do-

cument se lit comme suit:

“Considérant que les peuples de l’A-

mérique ont obtenu leur unité spiri-

tuelle par la similitude des institutions

américaines, leur volonté indomptable

de vivre en paix, leur profond senti-

ment d'humanité et de tolérance, leur

adhésion absolue aux principes de la loi

internationale de l’égale souveraineté

des Etats, dela liberté individuelle, sans

entretenir de préjudices de race ou de

religion; qu’en conformité de ces prin-

cipes et de cette volonté ils veulent la

paix de ce continent, la défendent et

travaillent de concert à la cause d'un

accord universel; que le respect de la

personnalité, de la souveraineté et de

l'indépendance de chaque Etat améri-

cain constitue l'essence del ’ordre inter-
national maintenu par la solidarité

continentale qui historiquement a été
formulée dans des déclarations de dif-
férents Etats ou dans des ententes mi-

ses en vigueur, et qui est appuyée par

de nouvelles déclarations et par les

traités existant; que la conférence in-

teraméricaine de la Paix, tenue à Bue-
nos-Aires, approuva, le 21 décembre

1936, une déclaration de principes de

solidarité et de coopération interaméri-
caines et, le 23 décembre 1936, un pro-
tocole de non-intervention, les gouver-

nements des Etats américains déclarent

qu’ils réaffirment d’abord leur solidari-

té continentale et leur dessein de colla-
borer au maintien des principes sur les-
quels cette solidarité repose; que, fidè-
les aux principes ci-haut mentionnés et
respectueux de leur absolue souverai-

neté, ils affirment de nouveau leur dé-
cision de les maintenir et de les défen-

dre contre toute intervention étrangère

ou activité qui puissent les menacer,

que, dans le cas où la paix, la sécurité
ou l'intégrité territoriale de toute répu-
blique américaine seraient mises en
danger, ils proclament qu’il est de leur
intérêt ymmun et leur détermina-
tion de Yonner effet à cette solidarité,
en coop nant les efforts de leur vo-
lonté 5 eraine respective par voie de
consulfa.n, ‘selon les procédures éta-
blies par les conventions en vigueur et
par les conférences interaméricaines, et
en prenant les mesures que les circons-
tances peuvent commander dans cha-
que cas.

“TI est entendu que les gouvernements
des républiques américaines agiront in-
dépendamment dans leur capacité in-
dividuelle, en conformité de leur égalité
juridique pleinement reconnue d'Etat
souverain.” Selon qu'ils le jugeront né-
cessaire, les ministres des Affaires
étrangères des différentes républiques
américaines, enfin, pourront se convo-
quer, à tour de rôle, dans leur capitale
respective, pour discuter des problèmes
communs à leurs pays.

La déclaration comporte deux points
importants: la solidarité de l’hémisphè-
re occidental et la décision de le défen-
dre en commun contre toute interven-
tion étrangère. C’est jusqu’à présent
l'attitude la plus forte que les deux
Amérique ont prise contre la propa-
gande dangereuse de l’Europe ou de
l'Asie sur notre continent.

Cette politique commune des nations
américaines ne plaira, certes point,
aux pays totalitaires de l’Europe. Il est
évident que toute la conférence était
dirigée contre eux. Dans l’élaboration
dé leur fameuse déclaration, ceux qui
ot participé à cette conférence son-
gesient à l'Italie et à l'Allemagne, sur-
tout à ce dernier pays. La presse alle-
mande est fort mécontente. Elle pré.
tend que le congrès de Lima a été une
faillite. Cette mauvaise humeur indi-
que que les délibérations de Lima ont
été plus fructueuses qu’on ne le pense.
Si les adversaires des Etats totalitaires
n'avaient rien accompli, la presse alle-
mande, qui exprime toujours ce que le
gouvernement de Berlin pense, tempé-
terait un peu moins contre la confé-
rence de Lima.

Le front commun des deux Améri-
ques contre la politique, basée sur la
force, que l'Allemagne veut instaurer
dans le monde, et dont l'Italie malheu-
reûsement s'inspire trop, donnera à ré-
fléchir à ces deux puissances.

Dans le discours qu'il prononça à la
fin du congrès, M. Cordell Hull, Secré-
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aux républiques américaines d'exercer
maintenant la plus grande vigilance,
afin de résister à l’action des régimes
totalitaires, qui menacent de ruiner le
monde. “L'avenir de la solidarité des

- républiques américaines repose mainte-
nant sur la déclaration de Lima, dit-il.
J'ai conflance que chacune des vingt
et une républiques y sera fidèle.”

Ie Canada ne peut rester étranger à
ce qui vient de se passer dans la ca-
pitale du Pérou. La déclaration de
Lima le réjouit aussi. File comporte,
pour lui, une protection contre les ré-
gimes de la force brutale, qui mena-
cent, à tout moment, d’ensanglanter
l’Europe, et qui voudraient s'infiltrer
dans ce continent.

Camille L'HEUREUX
°

 

BILLET

LE JOYEUX NOËL!
Noël est passé. Les églises se sont

vidées des foules Jerventes, et des
louanges des chorales et des orgues.

Noël est passé. Seul la Vierge, Jo-
seph, les bergers et les anges, gardent
l’Enfant. Puis quelques fidèles qui ont
vaincu le sommeil causé par des ripailles
trop lourdes. Jésus sommeille dans la
solitude et dans la pensée, hélas! d’un
trop grand nombre de chrétiens.

Noël passé, on dirait qu’il n’en doit
rien demeurer. Le jeûne de la veille a
épuisé les courages. La fête n’est plus
pour Dieu, mais pour les hommes. Noël
passé invite à l’oubli.

Pauvres de nous, qui avons besoin
chaque jour d’un recommencement de
vie surnaturelle, qui devons chaque ma-
tin regarder la dernière étoile propice
aux bonnes pensées, et qui mourrons
peut-être ce soir sous les cendres de la
tiédeur ou de la vanité !

Noël a été bruyant chez les riches;
paisible chez les pauvres. - Noël a été
Jortifiant chez les âmes naturellement
chrétiennes; Noël a été sujet de folie et
de perdition chez les âmes naturellement
patennes, Mais Noël ne passe pas tout en-
tier pour ceux-ci, Dieu vient de nous of-
frir un don ineffable, celui de pair: eux
ont choisi le don quel’autre leur offrait.
Et pendant que les chrétiens oublient de
garder leur bonheur tranquille et pro-
fond, les jouisseurs entretiennent leurs
plaisirs.

La théologie et le monde ont leurs
liturgies et leur morale. Personne n’y
échappe.

Cependant au fond des civilisés, la
pensée chrétienne n’est pas tout à fait
morte. La piété officielle autant que la
piété sincère des chefs de gouvernement
nous frappent d’un heureux étonnement.
Les hommes qui ont des responsabilités
comprennent, ce jour-là, que Dieu a
bien sa place dans le coeur des hommes.
Dans notre pays, nous pouvons suivre
les allées et venues de ces hommes, et
tous nous édifient,

La presse nous a appris comment
nos souverains ont passé leur Noël. Avec
la foi robuste du paysan. Avec la sagesse
et la dignité et la simplicité qui font
la louange de l’homme, la vraie gloire
d’un roi et le charme d’un frère devant
Dieu.

Très beau Noël, chez ses représen-
tants ici, qu’on a vus chez les pauvres.

Plus joyeux Noël, encore, chez ceux,
demi-pauvres, qui n'ont pas oublié leurs
frères plus malheureux.

Et quel saint Noël que celui des ma-
lades, des souffrants, des prisonniers,
offrant leurs souffrances en union avec
le Pauvre de la Crèche !

Et quel émouvant Noël que celui de
ces chers enfants que j'ai vus, dans une
église de campagne, tout vêtus des man-
teaux blancs des anciens cheval.crs,
monter ensemble à la sainte table et là
demander à Dieu de bénir leurs rêves
eraltés: rêves d'un pays plus chrétien,
d’une pair plus sereine chez nous,
d’un apostolat mieux compris, de leurs
écoles plus bienfaisantes, de leur avenir
mieux assuré ! Scène qu’on ne vit, en
cette nuit du 25 décembre 1938, que là
et là seulement !

Il fut bon et incomparablement bon
le Noél qui avait été préparé par la
priére, le repentir et le sacrifice: vous
n'en avez pas connu de plus beaux, de
meilleurs pour l'âme. C’est celui-là qu’il
faut demander à Dieu de faire vivre en
nous.

Qu'essaye de dire le contraire, le tris-
te viveur en la nuit de Noël, le fol qui
s’est traiîné de buvette dans un bouge,
et ne s’est réveillé que pour retomber
dans sa malpropre ivresse !

BAYARD.

AU JOUR LE JOUR
L'assistant-trésorier

Le poste d'assistant-trésorier de la munici-

palité d'Ottawa est vacant, à la suite de la dé-

mission de M. Lazier. Nous ne voulons pas ici
relater ni juger les circonstances qui ont pro-
voqué la mise à la retraite de l’ancien assistant-
trésorier. Mais un fait existe: le poste de sous-
directeur des finances municipales est vacant et
son titulaire sera nommé prochainement. Seu-

les seront agréées les demandes faites par les

comptables licenciés ou les bacheliers en scien-
ces commerciales. Depuis longtemps. la mino-

rité française d'Ottawa et ses représentants à

l'hôtel de viile se plaignent de l'absence de fanc-
tionnaires supérieurs de langue française dans

l'administration municipale. L'occasion est belle
de combler cette lacune, A qualifications éga-
les, pourquoi le nouvel assistant-trésorier ne
serait-il pas un Canadien-français?

Le martyre de l’Ukraine
La semaine dernière, l“Ilustration nouvelle”

de Montréal posait, en téte d'un article, la ques-

ton suivante: “L'Ukraîne martyre sera-t-elle
bientôt délivrée?” Il s'agit de cette partie de
l'Ukraine qui se trouve enciavés de force dans
le groupe des Républiques soviétiques et qui a,
en effet été soumise à ja plur atroce persécu-
tion contre sa foi religieuse et contre son idéal
d'indépendance nationale. “Plus de quarante

millions de paysans robustes, écrit ce journal,
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fat virile et aux traditions profondes, ont été
broyés sous une terreur comme l'humanité n'en
a jamais vu de semblable. Tout leur clergé, leurs

nobles, ‘eurs intellectuels, leurs chefs da groupe
ont été assassinés par l'infernale puissance com-
numiste. Toutes leurs églises ont été rasées, tout

cuite à Dieu leur à été interdit, toute leur feu-
nesse à té élevée dans l'athéisme, toute propriée
té leur a été confisquée.” Quelle à été ia consé-

Qquence de cette persécution? On » vu, au cours
de deux famines artificielles créées volontaire»
ment par les despotes de Moscou, l'une en 1823,

l'autre en 1933, huit millions d'Ukrainiens mou-

rir d'inanition. Au cours des v‘ngt dernières an-

nées, 400.000 Ukrainiens ont té fusiliés comme

antirévolutionnaires, comme enneums du régi-

me communiste de Moscou. Le mouvement au-
tonomiste ukrainien n'en demeure pas moins
intense.

L'Ukraine indépendante?
Ce mouvement se manifeste également avec

beaucoup de vivacité dans cette partie de

l'Ukraine qui, après la Granle Guerre, a été

absorbée par la Pologne. Les Ukrainiens polo-

nais se plaignent d'être persécutés par le gou-

vernement de Varsovie dans leur langue, leurs

coutumes et leurs traditions. Le “Zet”, journal

de Prague, écrit au sujet de ce mouvement d'in-

dépendance: “Après la guerre, l'Ukraine à été

divisée entre la Russie, la Pologne et la Rouma-

nie. Dès lors a commencé la perséeution, mais

rien ne peut briser le désir ukrainien de survi-

vre. Le temps est venu où le problème de la

nation ukrainienne se pose avec urgence,

“Nous avons pu parler avec un grand nombre

de chefs de mouvement ukrainiens. Dans les

trois derniers mois, leurs espoirs se sont déve-

loppés. Ils sont convaincus quavant deux an-

nées leur objectif, c’est-à-dire la grande Ukraine,

sera réalisée. Autant que nous pouvons en juger,

ces hommes sont réalistes. Iis sont convaincys

qu'il est possible de libérer les Ukrainiens polo-

nais sans guerre. La séparation des Ukrainiens

vivant dans l'Union soviétique rencontrerait

certainement d'énormes difficultés et pourrait

amener une lutte longue et sanglante. Mais ils
sont sûrs que l'idée d’un Etat ukrainien indé-

pendant finira tout de même par l'emporter.

Nous sentons clairement, aujourd’hui, que l'heu-

re de la nation ukrainienne, nation de quarante-

cinq millions d'âmes, à sonné.”

Intervention du Saint-Siège
S. Exc. Mgr Filippo Cortesi, nonce en Polo-

gne, vient de faire entendre, au nom du Saint-

Père, un appel à l'entente entre Polonais et

Ukrainiens. Avant de visiter la Galicie orien-

tale, Mgr Cortesi a fait la déclaration suivante:

“Le Saint-Père s'adresse à la population de ce

pays, lui exprimer son inquiétude et la prier

instamment de renoncer, dans l'intérêt géné-

ral, à tout sentiment de haine et de trouver un

terrain d'entente mutuelle”” On sait que les

Ukrainiens polonais ont soumis, le 9 décembre,
au président de la Chambre basse, une résolution

demandant l'autonomie territoriale pour une ré-

gion d'une superficie de près de 50.000 milles

carrés-et d’une population de huit millions

d'Ames, soit le tiers de la superficie totale de la

Pologne et le quart de sa population. On pré-

tend, dans certains milieux, que le Vatican s'in- |

quiète de l'affaiblissement possible de la Po-

logne, état catholique coincé entre la Russie

soviétique et l’Allemagne naziste, et l'on assure

que la tournée de Mgr Cortesi à travers la Ga-

licle orientale aurait pour but de prêcher la

conciliation aux membres du clergé ukrainien,

qui jouissent d’une grande influence politique.

Dans les milieux diplomatiques, l’on suppose que

le mouvement nationaliste ukrainien a l’encou-

ragement de l'Allemagne, qui chercherait ainsi

à affaiblir la Pologne et à créer un vaste état

ukrainien, qui, détaché de la Pologne et de la

Russie soviétique, évoluerait dans l'orbite de l’in-

fluence allemande.

Pour le moment, les revendications ukrai-

niennes ont peu de chances d’être écoutées. M.

Makowski, président de la Diète polonaise, & dé-

claré que ce projet d'autonomie était en con-

tradiction flagrante avec la Constitution polo-

naise qui n'admet qu'une Pologne une et indi-

visible. Le gouvernement des Soviets est égale-

ment opposé à tout mouvement séparatiste.

CH. G.

 

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 28 DECEMBRE 1918

Dans un article publié dans le “Globe”, M.
John Squair, professeur à l'université de To-
ronto, éerit: “Au Canada anglophone, il n'y a

pas de sujet plus important à mettre dans nos
institutions d’enseignement que le français.
A Winnipeg les œufs frais atteignent le prix

d'un dollar la douzaine.
Le mouvement d'indépendance en Irlande

se fait de plus en plus intense.
Les Polonais veulent se servir des chemins

de fer détenus par l'Allemagne pour envoyer
des troupes contre le bolchévistes.
Mgr Cerretti, sous-secrétaire d'Etat au Vati-

can, & une entrevue evec le président des Etats-
Unis.

À TRAVERS LES JOURNAUX
Ceux qui payent le plus

“LA TRIBUNE”. — Les revenus de la
douane, de l’accise et de l'impôt sur le revenu
ont augmenté de $3.278.197,14 pendant les sept
premiers mois de l’année financière en cours,
pour atteindre la somme globale de $203.513.-
826,36.

Sur ce. le correspondant d'Ottawa d’un
journal montréalais écrit: “Encore une fois,
c'est l'impôt sur le revenu qui sauve la situa-
tion avec une augmentation de $21.239.558, car
les revenus de J'accise ont diminué de plus
de 9.500.000. alors que ceux de la douane ont
baissé de plus de $8.300.000."

La baisse des revenus de l'accise et de la
douane est d'ailleurs générale, à travers tout
le pays. A Sherbrooke seulement, elle s’est
traduite, pendant le mois de novembre. par
$31.82894 et, pour les huit premiers mois de
l'année fiscale, par $266.864. .

Retenons donc les remarques du confrére
montréalais qui déclare que c’est l'impôt sur
le revenu qui sauve actuellement la situation.
En fait, les recettes, de ce côté, augmentent
sensiblement d'année en année, et cela prouve
jusqu'à l'évidence que le fisc tire le plus clair
de son revenu des grosses fortunes et des gros
salaires. C'est une chose que les classes
modestes ont tendance à oublier, mais dont il est
bon de tenir compte si l’on ne veut pas accu-
ser à tort le gouvernement central de se
montrer injuste envers ceux que la fortune
ne favorise pas et envers les gagne-petit.

  

———— pt

La défense nationale est un bloc. La force
d'un pays, la garantie de son indépendance ne
s'affirment pas seulement par le puissance de
ses armées, mais au moins autant per son

effort quotidien à l'Œsine, à l'atelier, sur tous
ics chantiers du travail.

Edouard Daladier.
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28 DECEMBRE 1849.

La réforme judiciaire

décembre 1849, pour compléter

de Ia Reine siégérent Sir James

furent nommés: MM. E
C.-D. Day, R.-H. Gairdner, G.
Duval et W.-C. Meredith, Ces
nouveaux juges nommés.

 

L'UnionCatholi
Cercle de Beaudry,

ce 22 décembre 1938.
M. le Directeur,

Le Droit, Ottawa.
Monsieur le Directeur,
Nous sollicitons un peu d'espace

dans votre journal afin d'exposer
nos vues sur la colonisation. Les
colons du comté Témiscamingue, P.
Qué, ont à différents intervalles
fait depuis deux ans, des pressions
auprès des autorités, afin d’obtenir
des changements au système actuel
de colonisation.
Jusqu'à présent, nous avons tra-

vaillé les trois quarts du temps à
des travaux de voirie et un quart
du temps sur nos lots. Nous som-
mes venus sur des terres nouvel-
les avec l’idée bien arrétée de de-
venir des cultivateurs. Notre idéal
serait de parvenir le plus tôt pos-
sible à vivre des revenus de la
terre. Mais comme le système
actuel est boiteux et que nous
pataugeons depuis assez longtemps
dans une situation qui est loin
d'être ce que nous espérions et
que nous n’y voyons pas d'issue
prochaine, nous avons décidé de
défendre notre propre cause au-
près du parlement provincial. Afin
de ne pas faire des demandes
irréfléchies, irraisonnables ou inac-
ceptables, nous avons formé dans
les paroisses de colonisation des
comités d'étude ayant pour mis-
sion de trouver exactement la
situation des colons en général et
les remèdes qui amélioreraient no-
tre sort. Anrès une étude sérieuse
et impartiale durant trois mois,
ces comités firent leurs rapports
au comité central et nous publions
maintenant leurs constatations et
suggestions.

CONSTATATIONS
1°—Quoique les colons soient loin

d'être dans une situation floris-
sante, ils ont cependant un moral
bon. La persévérance, la tenacité
et le courage ne font pas défaut.
Ceci se maintiendra en autant
qu'une amélioration se produira au
plus tôt possible.
2°—Les colons sont presque to-

talement moitié moins avancés sur
le développement de leurs lots
qu’ils devraient l'être, pour la rai-
son qu’ils furent obligés de travail-
ler en dehors de chez eux les trois
quarts du temps afin de gagner
l'argent nécessaire à leur subsis-
tance.
3°—Comme une terre nouvelle

aussi longtemps qu’elle ne peut fai-
re vivre son propriétaire dépense
plus que les revenus qu’elle rappor-
te, les colons sont en grosse majo-
rité endettés, ces dettes consistent
en achat d'animaux, machines ara-
toires, dépenses pour construction
et achat de fourniture générale.

4°—Les premières années étant
les plus difficiles, la terre ne pro-
duisant pas suffisamment, jusqu’à
présent l’alde du gouvernement ne
permettant pas beaucoup plus qu’à
l'achat de la nourriture. C’est un
vrai tour de force, irréalisable pour
les colons de trouver l'argent né-
cessaire à l’achat des vêtements,
certains objets nécessaires à la mai-

son, lintruction des enfants, les
soins médicaux. payé notre quote
part à l’église. En plus comme nous
ne pouvons pas toujours défricher et
cultiver une terre à force de bras, il
nous faut l'achat d’un boeuf ou un
cheval, attelages, voitures, machi-
nes aratoires etc, et si nous vou-
lons parvenir à.vivre des produits
de la ferme, il nous faut penser à
achat des premiers animaux tel
que vaches, moutons, cochons, pou-
les etc. Nos revenus jusqu'à pré-
sent ne suffisant pas à toutes ces
choses. C’est ce qui nous a fait
contracter des dettes.
5°—Un autre obstacle qui a énor-

mément arrêté la marche vers le
succès, c’est le haut coût de la vie
dans les colonies. Nous ne pou-
vons pas avec nos propres ressour-
ces fonder des syndicats d'achats
et nous sommes à la merci des
profiteurs qui nous tiennent conti-
nuellement dans les dettes.
6°—I1. est absolument contraire

à la vérité de dire que les colons
en général font des dépenses exa-
gérées. S'il existe dans chaque colo-
nie un petit groupe qui agit mal,
il est injuste que l’on sévisse contre
la population. Il est aussi faux
de dire que les colons veulent être
des pensionnaires du gouverne-
ment. En venant s’établir sur des
terres neuves, il nous fallait une
bonne provision de courage et dé-
tester les secours directs.
T°—Si certains colons ne réus-

sissent pas aussi bien que d’autres,
la plupart du temps, c’est dû au
fait que les lots ne se défrichent
pas tous avec facilité. Certains lots
demandent dix fois plus d'efforts
et de temps que d’autres. D'autre
part certains colons eurent l’avan-
tage de recevoir une aide substan-
tielle du dehors.
8°—Les terres aujourd'hui ne

peuvent s'ouvrir comme autrefois
lorsque le gouvernement n’accor-
dait aucune aide à la colonisation.
En ce temps-là, celui qui avait une
endurance à toute épreuve par-
venait au bout d'une trentaine
d'années à être cultivateur. Les
colons d'autrefois passaient 8 mois
par année dans les chantiers et sur
la drave. I fallait avoir une santé
très forte et une constitution ro-
buste pour aux épreuves
du temps et des conditions d'alors.
Les débuts furent si pénibles qu'en
exode des nôtres s'est produit vers
les Etats-Unis, parce qu'ils y trou-
vaient une vie plus confortable.
Ensuite les cultivateurs ne reçu-
rent pas les supports qu'ils méri-
taient et un autre exode s'ensui-
vit vers nos villes, ce qui créa là,
un encombrement et le chômage.
Aussi trouvons nous maintenant
une situation anormale dans la
province. Les colons d'aujourd'hui
reçoivent des lots dont le meilleur
bois à été enlevé par les compe-
gnies forestières.
Ceux qui vont au chantier ne re- 
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. A la session de 1849, LaPontaine présente plusieurs lois pour
réformer le système judiciaire du Bas-Canads. I établissait
d'abord la Cour du Banc de la Reine ayant juridiction en appel
et en matières criminelles. Une deuxième !
supérieure de Québec, Montréal, Trois-Rivières, Sherbrooke et
créait les districts judiciaires de l'Outaouais et de Kamouraska.
Une troisième loi régissait les cours de circuit. Le système inau-
guré alors est resté à peu près le même de nos jours. Le 28

étahlissait la cour

l'organisation de la justice, le
gouvernement fit des nominations de juges. A la cour du Banc

Stuart, MM. J.-R. Holland, Phi-
lippe Panet et T.-C. Aylwin, juges puinés. A la cour supérieure

Bowen, juge en chef: D. Mondelet,
Vanfelson, Ed. Bacquet, J.-F.-J,
Quatre derniers étaient les seuls

 

Cultivateurs

 

çoivent pes des gages proportiénnés

l'avantage d'avoir des terres sur
lesquelles il reste encore un peu
de bois ne peuvent le vendre à un
prix raisonnable. Ceux qui ne peu-
vent trouver de place dans les
chantiers et qui n’ont pas de bois
à vendre reçoivent du gouverne-
ment une aide juste pour subsister.
9°—Après 3, 4 ou 5 ans vécus en

pays de colonisation beaucoup de
colons, par les privations et les mi-
sères qu’ils ont eu à subir,. ainsi
que manque de soins à leur état de
santé ont perdu jusqu'à 50% de
leur capacité physique. Ceci a été
confirmé par un médecin dont la
parole ne peut être mis en doute.
10°—Etant entendu que le recru-

tement des colons se fit parmi la
classe indigente, aucun n’est arri-
vé en pays de colonisation avec un
capital pour ouvrir sa terre indé-
pendamment de tout aide,
11°—Nous constatons qu’il serait

possible pour le gouvernement de
doubler la prime statutaire de dé-
frichement, labour et ensemence-
ment. En se basant sur le calcul
suivant: Prenons depuis 3 ans, il
s’est payé aux colons des alloca-
tions et des secours lesquels furent

gagnés par der travaux en hiver
qui ne furent pau profitables la
plus part du temps. Il fut payé des
petites primes ‘(maintenant sup-
primées) sur achat d'animaux et
construction de différentes sortes.
Si ces sommes d'argent avaient ser-
vi à doubler la prime statutaire,
les colons auraient reçu autant,
mais d’une manière plus profitable.
Nous aurions travaillé sur nos ter-
res d’une manière plus stable et
nous aurions aujourd’hui 35% plus
de défrichement et deux fois plus
d'enseignement, sans que cela coû-
te plus cher à la province. Nous
serions dans une meilleure position,
car nos terres nous donneralent un
plus grand revenu.

SUGGESTIONS
i°—Pour remédier à Ja présente

situation, pour encourager les co-
lons à persister sur leurs lots et ne
pas perdre les fruits du travail ac-
compli avec peine et misère, nous
suggérons qu’une prime de $50.00
l'acre soit payée dès le printemps
1939 à tous les colons établis depuis
1932, répartie de la manière suivan-
te: abattage des arbres $10.00; ra-
massage et brulage $10.00; essou-
chage $10.00; labour $10.00, et en-
semencement $10.00.
2-—Vu les difficultés qu’il y a

sur certains lots de faire l’essou-
chage, et le labour immédiatement
après les premiers travaux, que
chacune des autres opérations
soit quand même payée, ense-

mencement compris s'il est fait sur
un hersage.
3°—Qu’une inspection des tra-

vaux Soit faite à tous les deux mois,
et que le paiement des primes ait
lieu pas plus tard que 30 jours
après chaque inspection,
4°—Que le maximum  d'acres

payable chaque année soit élevé
jusqu'à 10.
5°—Que ces primes soient payées

jusqu'à concurrence de quarante
âcres sur chaque lot.
6°—Que les colons puissent pren-

dre part aux travaux de chemins,
excepté que ces travaux ne de-
vraient pas se faire durant le temps
propice aux défrichements, semail-
les et récoltes.
7>—Que cette augmentation de

prime ne devrait pas avoir pour
cause qu’une diminution soit faite
sur le budget nécessaire à la cons-
truction de nos routes.
8°—Constatant que la situation

est la même chez tous les colons,
qu'il y a une aspiration chez tous
que le gouvernement accorde des
avantages plus efficaces, nous sug-
gérons que demande soit faite par
toutes les paroisses de colonisation
de la province, qu’une prime de
$50.00 l'âcre soit payée. Cette
résolution devant parvenir à nos
gouvernants pes plus tard qu'au
commencement de la prochaine ses-
sion.

CONCLUSION
Les colons font parti de l’'huma-

nité comme toutes les autres classes
de la société. Les employés civils,
les députés et les ministres gagnent
tous un salaire parce qu'ils travail-
lent aux intérêts de la province,
mal venu serait ceux qui iraient
leur dire qu'ils gagnent trop cher
ou qu'ils se payent trop de luxe avec
leur argent. Nous aussi colons tra-
vaillons dans l'intérêt de la provin-
ce, nous travaillons pour la rendre
plus grande et plus prospère. Sans
colonisation, pas d'agriculture, sans
agriculture le pays ne pourrait vi-
vre. Donc notre oeuvre est aussi
méritoire que n'importe qu'elle au-
tre dans la société. Si nous avons
accepté la tâche la plus difficile.
Si nous solutionnons le problème
du chômage et ie désordre économi-
que dans lequel est la province. Nos
gouvernements doivent nous rému-
nérer suivant notre travail. A ceux
qui pensent le contraire nous leurs
conseillons de lire attentivement Ja
lettre pastorale de nos évêques sur
le problème rural.

Emile VADEBONCOEUR
StcrdtaireJu comité central

es soc agricoles, distric
de colonisation. u

—r—ota

CONGEDIEMENT

 

\

VAL-D'OR—A la suite d'un té-
légramme de la Commission muni-
cipale, reçu par M. Bernard Ar-
chambault, greffier de la Ville, le
chef de police Léopold Therrien a
été démis de nes fonctions. Le
greffier a avisé M. Therrien de la
décision de la Commission munici-
pale, qui entrait en vigueur sur-le-
champ, en présence de M. Moffatt,
de la Sûreté provinciale.
ee

Les annonces vous disent
| oû et comment acheter. 

 

au coût de la vie! Ceux qui ont

  
 

  

 

Vente Jeudi

Costumes de Ski
Régulièrement

$5.95
98

De suedine chaude et durable. Attrayantes teintess
orange, jaune et brun. Tailles: 14, 16 et 18. Se ven-
daient bien 4 $5.95. Une aubaine, jeudi, à 3.98.

Pantalons de Ski
Bien confectionnés, en solide gabardi-
ne, avec doublure duveteuse chaude,
légers, confortables et chics. Bruns et 98
verts. Tailles 28, 29 et 30. Jeudi...

Murphy-Gamble
Limited

  

Bibliothèque de l’école
des H. Etudes Commerciales

de Montréal
L'Ecole des Hautes Etudes com-

merciales invite nos commerçants.
nos industriels, nos financiers, ainsi
que le public, à tirer profit des quel-
que 50.000 volumes et brochures qui
forment sa bibliothèque économique,
la plus riche du genre au Janada.
Chaque jour enrichit la bibliothé-

que de nouveaux volumes. Au nom-
bre des acquisitions récentes, se
trouvent: La monnaie. Ce que tout
le monde devrait en savoir, Louis
Baudin; Les mathématiques pour
tous, Lancelot Hogben; Service so-
cial féminin, S.-F, Cordelier; Le
Japon, G.-B. Sansom; La conquéte
du ciel, de l’antiquité à nos jours,
Peter Thoene; L'invasion de la Chine
par l’Occident, E.-R, Hughes; A la
recherche du Cathay, Percy Sykes;
Le voyage de Marco Polo, Victor
Chklowski; Le Mandchoukouo, D.-
M.-B. Collier et C.-L, Malone; La
Chine capitaliste, Maurice Lachin;
Le réveil de I'Europe, Bertrand de
Jouvenel; L'homme d'Etat, Jules
Kornis; Les poissons et le monde
vivant des eaux, 10 volumes de Louis
Roule; Le problème de la méthode,
Marin Stefanesco; Le sort du capi-
talisme, Louis Marlio; Placements
rationnels et spéculation raisonnée,
L.-L.-B. Angas; Le socialisme alle-w
mand, Werner Sombart; La Russie
et Ja barrière de l’est, Jacques Bain-
ville; Le petit constructeur électri-
cien, H. de Graffigny; Etude ther-
modynamique de la tension super-
ficielle, Raymond Defay.
On remarque aussi: Canada and

Her Great Neighbor, H.-F. Angus;
Canada and the Law of Nations,
Norman MacKenzie et L.-H. Laing;
Canadian-American Industry. A
‘Study in International Investment,
Herbert Marshall et autres; The
Settlement of Canadian-American
Disputes, P.-E, Corbett; 4rt and the
Machine, S. et M.-C. Cheney; The
Creater Southwest, R.-N. Richard-
son et C.-C. Rister; Dynamics of
Population, Frank Lorimer et Fred-
erick Osborn; An Hypothesis of
Population Growth, Ezra Bowen;
An Historial Geography of Europe,
Gordon East: How to File Business
Papers and Records, Allen Chaffee.

Voici quelques-uns des 900 pério-
diques que la bibliothèque reçoit cha-
que mois et dont on catalogue les
articles avec soin: Le Mois, Paris;
Revue de l’Aluminlum et de ses
Applications, Paris; Industrial Can-
ad, Toronto; L’Action Nationale,
Montréal; L'Actualité Economique,
Montréal; La Revue Hebdomadaire,
Paris; The Leather Worker, Garden-
vale; Annales de Géographie, Paris;
Les Affaires, Québec; The Engineer,
Londres.
On trouve en outre à la biblio-

thèque un grand nombre d'annuai- soi
res, d’encyclopédies et de
commerciaux.
La bibliothèque est située au nu-

méro 530 est, rue Lagauchetière. Le
public y est admis tous les jours, de
9 heures du matin à 10 heures du
soir. Le samedi: fermeture à 5 heu-
res. L'entrée est libre.

MME J. CHABOT

DE CURRAN

EST DÉCÉDÉE
CURRAN,le 28 — Mme Vve Jo-

scph Chabot, née Léa Lacroix, l’u-
ne des vieilles paroissiennes de cet-
te paroisse, est décédée le 23 dé-
cembre.

Les funérailles ont eu lieu le 26
décembre, à l’église St-Viateur de
la paroisse de Limoges. M. le curé
Racan a chanté le scrvice. L’inhu-
mation se fit au cimetière parois-
sial.

Lui survivent, deux fils: Alphon-
se et Albert d'Ottawa; deux filles:
Marie, (Mme R. Lachapelle) de St-
Jovite, Fleur-Ange (Mme Maurice
Charlebois), de Curran; trois
fréres: Guillaume et Jules de Haw-
kesbury et Alphonse, du Michigan
st un grand nombre de petits-en-
ants.

Cordell Hull

s’en retourne

LIMA, le 28.— Cordeli Hull, secré-
taire d'Etat américain, est parti au-
jourdhul de Lima pour son pays,
après avoir assisté à tm huitième
conférence panaméricaine. II a
averti hier soir que les 21 nations

guides

   

 

 

  

  
  

        
  

  
   

Evitez
et soignez

Rhumes, Teux,
Bronch

avec les véritables

Pastilles

VALDA
en boîtes VALDA

 

LEURS EXCELLENCES

LE GOUVERNEUR GENERAU
ET

LADY TWEEDSMUIR
TIENDRONT

UN LEVER.
DANS LA CHAMBRE DU SENAT

A 9 HEURES DU SOIR,

VENDREDI, le 13 JANV. 1938
Les réglements suivants seront en vis

gueur:—
1. Les autos entreront sur la colline

du Parlement par l'entrée de l'Est et
quitteront per en arrière de l'edifice
du parlement, par l'entrée du centre oy
de l'ouest.

2. Les messieurs jouissant de l'entrée
privée, avec leurs épouses, filles céliba-
Laires et soeurs célibataires, sont priés
d'entrer par I'ENTREE PRIVEE DR
L'HONORABLE PRESIDENT DU SENAT,

3. Les membres de la Chambre des
Communes, les fonctionnaires ayant des
sièges sur le parquet de la Chambre,
et leurs épouses, fllles célibataires et
soeurs célibataires sont priés d'entrer
par l'entrée de la Chambre des Come
munes,

4, Les membres du Conseli Exécutif
et le Président et les Membres du Con.
sell Législatif de Québec et des Asseme
blées islatives des diverses proviue
ces du Dominion, les principaux offis
ciers du Service public, ies Sous-Minise
tres et les fonctionnaires détenant je
rang de Sous-Ministres, le Président et
les Commissaires de lan Commission des
Commissaires du Transport pour le Ca-
nada, le Président et les Commissaires
de la Commission Conjointe Internatius
nale, le Président et les membres du
Bureau des Conservateurs de la Galerie
Nationale du Canada, les Commissaires
de j'Impôt sur le Revenu, des Doua-
nes et de l'Accise, le Président et Jee
Membres du Conseil National drs Re-
cherches, le Président et les Commissaie
res de la Commission du District Fé.
dérai, le Commissaire des Prêts aux
Cultivateurs canadiens et les membres
de la Commission des prêts aux Cuiti-
vateurs canadiens, le Président et les
membres de la Cour d’Appel des Pen-
sions, le Président et les membres de
Ia Commission du Tarif, le Président et
les menibres de la ission cena-
dienne des Pensions, le Président 69
les membres de la Commission Natio-
nale des Ports, le Président et les mem-
bres de la Commission d’Allocations des
Anciens Combattants, les Juges de Cours
de Comtés. le Vicar General, le Shérif
du Comté de Carleton, le Maire d'Otta-
wa, et les épouses, filles célibataires et
soeurs célibataires des susmentionnés
sont priés d'entrer par l'ENTREE PRI-
VEE DE L'HONORABLE PRESIDENT
DU SENAT.

$. Les officiers fonction, avec leurs
épouses, filles célibataires et soeurs cds
libataires sont priés d'entrer l'EN-
TREE PRINCIPALE DU SENAT,
Avis—LES AUTRES PARENTS OU

HOTES QUI NE SONT PAS COMPRIS
DANS LES PARAGRAPHES BUSMEN-
TIONNES SONT PRIES DENTRER

ANT LE PRARAGRAFPHE 6.
6. LES DAMES ET MESSIEURS AU-

TRES QUE CEUX SUSMENTIONNES
SONT PRIES D'ENTRER PAR LE COTH
EST DE L'EDIFICE OU SE TROUVENT
LES LUMIXRES ROUGES.

7. Tollette pour les Dames: Robe de
rée. Le port des voiles of plumes et

traines est facultatif. Les traines, si
|es, devront tomber droit des épau-e

es jusqu'à terre et ne devront pas dée
passer deux verges de longueur ou s'éten-
dre à plus de dix-huit pouces des talon»
de celles qui les portent. Le voile de
tulleblanc fixe aux plumes ne devra
pas dépasser 45pouces. .

Habit pour Messiours: Veston d'ape
parst ou de soirée,

8. Les Dames qu! seront présentées
pour la première fois sont prides de
faire leur demande PAR ECRIT & l'aide
de camp en fonction, à l'Hôtel du Gou-
verneur, Ottawa, AVANT LE 9me JOUR
DE JANVIER, APRES QUOI L'ON NE
RECEVRA PLUS DE DEMANDES.

9. Les dames et messieurs devront se
pourvoir de deux Cartes d'Entrée sur
lesquelles leurs noms seront écrits lis!-
blement en lettres moulées, dont une
sera laissée A la porte de la Chambre
du Sénat et l'autre sera remise à l’aide
de camp en fonction.

Les. dames faisant leur première pré-
sentation et utilisant les cartes roses
avec inscription ‘Pour être présentée”,
n'auront pas besoin dé se pourvoir de
cartes violettes d'entrée. Les damen
présentées antérieurement et les mea.
sieurs assistant utiliseront les cartes
violettes.

Les messieurs n’utiliseront pes

susmentionnérs
caties roses

peuvent être obtenues sur demande à ia

les

Les cartes d'entrée

bre 210 dans le bureau du Becréta!.
re du Gouverneur général, immeudle ds
I'Est. Edifices du Parlement. de 10 a. du
matin & 3 h. du solr, et les samedis de
10 h, du matin 8 1 h de l'après-midi.
Dles peuvent auss! être obtenues chez
MM. James Hope and Bons, Tue Sparks,
Ottawa Les cartes d'entrée ne devrons
pas être demandées par écrit.

Par ordre.
A.8. REDFERN.

Secrétaire du Gouverneur Général,

pe

américaines représentéesà la confés
rence doivent donner suite à leurs
déclarations de solidarité.
M. Hull dit que des déclarations

plutôt que des traités sont sages,
lorsque les questions dont fl s'agit
sont de caractère générale et de
nature politique. .

 

AU PAYS DES GEANTS
ET DES FEES
Contes de

Folklore Canadien

par

Marie-Rose TURCOT

La tenue littéraire, la valeur
des récits féériques, les illus-
trations artistiques qui s'y rat-
tachent font de ce volume un

livre précieux pour les enfants.

S'adresser an “DROIT”,
98, rue Georges,

wa.

Le prix de l'ex-mplaire et de
5 sous.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage

PAGE QUATRE

    

Tous nous devons notr

dans Hull et la région.

  

- préférence aux syndicats
catholiques et nationaux

 

Causerie prononcée mardi :
; CKCH, sous les auspices des Syndicats

oliques et nationaux du diocèse.
au.

En acceptant, Mesdames, Mes-
sieurs, de vous donner la présente
causerie sous les anspices des Byn-
dicats catholiques et nationaux du
diocèse, causerie, qui porte sur la
préférence syndicale, j'ai voulu me
borner à formuler quelques sim-
ples considérations.

La préférence syndicale. SI! nous
ouvrons un dictionnaire au mot
“préférence” nous voyons que celle-
ci se définit l'action d'estimer, d’ap-
précier une. nne, une chose,
de la cholsir &: l'exclusion d’une
autre. 7:

Votre pydféretice, c'est ce que
demandent les “Syndicats catholi-
ques et nationaux. Ils demandent
que vous, jes estimiez et les abpré-
cilez, que vousles cholsisslez plu-
tot que les autres groupements, qui
ne tiennent pas compte de nos
principes catholiques et nationaux.

Cette demande est légitime. Nous
nous basonspour l'affirmer sur les
arguments qui™vent suivre.

D'abord, à- Aout travailleur qui
n'est pas organisé, qui n'est pas
groupé dans une union il convient
de préférer le travailleur apparte-
nant à yne union professionnelle,
parce ‘que ce dernler remplit un
devoir en même temps qu’il use
d’un droit.

L'usage-du droit à l’union pro-
fessionneHe est-devenu- aujourd’hui,
plus que jamais, semble-t-il, une
obligation dont le travailleur est
tenu de se prévaloir. L'ouvrier isolé,
qui reste dans son coin, alors que
tant d'autres de sa classe se dé-
vouent et luttent pour en faire re-
connaître et triompher les justes
revendications, fait montre, cons-
ciemment ou non, d’un égoïsme que
lon ne saurait approuver. Il lui
arrivera de bénéficier comme les
autres des avantages obtenus par
les unionistés, mais ce sera sans y
avoir coutribué. 11 jouira d'un mell-
leur salaire, de meilleures conditions
de travail alors qu’il n’aura rien
fait pour améliorer l'un et les au-
tres, qu'il aura laissé à ses compa-
gnons, tout le labeur et tous les
risques.
Le travailleur doit être le pre-

mier à pratiquer la préférence syn-
dicale. ‘À l'isolément, il doit préférer
l'association pôur son propre bien
et celui de sa famille.
Le bon équilibre social exige aus-

si la préférence syndicale de la
part de l'ouvrier. Pourquoi souf-

soirpar M. Henri Lessard,

 

frons-nous en effet de tant de
maux économiques et sociaux? C'est
à cause du libéralisme, de cette
liberté individuelle trop grande
qu'on a laissée depuis trop long-
temps à tout le monde de penser,
de dire et de faire comme il lui
plait. Dans une société bien orga-
nisée, il faut, pour que chacun ait
sa part équitable de bonheur, qu’il
y ait de l’ordre, de la discipline, de
l'autorité effective. Ce n’est pas à
chacun qu'il revient d’agir & peu
rès entièrement à sa guise dans
es choses qui ont une répercussion
sur l'intérêt commun.

Or, l'unionisme ouvrier vient jus-
tement faire contrepolds au libéra-
lisme. A Yindividualisme, il oppose
Je syndicalisme. A la seule considé-
Tation du caprice et de l’intérêt
particulier, D oppose la considération
d’un intérêt plus général, celui de
tout un groupement.
- L'Union ouvrière coopère donc au
bien social. En face du capitalisme
influent et puissant, elle fait se
dresser une classe ouvrière assez
fortement organisée et unie, pour
contrebalancer les abus capitalistes.

Syndicats catholiques

Jusqu'ici, Mesdames, Messieurs,
je n’ai parlé d’unionisme que d’une
façon très générale. Mais à ce
moment je veux parler d’un unio-
nisme plus particulier, qui nous est
et doit nous rester plus cher, l’u-
nionisme ou le syndicalisme catho-
Nque et national inauguré dans no-
tre province 11 y & une trentaine
d'années.

C’est à ces syndicats que l’ouvrier
catholique et canadien doit donner
sa préférence quand cela lui est
possible.

Autrefois, nous n'avions pas les
syndicats catholiques. Nous les avons
aujourd'hui et ils prennent de plus
en plus d'importance.

S'il est une doctrine religieuse et
sociale qui combat l’individualisme,
l'injustice et tous les désordres qui
règnent dans notre société et la
minent, c'est bien la doctrine de
l'Eglise, le catholicisme, dont les
principes inspirent et guident nos
catholiques et nationaux.

Meserait-il permis d'affirmer que
ce devoir devient de plus en plus
urgent maintenant, par suite des
graves dangers soclaux qui nous
menacent, tel le soclalisme et sur-
tout le communisme? Il est claire-
ment établi que le communisme est

 

  

     

CE SOIR

SALLE ST-JOSEPH
DE WRIGHTVILLE

BINGO
aux DINDES et POULETS

Superbe à chaque partie.
. PRIX DE PRESENCE

25c pour 20 parties

bien dans nos murs et qu’il cher- |
che à 5e développer sous tous les
déguisements et à la faveur de
toutes les circonstances. Parmi les
circonstances qui sont particulière-
ment“propres à le faire se répan-
dre et grandir, il y a la pauvreté,
la misère, le paupérisme, consé-
quences du chômage prolongé dont
nous souffrons, la conséquence aus-
si de notre manque d'organisation
professionnelle complète.

C’est la tendance, c’est le but bien
défini de nos syndicats catholiques
et nationaux de nous pourvoir, le
plus tôt possible, d’une organisation
professionnelle totale sous le nom
de corporatisme. Qu'est-ce que le
corporatisme nous donnera? Il or-
ganisera chez nous la profession
d'une façon entière et définitive.
Lorsque les diverses professions

seront ainsi organisées en autant de
corporations, ces dernières seront
reliées entre elles par un organisme
intercorporatif qui s'occupera de
voir à ce que chacune reste dans
son rôle, remplisse ses devoirs en
bénéficiant de ses pleins droits.

Ce corporatisme sera catholique et
national; c’est-à-dire basé sur la
justice et la charité, dont chacun
sera assuré de recevoir sa part aus-
si entière que possible.
Le corporatisme, tel que consti-

tué, règlera les problèmes de la
concurrence, de la production, du
chômage, de l'apprentissage,
que ceux des assurances et des ser-
vices sociaux au bénéfice des tra-
vailleurs. L'Etat sera soulagé d'au-
tant de besogne et pourra alors se
livrer mieux & la gestion du bien
commun, contrôler, diriger et sur-
veiller, selon la mission qui lui est
propre. Les corporations auront
leurs lois et leurs règlements; elles
auront un pouvoir législatif, exécu-
tif et disciplinaire, dans leur sphè-
re, et sous la tutelle prépondérante
de l’Etat. Ce ne sera pas un Etat
dans l'Etat, mais une organisation
intermédiaire entre les familles et
les gouvernements, qui règlera tout
ce qui se rapporte à l'exercice de la
profession.
Je n'ai pas besoin de dire que ce

corporatisme est recommandé for-
tement par le Souverann Pontife
actuellement régnant. Tous le sa-
vent, ou du moins sont présumés le
savoir, à la suite de tant de docu-
ments divers parus sur le sujet, re-
produits et commentés dans les
journaux, à commencer par l’ency- clique Quadragesimo Anno.

   

Ouvert tous

les soirs
cette

semaine,

Chapeaux
Feutre de

Broadtloth de premiére
Collets attaché ou séparé.

cadeau bien vu. Nous en avons un
inouï, des dessins nouveaux,

des Messieurs

‘ollection dés robes
elle, édredon mé

lessins,
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CHEMISES 27644
ualité.
ne chemi-

se dans un empaquetage apécial est un

achetés
spécialement pour le commerce des

tes, Genre imprimé ou jacquard.

$1.50-$2-$2.50

Céjeauxtrès appréciés

tobes de Chambre
j ous trouverez dans notre importante

de chambre, fla-
de soie et tout

ole. — Choix varié de nuances et

3.75 a 13.00

PALETOTS D'HIVER ET COMPLETS

est des plus variés.

LE

 

  Cravates
ok

Un choix absolument nou-
veau. — Toutes des mar-
chandises fraiches Marque
“Forsyth”. Les teintes et
dessins les plus populaires
et les plus distingués.

50c - 75e
1.00 - 1.50

choix

GANTS
Laine ou chevreau doublés ou

"50ca 4.50

_ Le’magasin J.-B. PHARAND se recommande pour le chic des étrennes du
Jour de l’An, que vous pouvez faire à vos amis, et le choix

  

  

     

    

SOULIERS
pour Hommes

Noirs ou bruns,

5.00
Marque
“Murray”

PYJAMAS

ado
En flanellette, broadcloth et
autres tissus nouveaux — Trés
belle variété de couleurs. —
Style deux pièces.

2.00 à 7.00 |
FOULARDS
SK

Voici un cadeau bien prati-
que: un foulard de la toute
ernière mode, soit en ca-
chemire, tout laine ou en soie.
Notre choix dépasse votre
imagination. Couleurs trés
nouvelles et attrayantes

1.00 à 5.00

 

   

 

        
      

     

A DE GRANDES REDUCTIONS

77, tue PRINCIPALE (angle Leduc) |
A i ARAN

I J.-B. PHARAND |
Tél: 2-8057

à |l'étiquette catholique qu'ils

 

A

écolécoles.

Un Conseil technique consultatif
pour aviser la Commission scolaire
dans les choses pédagogiques qui
concernent ses écoles a été créé
par elle à sa séance d'hier après-
midi. La chose avait été soumise
par le commissaire Roger à une
assemblée de la semaine derniere
et a été proposée par lui-même
hier. pour être adoptée unanime-
ment. .
Le Conseil. se corposera de M.

l'abbé H. Legros, visiteur des éco-
les de Hull, de l'inspecteur J. Bé-
dard, de MM. A. Buteau, directeur
de l'école technique, H. Lefebvre,
professeur à l’école normale, A.-R.
Farley, pharmacien, comme repré-
‘sentant des hommes d'affaires, et
Arthur Loyer, cu:ame représentant
des pères de famiile et de la classe
ouvrière. Le commissaire L. Cou-
ture à proposé d'inviter MM. les
curés de nos cing paroisses a faire
aussi partie de ce conseil, et la
proposition a été agréée par tous.

L'ASSURANCE

M. Roger a aussi proposé de re-
nouveler les assurances - incendie
sur les immeubles slolaires qui se-
beaucoup trop élevés, d'accorder
une diminution notable des taux
actuels qui sont jugés. M. Roger

Voyez-vous la raison additionnelle
qui doit inciter nos ouvriers catho-
liques à accorder toute leur préfé-
rence aux syndicats catholiques et
nationaux ? Le corporatisme re-
cherché et poursuivi par nos syndi-
cats leur apportera dans la plus
large mesure la protection indivi-
duelie, familiale et sociale dont ils
ont si grand besoin.

Avec une telle reconstitution de
nos cadres sociaux, nous aurons tout
ce qu'il faut pour mater le commu-
nisme et autres mouvements’ dan-
gereux.

Qu'on étudie un peu le fonction-
nement et les avantages du système
corporatif, au temps où il florissait
le plus, au Moyen-Age, et l’on verra
comment, en faisant les adaptations
nécessaires à nos conditions pro-
pres, 11 peut aussi nous rendre les
mêmes services essentiels qu'il ren-
dait alors.

Cette fin ultime de pacification
sociale et de bien-être matériel plus
équitablement réparti ne devrait-
elle pas suffire à décider nos ou-
vriers à préférer à tout autre le

4 syndicalisme catholique et national ?
Tous les catholiques -

Et ce que j'ai dit des ouvriers su
sujet de cette préférence à accorder
aux syndicats catholiques, se dit
également de tous les catholiques et
organisations catholiques.

J'ai voulu parler des ouvriers d'a-
bord parce qu'ils sont les plus im-
médiatement intéressés à se grou-
per.
Mais il est entendu que les syndi-

cats catholiques ne se développe-
ront, ne progresseront, n'attein-

K |dront leur dut définitif, ne se main-
tiendront même qu’en autant que
tous ceux qui le peuvent et le doi-
vent leur donneront leur encoura-
gement. L'encouragement par des
paroles sans doute, par la sympa-
thie. mais aussi par les actes posi-
tifs et pratiques.
Ce n’est pas parce qu’ils portent

vont
vouloir moins de justice et d'équité
que les autres unions, dans les con-
ditions de travail et dans notre ré-
gime social. Ils veulent la paix,
sans doute, et à tout prix qui soit

8! juste. Si elle n’est pas juste, il
lutte pour qu’elle devienne ou rede-

§ |Vienne telle.
Il faut venir positivement en aide

au syndicats catholiques et natio-
§

|

naux. Répondons aux attaques dont
ils sont l'objet dans notre entourage
et partout où elles se produisent en
notre présence.
Aide par la parole, c'est bien,

mais l’aide par les actes c’est encore
blen mieux. Je veux dire que lors-
qu'on a des travaux à faire exécu-
ter, donnons la préférence aux syn-
dicats catholiques et nationaus. Ils
ont besoin de cette préférence. Ils
ne peuvent s’en passer. Ils ont êté
fondés en effet pour procurer des
avantages matériels à leurs mem-
bres. Ils ne sont pas une simple
confrérie ou association pieuse. Il
faut louer notre clergé, nos commu-
nautés religieuses, qui sont de
grands employeurs, de donner cette
préférence à nos syndicats. Ils se
montrent ainsi logiques et soumis
aux directions implicites de l'Eglise
relativement au devoir d'encourager
de cette manière les unions ouvrières
catholiques.
Vous avez souvent, Mesdames et

Messieurs, entendu parler de la
clause dite de préférence. C'est
une clause que les syndicats catho-
lques font inscrire, lorsqu'ils le

VEN
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technique consultatif

 

Elle désigne six membres pour le former, et invitera
aussi MM. les curés de lo.ville à y appartenir.
— La question de l'assurance-incendie des

 

——

croit que les primes devralent être
réduites d'au njoins quelque 25
pour cent. Sinon, dit-il, nous
pourrions recourir aussitôt que
possible à des compagnies indé-
pendantes.

Plusieurs agenis d'assurance as-
sistaient à la réunion et ont pris
part à la discussion sur le sujet.

, Un comité de ces agents a éth for-
mé pour collaborer avec la Com-
mission dans sa démarche relative
à la diminution des taux.
M. Roger a tenuà préciser que

dans son rapport récent présenté
à la Commission sur les choses
scolaires de chez nous, ll avait
parlé de l'enseignement de l’an-
glsis dans la 9e année des fillus à
Ste-Marie et la lle année des gar-
çons, à l'école supérieure. Dans la
première il y a 6 heures d'ensei-
gnement par semaine de cette lan-
gue, et dans la seconde, 3 h. 45
d'enseignement proprement
auxquelles il faut ajouter l’ensei-

| matières. Ce qui rétablit l'équüii-
bre, jusqu'à un certain point du
moins, dans la comparaison.
M. Ernest Roy occupait son fau-

teull présidentiel et les commis-
saires Ed. Gauthier et J.-B. Pha-
rand étalent aussi présents.

peuvent, dans les contrats qu’ils
réussissent à transiger avec les pa-
trons ou ceux qui font exécuter des
travaux. Ces derniers, par cette
clause,
que des syndiqués catholiques, à
telles et telles conditions. Nos syn-
dicats, même dans cette région, ont
ainsi obtenu et obtiennent encore
de précieux avantages, pour leur
maintien, leur recrutement, leur
progrès. i .

Loin de violer la liberté du tra-
vail, cette clause est la suite logi-
que de l'obligation morale qui nous
incombe d'aider le syndicalisme ca-
tholique. L'ouvrier a le droit de
s'unir, cela devient même de plus en
plus un devoir. L'ouvrier catholi-
que est surtout tenu de préférer le
syndicat eatholique et tous les ca-
tholiques, - selon les directions des
Souverains Pontifes et des évêques,
ont le devoir de favoriser cette for-
me de syndicalisme. Et le grand
moyen d’encouragement, c'est de
leur fournir de Pouvrage. Les plus
belles conférences et les plus
beaux discours ne vaudront jamais
autant qu'un contrat d’emploi avan-
tageux pour les syndicats.
"A l'exemple de nos autorités reli-
gleuses, que nos employeurs, nos
patrons, tous les catholiques dé-
ployent tout le zèle possible en fa-
veur de nos syndicats. Nous som-
mes tous solidaires. La grande mas-
se de notre peuple catholique et ca-
nadien-français est composé d'ou-
vriers. Elle a la force du nombre,
à défaut d’avoir celle du pouvoir et
de l'argent. Il faut compter avec
cette force, qui reste notre suprême
espoir ou offre un grand danger,
selon l'orientation que nous contri-
buerons à lui laisser prendre. Si
elle donne vers les doctrines sub-
versives, c’en est fait de nous tous.
Si elle reste ou redevient entiére-
ment fidèle à nos traditions catho-
liques et nationales, c’est le salut.
Mais ce salut ne s'opérera pas sans
notre collaboration. Car, réelle-
ment, nous sommes ious solidaires.

Si l'ouvrier doit toute sa préfé-
rence aux syndicats catholiques,
nous aussi nous la leur devons, et
nous devons en plus faire en sorte
que cet ouvrier ait toutes les chan-
ces de pouvoir exercer sa préféren-
ce avec aisance et avec succès.

. —re————

Voir nouvelles de
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entretient la vie du

corps humain.

 

 

en transformant les aliments
dont les principes nutritifs sont

us dans lor e Son
bon fonctionnement est un élée
ment indispensable de bonne
santé. Dès que vous éprouvez des
tiraillements, pesanteurs cram-
pes, digestions nénibles, aigreurs,
renvois, migraines; des troubles
intestinaux: constipation symp-
tômes révélant un mauvais état
de votre appareil digestif! régu-
larisez-en fonctions par la
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| CADEAUX DE LINGERIE |

s'engagent à n'embaucher| ”

— CALENDRIER —

JEUDI, 29 DECEMBRE, 1938. — 3630 de l'annve
Lever du soleil, 7.34 — Lever de la hme, 11.16 *
Coucher du soleil, 418 — Coucher de la lune, Mat.
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tous les soirs cette

semaine

VOYEZ NOS VITRINES —

VISITEZ TOUS NOS

COMPTOIRS — COMPA-

REZ NOS PRIX.

ECOUTEZ
Les programmes PHARAND

POSTE CKCH

Livraison Hull et Ottawa

 

Nous suggérons des cadeaux de lingerie — entre intimes. De tels cadeaux sont tou-
jours hautement appréciés et le meilleur endroit où vous les procurer, c’est à notre
RAYON DE LA LINGERIE. Nous avons tou tes les dernières nouveautés, à des prix pour }
convenir à toutes les bourses.

Sets de Danse
Nouveaux styles de sets de
danse en satin, crêpe avec gar-
nitune de tous genres. Brassières
en forme. Petites, moyennes, larges.
Dans les teintes de bleu-glacé, rose-thé
et blanc.

1.59 - 1.95 - 2.95

- Ensembles d'intérieur
pour Dames

Ils sont charmants — manches courtes Ç
ou longues. Satin et moirée. Noir, vin.f
turquoise. Tailles: 14 à 20. Très enk4
vogue et très appréciés comme cadeaux.jf

3.95 à 6.95

ROBES DE NUIT
“Velvasuéde” extra large

Modèles d’une corfection qui tranche sur Ë
l’ordinaire. Lingerie qui est toujours À
appréciable pour cadeaux. 49 Ë i
Teintes: péche, bleu, rose .... e

   
    

     

ROBES DE NUIT
POUR DAMES

Nouveaux modèles de robes de nuit
en rayon taffeta, garnies de den-
telle ou appliqués formant un en-
semble très joli.
rose-thé, bleu-glacé et blanc. Peti-

anaes. 1.59

Pyjamas ef Robes de Nuit
pour Dames

Satin et cré de belle qualité.
Joliment garnis d'appliqués. Nuan-
ces: blanc, rose-thé at noir. Petites,

Ÿ moyennes et larges.

2.95 a 4.50

Faits de tissus unis ou brochés; gennes

ment fondation

98c à 6.25
 

ROBES
Pour les Fêtes une nouvelle toilette
s'impose, mesdames—

Celles-ci jouissent actuellement d’une
grande vogue à New-York.

    
   

    

 

  

 

A toute heute portez les nou-
velles robes. Elles sont élé-
gantes toujours . . . et peu
chères . . . pour dames Ou qu
jeunes filles. Du matin au J
soir portez une robe qui a le @
cachet de Paris. De qualité M
et de confection bien con-

nues. Élles sont d’une grande
variété en crêpe de vraie soie.

Tailles: Tailles: X
'9520 18 a 46 Eg

4, a " 9 3

6,95 17° 4   

MANTEAUX
Luxususement garnis de fourrures

pour Dames et Jeunes Filles

Cest & cause de 2
leurs garnitures de §
fourrures coûteuses
que ces manteaux
constituent une va- #
leur transcendante. Ÿ
Les tissus importés ?
sont dune grande
richesse. Les collets {,
sont un régal pour $
les yeux. Chaque
manteau révèle les
dernières tendances
de la mode. Les dou- * ME
blures sont en joli 999"
satin et crêpe de PR
soie “Celanese” et{#
garanties deux &.
Saisons. ous les
manteaux ont une
entredoublure.

 

  

   

   
  
   
  

 

 

 

Gants de Chevreau
pour Dames

Jolis gants fins, dans les
nuances de brun. rouge-
vin, blanc, noir. Style popu-
laire. Pointures 6 à 8. Dans
de jolies boites pour cadeaux.
La paire,

1.00 à 2.98

cadeaux,

bleu,

  

ECHARPES
pour Dames

Charmantes écharpes de lai-
ne, satin, crêpe. cachemire:
décor nouveau, pratiques pour

dans les nouvelles
teintes. telles que rouge-vin,
brun, blanc, chamois, rouge,

noir et blanc,
vieux-rose, blanc, etc.

25c à 1.50

SACOCHES
pour Dames

Véritable cuir, veau maro-
quin; une véritable belle col-
lection de sacoches pour don-
ner comme cadeaux; fermoir
éclair et compartiment pour
bourse et monnaie, dans les
teintes de vert, noir, brun,
rouge-vin, bleu-marine, ete.

1.00 a 6.50
vert,

     PALETOTS
pour Hommes et
Jeunes Gens
Tailles: 34 à 42.

Valeur réelle, 19.50

14.95
Avez-/ous déjà bé-
néficié d'une réelle
aubaine! En voici
une. Sa
ce gro presque
tous les modèles —
Tissus: Malieton,
Cheviot, Preise ca-
nadienne, Tweed de
fantaisie.—Les temps
froids sont ici, venez
dès ce soir cholsir le
votre.

  

  

  

PALETOTS
pour Garçons

Nouveilement reçus,
tweed soyeux et chaud.
Modèles raglan avec
ceinture. Bien doublés.
Coupe élégante. Des
paletots d'hiver dans
lesquels vos garçons de
6 à 18 ans auront une 48
belle apparence. Les J
prix varient de ;    
 

 

 

  

Vêtements Fondation
Corsets, ceintures-corsets, et corselettes. À

     
  

 

  

 

    

     
     

  
  

Dans les teintes: - Æ
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toutes tailles. Venez choisir votre vête- ‘ :
ne ur votre nouvelle toilette ”
des fêtes. Grandeurs 24 à 36. ;

"
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    C'était la veille de Noël en 1775.
La nuit était noire, aucune étoile
ne scintillait dans la voûte céleste.
‘Un air de tristesse planait sur la

ville de Québec, les esprits sem-
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binient agités et inquiets. A la ci-
tadelle, les sentinelles plus vigilan-
tes que l'habitude montaient la
garde en scrutant le lointain avec
effroi. Depuis le commencement de
décembre les Américains assié-
geaient la cité de Champlain dans
le but de s'en emparer. Ce soir-là,
Carleton avait donné l’ordre aux
soldats de demeurer à la caserne en
cas d'aitaque; cependant quelques
officiers avaient eu la permission de
s'absenter parce que le lendemain
était la belle fête de Noël.

Après la messe. de minuit pieuse-
ment entendue à Notre-Dame des
Victoires, un groupe de parents et
d'amis s'en alièrent réveillonner
chez Jean Bernard à l'occasion des
fiançailles de sa fille ainée, Louise
avec Pierre Dujeault, officier dans
l'armée. Tous deux s’aimaient de-
puis leur enfance, élevés ensemble,
ayant les mêmes goûts, les mêmes
ambitions, leur réve était de s’unir
un jour au grand contentement des
deux familles qui étaient liées par
une amitié de vieille date.

Durant le souper, tous les coeurs
‘étaient joyeux, on avait oublié pour
quelques heures les tristesses du

- moment. L'hôtesse renommée par
. son amabilité mettait de l'entrain
par des boutades agréables. Les
fiancés au comble du bonheur cau-
salent à mi-voix tandis que les in-
vités chantalent des airs de la dou-

à ce France, la patrie de leurs ancé-
tres.

On ouvrit le bal per le menuet,
- pendant la danse, les enfants s’ex-
» tasisient devant les sabots gonflés
~ de bonbons que leur avait apporté
-

+
#

le divin enfant de la crèche en ré-
_ compense de leur obéissance.

Tout & coup un cri retentit dans
“la nuit, on entendit une course de
& chevaux, les cavaliers passèrent en
» criant: Aux armes, aux armes!
# Tous les gens sortirent de leurs ha-
« bitations. Les uns disaient: Mon-
y gomery attaque par le Sault-au-
» Matelot, les autres croyaient que
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‘ par Mauricienne
- Vers le milieu de l’année 1880
* un jeune homme des environs de la

 
Noëltragique °

- pointe Lévis disait adieu & sa fa-
. mille pour aller tenter fortune vers
: les Etats-Unis. Il n'avait pour
- toute richesse que son billet de che-
“min de fer, ses deux bras, son

- énergie et sa bonne volonté.
” Autrefois, partir à l'étranger
* était un événement; les moyens de
locomotion modernes, rapides et

. meurtriers de nos jours n’existant
pas, il fallait près de vingt-quatre

-heures pour se rendre à S . . .
M ...où Alex R.. . puisque c’é-
-tait son nom, avait décidé de s’éta-

ir.
Ce gaillard vigoureux et e:.‘repre-

.mant joua si bien des coudes là-
bas qu'en deux ou trois ans, il s’a-

; Massa la somme nécessaire à s’éta-
~ blir non pas richement mais conve-
nablement. Alors il pensa à fon-
der un foyer pour avoir son chez-
soi, c'était bien raisonnable n’est-

“ce pas?

-Ja demeure de M. B. .
n passant tous les jours devant

. . pour se
rendre à son travail il avait remar-
ué la belle Henriette, une jeune

“ Canadienne, émigrée commelui de-
“puis quelques mois au pays du
-<ommerce.

Dans le temps les affaires du
coeur marchaient rondement, peut-
être parce qu’on était plus confiant
“qu'aujourd'hui, toujours est-il que
quand nos amoureux reconnurent
que leurs caractères et leurs goûts
s'harmonisaient et surtout que
leurs coeurs battaient à l’unisson,
ils décidèrent avec le consentement
des parents d’Henriette d’unir leurs
destinées au plus tôt. Ce fut un
ménage idéal que le ciel bénit d’une
couronne de douze enfants: huit
garçons et quatre filles.
Au delà

sont écoulés depuis les faits ci-
haut précités, et la grande guerre
européenne bat son plein; plusieurs
millions de braves sont déjà tom-
bés et l’on ne peut encore prévoir
la fin de cette tragédie.

Cependant les Etats-Unis sont
toujours neutres. Le Président
Wilson est perplexe, il hésite, il
pèse le pour et le contre de la par-
ticipation à la guerre des armées
américaines, en diplomate averti et
prudent. Enfin après avoir tout
calculé il s'y décide et un bon jour
on nous annonce que les Etats-Unis
sont entrés dans le conflit, en fa-
veur des alliés. Ce fut tout de sui-
te la conscription dans toute sa ri-
gueur. Les jeunes d'abord; pau-
vres enfants! ! qu’on sacrifie, qu'on
sacrifie et qu'on sacrifiera proba-
blement toujours pour l’ambition,
la bêtise et la canaillerie des plus
vieux qui devraient être plus sages
.que vous puisqu'ils ont Pexpérion:
ce de la vie; mais non, plus les
hommes vieillissent plus ils sont
eruels et insensibles; plus ilspont
-égoïstes et méchants, en majorité
-du moins, c’est la triste vérité,

Nous avons dit plus haut que la
famille d'Alex R . . . comprenait
huit garçons; sur ce nombre, trois
furent appelés à servir sous le
drapeau américain. Alex, ingré-
‘nieur-mécanicien, Raoul, étudiant
en chimie et le turbulent Henri qui
-plochait ferme pour terminer au
plus vite un cours commercial
: es jeunes n'eurent pas l'idée de
réeriminer, c’eût été bien inutile
‘Au resté: au contraire l’attrait de
d'inconnu les attirait et ile partirent
‘presque joyeux. Mais il n'en fut
“pas ainsi des autres, de ceux qui
Testaient et qui eurent le triste
pressentiment de perdre à jamais
trois des leurs. La pauvre mère
surtout fut inconsolable.

La traversée fut orageuse, l'o-
céan étant en furie, et pour comn-
ble de malheur on signala les sous-
marins ennemis. Le transatlanti-
Que qui les transportait dut passer
Un mois en haute mer ‘pour éviter
de se faire crever et pendant ce
temps la famille dans l'anxiété at-
tendait des nouvelles. Elles arri-
wèrent enfin sous forme de messe…
Ke sinsi rédigé: Sommes enfin nr-
Fivés à Southampton, assez étourdis
mais sans mal. Tout va bien, soyez
‘Sans inquiétude, le trio: À. R. H.-B.
Apria quelques semaines d'exercice
-Mnilitaire un camp d'entraine-
Mment anglais, on envoya les trois
frères au front: ils v firent plu.
sieurs mois de tranchée. tuant nu-
tant d’Allemands qu’ils purent sans
tre blessés; on eut dit que le sort

den. favorisait.
* Mais le sort est parfois cruel, et

de trente-cing ans se tard

 

c'était par la porte. Tenant leur
dernier né dans les bras, les plus
âgés affolés par ia cohorte étaient
muets de terreur. Une scène déchi-
rante se passa chez Jean Bernard.
Les invités s'étaient dispersés à
travers la foule haletante. Pierre
Dujeault demeurait inconscient, il
voyait bien les rangs se forme: dans
la cour du château; mais il ne par-
tit pas. Alors, son âme de soldat se
réveilla et dans un élan spontané,
il dit: Je pars! Louise en sanglo-
tant se jette dans ses bras et s'é-
cris: “Pierre, mon Pierre, ne va pas
rejoindre tes compagnons, reste
avec moi”. Ma chère amie, le de-
voir avant tout, je te quitte avec
peine, mais avec le jour je revien-
drai sain et sauf. Ma mère, qui est
dans les cieux, veille sur moi. —
Non reste, car si tu vas sur le
champ de bataille, je ne te reverrai
plus. Et elle s’évanouit.

Quand Vaurore couvrit d'une
teinte rosée les hauteurs de Lévis,
une jonchée de cadavres entrema-
lées d'animaux, de baîllonnettes,
couvraient les pavés de la basse-
ville. L'en entendait çà et là les
lamentations et les gémissements.
I] dit à un compagnon qui est à ses
côtés: “Puisque je dois quitter
avant le jour, tout ce qui me fut
cher ici-bas, ma fiancée, mon père,
mon beau pays, va letr dire que je
meurs en brave. A Louise, dis-lui
que du haut du ciel, je veillerai sur
elle, sur son avenir et il expira.
Folle de désespoir en apprenant

la triste nouvelle, Louise tomba
malade pendant trois mois elle fut
entre la vie et la mort. Grâce à la
Providence, elle revint à la santé,
mais resta mélancolique. Un jour,

| elle alla frapper à la porte du mo-
nastère des Ursulines en priant Ma-
dame la Supérieure de bien vouloir |
l'accepter parmi ses filles.
Ainsi. finit ce Noël tragique que

ma grand’mère me racontait lors
que j'étais enfant. J'ai tenu à le ré-
péter ici en souvenir de nos ancê-
tres qui ont eu à souffrir dss guer-
res de toutes sortes; mais qui tout
de même sont sortis glorieux des
peines qu'ils ont eues à subir dans
les premiers temps de colonie.

  

le 25 décembre 1917, vers une heu-
re et quart du matin, un messager
qui cherchait le no. 2977 de la rue
W. à S. s’arrête enfin en face d'u-
ne somptueuse demeure; cette belle
résidence est la propriété de M. A,
R. qu’il à acquise à force de travail
et de persévérance et aussi avec
l’aide de ses enfants. Le pauvre
homme de 1880 est maintenant
presque riche, mais l’argent ne fait
pas toujours le bonheur.
Le timbre retentit du vestibule

à la salle à manger, où est réunie
la famille avec quelques amis pour
faire honneur à la dinde tradition-
nelle du réveillon américain. On
arrive de la messe de minuit. Le
messager entre et remet un câblo-
gramme au chef de famille: tout
le monde se sent mal à l’aise, on a
l'intuition d’un malheur et l’on ne
se trompe pas.

oici à peu près ce que dit ce
triste billet: “Après avoir essuyé
un terrible bombardement de Ia
part de l'artillerie allemande, le
1dième Tégiment dans lequel ser-
vaient vos trois braves enfants,
n’a pu les retracer et nous devons
en conclure qu’ils sont tombés
martyrs de la cause sainte, ou
prisonniers de l'ennemi. Enver-
rons détails plus précis sous peu.
Profondes sympathies. Col. X.-
V. F. 23 décembre 1917”.

Ce fut un désarroi général dans
la maison, cris, pleurs, gémisse-
ments, enfin la douleur sous tou-
tes ses formes; la mère déjà très
ébranlée depuis le départ de ses
enfants ne peut survivre à ce coup
épouvantable, et un mois après on
la conduisait en terre. Le père
lui-même profondément affecté
par cette suite d'événements tragi-
ques, fut foudroyé par une angine
poitrinaire quelques mois plus

Cinq vietimes de cette guerre
maudite dans la même famille! Et
dire qu'on est encore prêt à recom-
mencer cette barbarie.

Cette histoire manque peut-être
de précision, la mémoire fait peut-
être un peu défaut, mais les faits
de ce récit sont authentiques. Cet-
te famille franco-américaine nous
touche de près et c’est pourquoi
nous avons pensé qu’il ne vous se-
rait pas trop désagréable de la lire.

Si elle vous a plu ayez done un
bon souvenir à la messe de minuit
pour ces malheureux, qui s’extasi-
aient d’admiration devant les beau-
tés de la nature canadienne quand
il leur était donné de venir nous
serrer la main.
En retour nous prierons Dieu de

faire pleuvoir sur vous, amis lec-
teurs ses grâces et ses bénédic-
tions en abondance, pour Noël et le
Nouvel An.

Mauricienne.

Moose-Creek
MOOSE-CREEK, le 27. — (D. N.

C.) — Le jour de Noël a été célé-
bré par une grande assistance avec
dévotion dans notre paroisse. La
messe de minuit fut chantée par le
R. P. R. Rouleau et le sermon
prononcé par le R. P. Syivio Gi
beault, enfant de la paroisse. A la
messe de minuit Jes communions
furent nombreuses. Les Révérendes
soeurs qui sont dans la parcisse
depuis cet automne, avaient bien
voulu exercer les enfants pour les
cantiques de Noël. La Révérende
Mère Supérieure conduisait le chant,
M. Ernest Gibeault conduisait le
propre de la messe et Mme E, Gi
beault touchait l'orpue.
messe du ‘our fut chantée par le
R. P. Gibeault et le R. P. Rouleau
offrit ses souhaits à ses paroissiens.
Parmi les visiteurs de l'étrangernous a remarqué de Cornwall,

M. et Mme Aldéric Séguin, ches
Mme Médéric Gibeault et Mile Yvet-
te Franche, chez ses parents, de
Crysier, M. et Mme Bruno Dorée,
d'Ottawa, ches leurs parents.
M. et Mme Wilfrid Montcalm fort

part à leurs parents et amis de /
naissance d’une fille.
Nous regrettons d'apprendre que

Mme Edouard Fran he est etenue
à sa chambre depuis quelques jours,
nous Jui souhaitons prompt rétablig-
sement.
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10 DIAMANTS
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Bagues à Initiale
POUR HOMMES

L'initiale désirée sur
véritable onyx noir;
initiale et monture en
10 carats.

45¢ comptant - 50¢ par semaine
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Bagues en Onyx
avec diomant pour dames

Ours noir, diamant eartifié par-
fait. Moniteurs or naturel 10 ca-en

50¢ comptant

50¢ par
semaine

 

  
  

 

Diamants
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45c COMPTANT

50c PAR SEMAINE
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ture or naturel 14 carats ou
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5 diamants certi-
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Ronson

Briquets Ronson,

Plume et Crayon
Parker

Choix complet de ce
plumes et crayons st
recherchés — un enfeau
qui sera très apprécié.

$ 1:95 À

86e COMPTANT —
50e PAR SEMAINE

messieurs. Pri
comptant avec fa
de paiement
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S. Ste-Thérese de l’E.-J.,
Marionville, Ont.

Cher oncie Jean,
Demièrement notre section réu-

nissait ses membres pour la premié-
Te assemblée publique.
M. le curé Lapointe, MM, les com-

Muissaires, Mlle Grenon et ses élè-
ves et aussi quelques amis y asais-
taient.
Au début. de notre séance, notre

professeur montra l'importance des
sections juvéniles es expliquant le
but et les besoins immédiats d'une
telle organisation dans nos écoles.

Voici notre.paogramme
1—Prière d erture.
2-—-Serment d'honneur à la. patrie.
3—Rapport des dernières réunions

par la secrétaire et la trésorière.
4—Correspondance jue par le pré-

sident.
Propositions.

Bienvenue. , /

Séance
, 1—Premiére confession, par Miles
: Carmelle Ohampagne et Eveline |

Grégoire, :
2—Portrait de Champlain, par Mlle

Cécile Thibault.
3—L'achat chez rous, per Mlles

Georgette Béliale, Aline Cham-
pagne, MM. Jean-Giles Dage-
nais et Raynald Legault.

4—Le Christ au salon, par Mille
Thérése Bouchard. :

6&—Un dégoûtant oubli, par Miles
Marie-Jeanne Bouchard et
Adrienne Legault.

6—A qui la poupée per Milles Gil-
berte Blanchard, Réjeanne Gré-
goire et Yvette Plion.

7—Une lettre à la Vierge, par,MM.
Rolland Martel et Isidore Cham-

pagne.
8—Le marchand, du village par
MM. Maurice Dagenais, Germain
Pilon et Edgar Thibault. _\…

2—Sous le ciel du beau Canada,
chanté par Mlles Réjeanne Pi-
lon, Aline Champagne, Adrienne

Legault, ‘Thérèse et Marie-
“ Jeanne Bouchard.
10—Les soeurs, par Miles Pau-

line Grégoire, Yolande Bou-
chard et Rollande Thibault.

Comme toujours, M, le curé nous
dormna de précieux conseils. Mes-
sieurs les commissaires ont su nous
encourager per leurs bonnes paro-
les. “O Canada” términa notre séan-
ce. ‘
En terminant nous vous souhai-

tons joyeux Noël, une bonne et heu-
reuse .

Une nièce,
Georgette Bélisle,

Conseillère.
Section Ste-Thérèse de

l'Enfant-Jésus, Marionville.
On ne saurait trop souvent expli-

quer aux parents ce que sont les
Sections juvéniles. Je l'ai souvent
dit: Il ne faut pas les confondre
avec de simples cercles littéraires.
La notes nationtile doit y dominer.
Les matières au programme doivent
y peraiître enpremier lieu. LaSec-
tion juvénile veufdonc faire de l’éco-
le une école qui porte bien son titre
et qui forme la jeunesse à ses de-
voirs patriotiques et religieux. Je
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Coin petits
remercie très sincèrement M. le pro-
fesseur d'avoir rappelé ces notions.
A leur tour, les élèves parleront sou-
vent, très souvent, à toutes les séan-
ces, de fierté, d'initiative ‘et de
désintéressanment, Ceci, pour faire
vivre ces vertus qui nous bâtiront
un peuple plus énergique, plus vi-
vant et plus généreux. Je suis heu-
reux de reconnaître parmi vous mon
bon ami, M. le curé de Marionville,
Messieurs les Commissaires, La pré-
sence de vos parents a dû faire vo-
tre bonheur. Que de telles séances
se répètent souvent, et j'aurai com-
me aujourd'hui le plaisir de vous
féliciter et de vous offrir mes voeux
de plein succès. — Oncle Jean.

Section St-Philippe,
Bear Line, Ont.

Cher oncle Jean,
C'est un grand plaisir pour nous,

de mous voir écrire à un oncie si
dévoué envers les enfants. Nous
somnies un peu ‘en retard cher
oncle pour entrer dans votre con-
cours du “Royaume des enfants”,
mais hsureusement depuis quelques
semaines, nous avons le plaisir de
lire votre bon journal “Le Droit”
avec beaucoup d'intérêt. Notre mal-
tre nous l’apporte tous les jours et
vraiment sans exagération nous
nous hâtions de feuilleter chaque

page pour arriver enfin au “Royau-
me des énfants”. C'est aussi un
grand plaisir pour nous, petits
Canadiens français de lire toutes
les nouvelles en notre langue ma-
ternelle.

Il faudra donc vous dire sans
doute que nous prenions part à
bien d’autres organisations dans la
paroisse et nous voulons ajouter
maintenant notre nom aux sections
juvéniles de la province.
Après de nombreuses discussions

à d'école, nous avons décidé que
notre section ira sous le nom de
“St-Philipps” e .patron parois-
sial. Notre dévouérpéitron fut choisi
par nos arrières grands-pères, après
leur arrivée des rives du St-Lau-
rent pour défricher notre noble
terre. Depuis ce temps notre pa-
roisse a toujours eu une affection
sincère envers “St Philippe".
Avant de terminer, nous saluons

très cordialement la section Dollard
des Ormeaux, de Pointe-aux-Ro-
ches, et la section Emery de Pain-
court. Nous espérons tous qu’un
jour mous communiquerons avec
eux soit par l'entremise du journal
ou par correspondance.
Oroyez-nous toujours, vos affec-

tueux neveux et nièces de l'école
No 9, la section de St-Philippe.

Sec.: Géraldine Houle.
. Prés.: Rita Houle.

Ma réponse vous arrivera au len-
demain de Noël: c'est dire qu’elle
vous parviendra chargée de mes
meilleurs voeux comme de ma plus
affectueuse bienvenue. Vous me
faites un très grand plaisir en
venant de si loin. L'Etoile de
Bethléhem a dû vous guider. Je
vous reçois avec la. joie de retrou-
ver des petits compatriotes que
leur éloignement rend extraordinai-
rement désirables.. Votre demande
est celle que je voudrais espérer
chaque jour. Maintenant, je vous
garde dans la. meflleure partie de
mon coeur. Fessler) devous dire
comment on peutêtre heureux à
l’école, fier d'apprendre, de lire et
de parlerAm beau français, commé
vos gränds-pères de la douce pro-
vince de Québec. Revenez souvent
causer avec les Sections juvéniles;
écrivez à vos petité voisins qui vous
remercierant, Je vous attendrai
plus souvent que les autres: déjà,
vous le voyez, mon plaisir sera de
vous faire plaisir. Bonne et sainte
année.

  

Oncle Jean.

Sect. St-Louis deFrasce,
Carlington, Ont.

Cher oncle Jean,
Je viens vous donner le rapport

de notre dernière séance de la sec-
tion. Laissez-moi vous dire que
nous bénissons le jour où nous som-
tes entrés dans ia section juvénile.
Programm edu 2 décembre: -
1—Prière d'ouverture.
2—8Serment d'honneur à la patrie.
3—Rappcrt de Ia dernière séance.
4—Correspnodance: Mlle Cécile La-

treifle,
5—Récitation, “La fourmi”, par Ro-

nald Paquette,
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HORIZONTALEMENT

L-—-Décoratione de fêtes.
82.—Bntorrée, -- Note. i

3.—Conjonction. Trafiquant
d'esclaves.

Solution du problème d'hier

0

 

t-——-Peur nerveuse d'un acteur
avant d'entrer en scène. — Rocher
en mer.

3.~~Mine en terre.
6-—Fatiguât. — Saison.
T—-Attache. À Serviables.
8.—Neige durcle. — Utiilsn.
9>—Mesura.
1erpe fine pour nasaïsnnner,
11.—Terminalson d'infinitif. —

Détroihé,
“ 19—Endroit où on fait pousser
des leurs oy des légumer à ja cha-
leur. - - Manies,

VERTIOALEMENT

1.—Attentions aimables.
2. seembler: — Possèdt. — Dé-

faut,
Arbre dont parie Hugo. —

Frapper avec violence,
4~—Arbusies épineux ot rampants

— Vagabonder.
8B.…—Parcourue des yeux. — Pas

bonne,
6-—Dérovation de chapeau fémi-

nin! —- En.
7.—Dieu Marin. — Contrée.

& S—Anagramme de ci. -— Choisi.—
hoix.
9—Très fatigués. — Ainsi de quite

(inttisier).
10—Serviteur moyennageus,  —

Frè;e de Jacob. — En.
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&—Kouvelles récentes, Gertrude Pa-
quette.

T—Récitation, “Un grand garçon”,
Rita Léger.

8—Chant, “Un enfant gâté”, Geor-
gette D'Aoust et Stella Sauvé.

9—Rapport de I'“espion”, classe de
M. Dallaire, Stella Sauvé.

10—Une petite histoire, Poyal Bé-
langer.

11—Récitation,* “La  paresseuse”,
Thérése Potvin et Georgians
Lapensée.

12—Dialogue (Lundi-Samedi), Mu-
rilel Lachance et Fleur-Ange
Sauvé. :

13—Pièce, “Les oeufs de Pâques”,
Annette Banville et Marguerite
Vachon,

14—Chant, “The little ”, Al-
bert Sigouin. Orphan

15-—EEspion (classe de M. Beau-
doin), Gertrude Paquette.

18&—Thérèse Roy, chant.
17—En sautant un barrière, Jean-

Jacques Chartrand.
18—O Canada.
P.8—L'espion est un officier se-

cret qui se charge de recueillir les
fautes de langage entendues dans ia
cour d'école.
Mes chers enfants, je ne voudrais

pas que la Section juvénile vous soit
une charge, puisque “vous bénissez
le jour où vous êtes entrés dans les
Sections”. Je vois que votre ma-
gnifique programme est très char-
gé: UI a di vous coûter beaucoup
d'efforts: c'est vraiment admirable
de votre part. Cependant, votre
programme, comme programme de
Section, devrait être tout e fran-
çais: le répertoire des belles chan-
sons françaises n’est pas encore épui-
sé. A chaque séance, vous pourriez
Tepasser nos vieilles chansons cana-
diennes-franaçises que personne ne
plus et dont le charme est pour-
tant {irrésistible Je vous félicite
du travail extraordinaire que vous
vous êtes imposé, de la fidélité à
tenir vos séances et de la bonne
grâce à m'adresser vos rapports.
Je suis particulièrement content de
votre campagne de beau français.
Félicitations. — Oncle Jean.

mrrer re

Sect. Samuel de Champlain,
Ec. St-Pierre, Ottawa

Ecole St-Pierre, Ottawa.
Au sous-sol de l'école St-Pier-

re, le dix-neug décembre, la section
Samuel Genest tint en public aa
deuxième assemblée patriotique de
l’année.

Voici leur programme:
1—Prière d'ouverture.
2—Serment a l'Eglise.
4—Rappurt de la secrétaire.
5—Discours de la’ présidente.
6—Conte de Noël, composé par
Mme Marie-Laure Berthiaume
Denault,par M. Vary.

T—Chant: La bénéatction-
8—Récitation: Noël, par L. Larose.
‘9—Activités:

Rapport des messes, par H, Pha-
rand. Rapport des livres françaie
lus, par T. Labelle. Rapport des
abonnements au Droit, par G. Fon-
taine.
10—Chant: Le Noël des petits pau-

vres.
11—Questions d’encyclopédie se rap-

portant à la fête de Noël, par
M. Duchesnay.

12—Radio: Ca bergers assemblons-
nous.

13&—Morceau de violon par Aline
Landry.

14—TIe Noël du petit mousse par
Constance Beaudry.

15—Chant: Le Noël des petits ol-
seaux.

16Leur visiteur, is révérend père
Hudon leur rappela la devise
des sections juvéniles.

17—Propositions.
18—Un enthousiaste, “O Canada”

Clôtura cette intime réunion.
A notre cher oncle Jean, à tous

les cousins et cousines des sections
juyéniles, nous offrons nos voeux
sincères de bonñe et heureuse an-
née” Nous leur souhaitons les plus
gales des vacances.

Les éclèves de la section

S. Genest, Ecole St-Pierre
Huguette Cuillerrieer, pré.

Gabrielle Boult, sec.
S. Claire de Marie, direc.

A mes félicitations accoutumés,
l'Oncle Jean reçoit avec une vive
gratitude l'expression de vos aima-
bles sentiments et vous prie d'ac-
cepter ses voeux de fructueuse
année. TM souhaite tout particuliè-
rement à la brillante Section d'être
souvent applaudie par les auditol-

res de I'Ecole Normale,
var tr

La foi de Montcalm.
Sur le champ de bataille de Ca-

rillon, le grand Montcalm fit chan-

ter un Te Deum.
Oncle Jean.

ee

  
CREME GLACEE

? - Appeles 2 - 5741

! barbares ceux qui inspiraient le

| LES PHRASES NISTORIQUES

Les Huns, ordinaires de Scy-
thie, étaient de tous les peuples

us d’effroi par leur férocité.
ur laideur était repoussante;

Îls se tailladajent les joues pour
empêcher leur barbe d'y croître
et se rendre encore plus hideux.
I1 n'usaient ni de feu ni de mets
apprétés; ils se nourrisaaient du
lait de leurs troupeaux, d’herbes
sauvages, de viandes seulement
échauffées entre la selle et lc
dos de leurs chevaux.

Les Huns avaient alors pour [§
roi cet Attila dont le nom est
resté comme un objet de terreur
dans le souvenir des peuples. Il
s'appelait lui-même le FLEAU
DE DIEU et dans sa fierté sau-

vage, il disait: “l'herbe ne croit
plus, là où mon cheval a passé”.

 

  
   

 

“Ralliex-vous à mon panache blanc, vous le
trouverez toujours sur le chemin

. de l'honneur”.

 

Après avoir. pil

rès de Basilis (Il sa le Rhin
vai forêtavec les arbres de

per les barbares! Toutes les cités
Vv

massacrés. La ville de Troyes fut
cession de son évêque, St-Loup, et
fille nommée Geneviève, que Ï
comme une sainte.

Carillons de Noël
Joyeuses, avec un son clair,
Les voix des cloches, par le faite
Des lucarnes, s'en vont dans l'air
Sur les ailes du vent d’hiver,
Comme des messagers de fête.

 

Noël ! Noël ! . . . Sur les hameaux
Où les gens rentrent à la brune;
Sur les toits noirs et sur les eaux
Prissonne au-lever de la lune.

Noël! .. . Sur la ferme là-bas
Dont la vitre rouge étincelle.
Sur la grand'route où, seul et las,
Le voyageur double le pas,
Partout court la bonne nouvelle...

André Theuriet
——

Noël... pour tous
Noël, au multiple visage,
Pour le'nfant rêvant d’un cerceau,
N’est qu’un beau jouet, s’il fut sage;
Pour la mére, c’est un berceau.

 

C'est l’étoile dans la nuit sombre
Qui rassure les égarés;
C'est une voix d'amour dans l'ombre
Réunissant les séparés.

C’est le pas pressé sur la route,
A l’appel vibrant de la tour;
Dans la maison qui s'ouvre toute,
C'est l’accuefl tendre du retour.

Qu'elle égrène, l'alerte cloche,
Son chant de paix dans le ciel bleu!
Bénissons la foi qui rapproche,
Et dans l'homme fait naître un dieu.

Faul MANIVET.
emcee

Si vous aimez since ]
“Droit”, faites-le parVos’ amis et
par vos parents, On veut toujours
faire aimer ce qu'on aime.

    

Oncle Jean.

ASTHME ronge
Plus d’étouffements, de sifiements, de halète-
ment, d’oppression! Enrayez cette toux

tante! Les Capeules de Templeton
apportent an soulagement immédiat. Le traite-
ESSAI ment continu amène .e contrôle

de l'asthme. et $1 chez les

GRATUIT pharmaciens. mandez par

Jettre un échantillon GRATUIT à Templetons |

RAZ-MAH, 56 Colborne St., Toronto.

|

507F |
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QUEL SERA

 

 

L'ETRANGE qui l’a p

district :

ément le}

re

LE VERDICT
En partant du bureau de Pagent de thange,

McQuad rencentre Charlie Lamarr, l’homme

les provinces de l’Empire d'Orient, Attila prit la
route des Gaules, traînant à sa suite une armée de 500.000 hommes.

Bâle) sur des radeaux construits
Mercynienne et envahit la Gaule.

Ce ne fut qu'unlongcri de douleur à la vue des ravages exercés
ehtre Rhin et la Seine, Colegne,

es, Metz, Reims, furent ravagées et un grand nombre d'habitants
sauvée par la courageuse inter-
Paris dut son salut à une jeune

église catholique honore. aujourd’hui

 

NOS ORATEURS
Mille la présidente, Monsieur le

curé, M. le député, M. le prési-
dent de la commission-scolaire,
dévouée directrice, compagnes et
.compagnons.
-A moi incombe la tâche de vous

convaincre de l'importance de no-
tre section.
Toute entreprise, si elle n'a pes

de but, c’est-à-dire, si elle ne vi-
se pas à un idéal, ne peut aspi-
rer au succès. Plus l'idéal est éle-
vé, plus la tâche est grande. C'est
pourquoi chaque abeille de notre
ruche devra se mettre à l'oeuvre.
Notre tâche est grande et pour
obtenir ie beau gâteau de miel
qui sera le couronnement de nos
efforts il ne faut pes perdre un
instant. Comme l'abeille extrait
le suc des fleurs et butine sans
relâche, nous devrons extirper nos
défauts sans jamais se lasser. A
son exemple aussi, nous devrons
nous unir, nous entr'aider, et
nous porter mutuellement au bien.
Comme Mlle la présidente l'a

dit, la section juvénile est une  

décintéressement:, I fau done
travailler et combattre

coutre tous les défauts qui font de
plus d'un petit Canadien français
due égoïste, «ans valonté ni

Nous transformer en des êtres
fiers de leur foi, de leur pays, de
leur race, de leur langue et dev
nir des gens de convictions voilà
notre but.

Notre Baint-Pére de Pape en-
courage beaucoup l'Action Catho-
lique, alors la section seconde ses
désirs et prépare des auxiliaires
précieux pour l'Action Catholique.
La section rend aussi l'étude plus
facile, favorise i'‘émulation, cmcou-
rage Ia belle humeur et repose
tout en instruisant et en formant
les coeurs. -

Merci, ,

Robert Ethier, vice-prés.

M. le curé, M. le député, M. le
t de la commission sco-

laire, dévouée directrice, compa-
gnes et compagnons,

C'est un grand plaisir pour moi
que de présider à la première réu-
nion de notre section juvénile
Comme présidente je ferai mon
grand possible pour remplir le rô-
le que vous m'avez confié. Je dois
d'abord remercier sincèrement M.
le curé, M. le député et M. La-
pierre de s'être rendus à notre in-
vitation et au nom de la section|
Je leur souhaite une cordiale bien-
venue. Je dois aussi remercier Mlle
la directrice pour son dévouement
inlassable et pour l'encouragément
qu’elle prodigue à chaque membre
de la section et surtout au con-
seil. Nous tâcherons de prouver à
tous nos bienfaiteurs la recofinals-'
sance de no cours en nous
donnant corps et âme pour la cau-
se de notre section et pour rem-
plir le plus parfaitement possible
notre devoir, qui sera, je n’en
doute pas, le chemin du succès.
Maintenant, pour répondre au

désir, de notre directrice, il me
fait plaisir de vous donner quel-
ques mots d'explication sur la sec-
tion juvénile,

Qu'est-ce qu'une section juvéni-
Ye? Premièrement, c'est comme le
nom l'indique l'union d'un cèértain
groupe d'écollers et d'écolidres
ayant un but, un idéal à attein-
dre. L'union es: formée ici des
élèves de la Ge à la 10e année.
Tous sont membres de la section,
mais à leur tête est un conseil
qui devra discuter et pour propo-
ser les moyens d’améliorer notre
situation de petits Canadiens-
français. Enfin, la section juvéni-
le est une école dans l'école. Elle
est une école de fierté, une école
d'initiative et une école de dé-
sintéressement. A ’ mes compa-

 

école de fierté, d'initiative et de

Ptusieurs
sdjeint

prochain,

pour étrennes. -

Costume d’intérieur à taille svelte

Ou robe. même

patron, pour la jeune fille
Poblié car

LAURA !. BALDT, A.M.
années durant.

des Arts
loge des Institateurs
Columblia New-York N.-¥.

Voici un patron approprié à un
costume d'intérieur ou à une robe!
Donnes à votre jeune fille le cos-
tume d'intérieur pour étrennes! Elle
sera enchantée de la taille ajustée,
genre corselet, avec jupe évasée, Cet-
te conception se fait de satin rayon-
ne avec u riche fond couleur vin
et motifs fleuris de teintes vives.
Une série de petits boutons de verre
agrémentent le devant jusqu'à le H-
gne de taille. Si elle désire quel-
que chose de chaud et confort ble,
lavable, le tissu chenille en teinte
framboise st ravissant, peu coûteux,
Tl va sans dire que les tissus fla-
nelle, soie crépée, velours, jersey de
laine, rayonne tissée, challis impri-
mé, etc, sont aussi très populaires.
Le tout est d'une exécution facile.
Le patron comporte une carte dia-
grammée qui indique tout ce qu'il
y à à faire. La chic robe de laina-
8e poil de lapin bleu sarcelle se fer-
me à glissière jusqu’au collet che-
miser de piqué blanc. Splendide
pour étrennes, et pour l'école, pour le
congé.
Le style No 2017 se présente dans

les tailles 11, 13, 15, 17 et 19 ans.
La taille 15 exige 5 3-4 verges d'un
tissu dé 39 pouces.

= livret de niodes ne coûte que
À sous. Le livret et le patron en-
semble, 35 sous.
Envoyes 20 sous en timhres ou

argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrives lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
hliez pas de mentionner la taille
que vous désirez,

Adressez vos commandes au Ser
7ice des Modes Journal “Le Droit”.

suggérés pour notre section, nous
avons pris celui d'un. des vail-
lants preux dz notre histoire;
“Lambert Closse” Son courage

sans borne,‘ son dévouement ad-
mirable excitent en nous un noble
désir! C'est de pouvoir se dépen-
ser pour la foi, la patrie et la
langue.

Comme devise tous ont choisi
celje-ci “Gloire à Dieu, joie au

sacrifice pour moi”. gnons, je laisse l'explication de
ces

C'est quelque chose de grand, c'est
quelque chose de noble et ce quel-  

 

 

 
Nous avons maintenant le nonvesy
catalogue d'automne et d'hive-.

  

Parmi tous les noms qui ontété «ue chose fait appel à notre gé-
nérosité, à notre courage et à no-
tre dévouement, Merci.

Madeleine Habel, prés.

 

  

   

  

 

CONTRE

L INDIGESTION
'MANGEZ DE TOUT.. SANS CRAINTE’

 

Pluck etles insectes— Editions Rodolohe Vincent
 a 

 

 

   

 

  
1—Arrivée sur le lieu.des travaux, la gardienne 2

explique à Pluck ce qu’il devra faire. I
écoute, respectueusement.

 

  
  

résenté à Carlton, le procureur de

 - AFFAIRE
  

 

  

Eh bien, Mac... Carlton t'a reçu
froidement, l'autre soir, hein ?    

 

 

LE PROFESSEUR

 

Oui. Mais je voudrais que
tu l’aurais vu aujourd'hui,

chez un agent de change !

Il m’a menacé de me faire

cesser mon genre d'affal-
res, quand lui, je I'al sur-
pris à acheter des options
sur le blé-d’Inde et, quand
j'ai voulu le taquiner, 11...

NIMBUS (par Daix)

 ration.

    

  

   

 

* ga"d‘enne montre le toit de la fourmil-
lière qui s'est effondré. Il s'agit de trans-
puavë: ES Mic.,AUX nécessaires à la répa-

OP-TIONSt
OP-TIONS !

     

 

  
   

  
  
   

     

  

 

  

j 3—Déja les fourmis-esclaves sont occupées
travail, sous l'oeil vigilant des gardiennes.

à ce

ee

Par L. Allen Heine

Attends! J'ai une idée! Je vais rendre ta
piste aussi légale que lo bureau d'agent de
change de Benson !
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UNE TRIPLE

COLLISION

A NIAGARA
“canadisan )

NIAGARALTSALLS, 28. — Cinq
personnes sont à l'hôpital aujour-
anus, dont deux sont dans un état
critique, à la suite de l'un des pires
accidents de circulation survenus
dans J'histoire de la péninsule de
Niagara. L'accident, dans lequel fu-
rent méêlés trois camions, une auto- ment
mobile et un gros autobus, se pro-
dusit hier dans ume tourmente
de neige et blessa treize personnes.
Une série de mésaventures com-

mença quand un camion de pétrole
glissa sur le pavé glacé, à 5 milles
à l’ouest d'ici, s'enfonça dans un
fossé. Le chauffeur d'un autre
camion qui suivait de très prés le
premier, tourna immédiatement.
Pour éviter une collision, il condui-
sit son camion dans le fossé opposé.
Le chauffeur d'un troisième ca-
mion arrêta son véhicule sur ia rou-
te, lui aussi pour empêcher une
coliision.
Tout à coup, l'automobile arriva.

Elle ne put arrêter à temps et alla
donner dans le camion stationné.
Le gros autobus arriva à son tour
sur la scène et son chauffeur le
diriges vers le fossé afin de ne pas
frapper aucun des véhicules ou
des personnes qui se trouvalent sur
la route.

‘Trois des cinq patients à l'hôpital
voyageaient dans l'automobile dont
le moteur fut reculé de plusieurs
pieds par le choc. Un autre est le
chauffeur du premier camion qui
roula dans le fossé. Le cinquième
est Mme Laura Dunn, d'East Dou-
glas (Massachussetts) un des 21
voyageurs de l'autobus. Elle subit
une coupure à l'oeil et à la figure.
Ralston Thorpe, 60 ans de New

Liskeard. et Nixon Davies, de Co-
belt, sont les plus grièvement bles-
sés. Thorpe souffre de fracture de
côtes, de déchirures au visage et
au corps, tandis que Davies eut
l'estomac broyé et subit peul-être
une fracture du crâne.
Thorpe et Davies voyagealent dans

l’automobile. J. 8. Ostrosser, 67
ans, de Fenwick, souffre surtout
du choc. Stephen Harrocks, 47 ans,
de Hamilton, chauffeur d'un des
camions, subit quelques coupures
au visage.

LES OBSÈQUES
D’A, CARRIÈRE

Les funérailles d'André Carrière,
fils de 7 ans, de M. et Mme Lionel
Carrière, sa mêre née Aline Doré,
ont eu lieu mardi matin au milieu
d’une grande assistance de parents
et d'amis.
Le convoi funébre a quitté les sa-

lons funéraires Racine, 127, rue
Georges, à 7 heures et 30.

Le service fut chanté à 8 heures
à Notre-Dame de Lourdes d’East-
view, et l'inhumation se fit au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.
M. le chanoine J.-A. Carrière, cu-

ré à St-Rédempteur, de Hull, et
grand'oncle du défunt, a fait la le-
vée du corps et a chanté le service.
La chorale paroissiale fit les frais

du chant sous la direction de M.
enri Lafortune, qui touchait aussi

l'orgue.
Conduisatent le deuil: — le pére

du défunt, M. Lionel Carrière; sa
mère. Mme Lionel Carrière: sa
grand'mère, Mme Philias Carrière;
ses frères, MM. Roger et Pierre
Carrière; son grand-père, M
fred Desjardins; ses oncles: MM.
Arthur Carrière, de Montréal; Eu-
gène, Alex et Georges Doré, David,
Roland, Roméo, Philias et P. La-
noue, Sylvio Bordeleau, Léo Boyle,
Eugène Lévesque, J. D’Aoust, L.
D’Aoust; ses cousins: MM. René,
Jacques et Jean Carrière.
Reconnus dans le cortège funé-

bre: MM. A. Paradis, 8. Charette,
Albert Paradis, fils; Léo Paradis,
Hormisdas Racine, Lucien Leduc,
L. Giroux, H. Dumoulin, Omer Hu-
neault, R. Lapierre, de Montréal;
Laurent Lajole, I. Lajoie, W. Tré-
panier et plusieurs autres.

M. le Curé J.-A. Carrière a récité
les dernières prières au cimetière.

  

En cour de police

de L’Orignal

HAWKESBURY, le 28. — James
Murray, 51 ans, de Fournierville
(Ontario), après avoir été condam-
né en cour de police à l'Orignal hier
À passer de six mois 4 un an en
prison pour avoir requ des mar-
chandises volées, le magistrat
Labrosse, de Vankleek-Hill, causa
une sensation quand, d’une voix re-
tentissante, il protesta de son inno-
cence. Finalement, il dit: “Je vous
remercie beaucoup, M. le juge, c'est
merveilleux; je suis capable de ie
prendre comme un chat prend,son
lait”. L'accusation fut portée à
suite de ia découverte de merchans
dises évaluées àplus de $50 qu'on
avait vclées a l'épicerie Lavigueur,
4 Calumet (Québec) il y a quel-
ques mois.

Murray fut acquitte d'une acou-
sation de cruauté envers des ani-
maux. D'après une accusation de
parjure, portée à la suite du premier
procès au cours duquel Murray nia
que la police de New-York l'eut
photographié et eut pris ses em-
preintes digitales, il devra subir un
autre procès devant un juge de
comté.
Armand Ouimet, de Hawkes

accusé du méme délit,pismanda
on de partir pou-

voir passer le Jour de l’An avec
sa mère, mais quand le shérif Ar-
mand Landriault déclara qu'il n'avait
aucune recommandation à offrir à
son égard et que l'agent provincial
Arthur Dehaitre dit: “J'ai été appe-
lé plusieurs fois à la prison pour
calmer: cette homme: fi est dur
commd une noix”. le m trat lui
donna une sentence simileire. ac-
compagnée d'une verte réprimande.
Le troisième homme dans cette
cause, Lionel Fleury. par l'intermé-
diaire de son avocat. L.-P. Cécile, de
Hawkesbury, plaida non coupable,
mais reçut leméme sort que les
deux pr

Clifford Witten. 26 ans, de Van-
kleek-Hill. s'avoua coupabie d'avoir
conduit une automobile dont les
freins étalant défectueux. Il
une amende de $10, plus les
On lui ordonna de ! éparerasa
voiture avant de s'en servir de nou-
veau.

Ernest Borris, 28 ans, et son frère,
Denis. tous deux de Vankleek-Hili,
s'avouèrent coupables de n'avoir pas
u de lumière sur leurs voitures
durent payer une amende de ,
~hacun, plus les frais ‘de $8.50.
rerames

TUBE ACCIDENTELLEMENT

ST-HYACINTHE, le 28. — Une
cnfant de neuf ans, Jacqueline Gé-
vry, de .+-Pie-de-Bagot. est morte
hier À Uhe Vital, l'estomac percé d'une
balle. La fillette jouait avec un re-
volver Ju calibre 22 dans la maison
quand Is étente partit.

Mondain
3

Son Excellence le verneur gé-
néral à reçu M. A.-E. Blount, gref-
fier du aéciat sortant de charge.

. +
. J.-B. Bickersteth, de Toronto,

passe quelguz temps a Ridesu-Hall
EJ =

En raison des travaux d'achève-
ii se poursuivent activement

Als tion, le ministre de Francs
aura le vif regret de ne pouvoir re-
cevoir cette année, à l'occasion du
premier janvier.

* = *
Mademoiselle Madeleine Simard
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Au Caveau
 

En marge du fim
de Fabbé Tessier

Un poème à àlaglogloire de la pay-

lls n’ont pas encore
accents haulaing et inspirés pour
célébrer dignement cette grande
force qui nous a assuré la survivan-
ce.
Le Canada a grandi trop vite; là

où les chants poétiques lui man-~
quent, la machine y supplée; c’est ce
que nous a démontré hier soir au
Ceveau l'abbé Tessier en déroulant
devant nous son poème de la pay-
sannerie québecquoise, poème ins-
crit sur la pellicule cinématogra-

recevait lundi soir à diner avant le Phique
bal donné au Château Laurier en
l'honneur de mademoiselle Rita La-
framboise.

« * =

Mademoiselle Valérie St-Laurent,
de Montréal, sera au nombre des
invitées de l’extérieur qui assiste-
ront ce soir à la dense que donne M.
et madame Robert Blais, en l'hon-
neur de leur fille, Andrée, qui fait
cette année, ses débuts dans le
monde.

* * *
Madame J.-E. Potvin, de Hull, est

de retour de New York où elle re-
conduisait sa fille, madame Stanley
Stonier, de Port Elisabeth, CAfrique
du Sud), qui s'est e sur le
Bloemfontain, pour entrer chez elle.

» s =

Mademoiselle Suzanne Tremblay
recevra avant la dense donnée ce
soir en l'honneur de mademoiselle
Andrée Blais.

** *
Mesdemoiselles Marcelle et Gaby

Proulx ont reçu au Château Laurier,
à l'heure du thé, en l'honneur de
leur tante, mademoiselle Adrienne
Morin, à l'occasion de son prochain
mariage. .

* * *
Mesdemoiselles Lucile Joron, de

Montréal, et Suzanne Marcoux, de
Sherbrooke, seront au nombre des
invitées de l’extérieur à la danse don-
née ce soir en l'honneur de made-
moiselle Andrée Blais.

ee eee

Un accident de

\ chemin de fer

prés de Paris

(P. Can. — Havas)
PARIS, 28. — 26 personnes ont

été blessées, dont la plupart lége-
rement. quand l'express Paris-Ca-
lais vint en collision avec un train de
banlieue hier soir près de la gare
St-Denis, à deux mille de Paris.
Une vérification de la liste des

voyageurs et des employés révéla

que la plupart des victimes n’a-
vaient souffert que de quelques.

égratignures ou contusions.  Plu-
sieurs purent s'en retourner dans
leur demeure presque immédiate-

ment.

Les trains roulaient sur les mêmes
rails. L'express filalt a une vive
allure, essayant de reprendre le

temps perdu à cause de la mauvaise
température. Une enquête préli-

minaire a indiqué qu’un signal fau-
tif avait été la cause de l’accident
car le mécanicien de l'express crut
que la voie était libre.

“Brillants” débuts

dans le monde

(Presse canadienne)
NEW-YORK, le 28. — Mlle Bren-

da Diana Duff Frazier, proclamée
un peu t comme étant la ‘’pre-
mière” débutante de 1938, petite-fille
de Bir Frederick Willlams-Taylor,
anciennement de Montréal, a fait
ses débuts dans le monde hier sc.r,
dans une atmosphére néo-bysantine,
resplendissante d'or et balgnée de
clair de lune, àl'hôtel Ritz-Carlton.
En compagnie de sa mère, Brenda,

qui est âgée de 17 ans, a reçu 1.200
invités. Brenda est la fille de Mme
Frederick-N. Watriss et de feu Frank
Duff Frazier. On estime que le colt
du bal se chiffre à environ 50.000
dollars.

Tomer

Balance favorable du
commerce japonais
(Presse associée)

TOKIO, le 28. — Le ministére
des finances annonce aujourd’hui
que le Japon a une balance com-
merciale favorable cette ahnée
pour la première fois depuis 1933.
Les exportations ont dépassé les

importations de 13.000.000 de yens
(83.500.000). Cette balance favora-
ble à été obtenu au moyen d’une
réduction radicale des importa-
tions au lieu dine sugmentation
des exportations.
—

Contribution

du fédéral

EDMONTON, 28. — L'hon. Solon-
E. Low, trésorier provincial, a ac-
cusé réception d'un chèque de
#:35.368, en paiement ‘des subsides
annuels que le gouvernement fédé-

‘|ral d'Ottawa verse à la province.
i
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LaSuisse s’arme
(Pose associée)

BERNE, — pariement
suisse à approuvé hier un program-
me d'armements lequel, a-t-on es-
timé, coûtern 350.000.000 de francs
suisses ($79.100.000). Le programme
comporte six plans généraux: aug-
mentation considérable dans l'é-
quipement de l'armée; réorganisa-
tion de l'armée de l'air: construc-
tion de nouvelles fortifications: or-
ganisation de nouveaux groupes de
réserves pour l'armée; construction
de nouveaux édifices pour les quar-
tiers généraux militaires: moder-

 

aya nisation des lignes de chemins de
fer et de téléphone pour usage en ici.
temps de Serre

UN MARIAGE
PRINCIER
«Presse ’ associée)

ROME, le 28. — Le mariage du
prince Iouis de Bourbon-Parme à
la princesse Marie. fille cadette du
roi Victor-Emmanuel et de la reine
Hélène. aura leu le 15 ‘envier,
annonce-t-on aujourd'hui La cé- rémonis sera célébrée au palais du
Quirinal. ’

L'abbé Tessier a promené son oeil
magique à travers le Québec rural;
il a été éblouf par les richesses de
notre terroir; il en a satsi la beau-
té grandiose et l'harmonie .parce
qu'il l’a aimé et compris. Aussi
l'oeuvre qu'il nous a- présentée hier
soir est-elle une évocation puissan-
te du vrai peuple de chez nous, de
celui qui nous conserve les trmdi-
tions séculaires, qui garde au Qué-
bec sa physionomie de peuple fran-
çais et catholique.

Mais, l'abbé Tessier a fait plus
qu’un documentatre; sans effort, par
la seule vérité, il a donné une leçon
de fierté aux paysans et aussi cux
fils exilés de la terre que nous som-
mes. Il nous a retrempés dans nos
origines terriennes avec une légiti-
me fierté. L'amour de la terre s’en
est allé aveo l'exode vers les villes;
avec lui s'en est allé aussi la ri-
chesse, la fécondité de notre peuple.
Il est salutaire que des voix s’élè-
vent parfois contre le siècle et nous
avertissent du danger que nous cou-
rons; quand cet avertissement prend
une forme poétique elle nous donne
la nostalgie de la liberté perdue
mais jait renaître en nous Pamour
de la nature, de la terre charnelle.
C'est la grande voix des ancêtres,
voix du clocher qui tinte dans
l'apaisement du soir, voix du vent
qui glisse sur les blés comme un
skieur habile, voix des saisons tan-
tôt langoureuses et prenantes tan-
tôt dures mais vivifiantes, voix du
Québec qui chantent le passé glo-
rieux.

Celui qui insufflera au paysan
l'amour de la glèbe, sauvera notre
pays de la déchéance. C’est à cela
que s'emploie l’abbé Tessier, tâche
digne entre toutes, tâche sacerdota-
le. Après avoir été l'animateur du
réveil mauricien, il applique ses
énergies à nous dévoiler la beauté
d'un sillon bien droit vers l'infini,
harmonie d'un jour de labeur in-
tense qui lasse les muscles mais qui
provoque la paix du coeur; loi vieil-
le comme le monde que les peuples
industrialisés ne connaissent plus,
leur coeur battant au rythme de
machines qui les usent par leur vi-
tesse même.

L'homme n'a plus le temps de
penser, de rêver devant les beautés
de la nature; il est emporté dans le
tourbillon comme une feuille morte.
IL n’est même plus ce roseau pen-
sant dont parle quelque part Pascal.
Il n’est plus qu’un rouage dans la
Machine; les leviers de commande

\lui échappent. Parfois, dans le trou
béant, une lumière l'éclaire quelques
instants; son coeur se reprend à
vivre au rythme normal. I se sou-
vient qu'il est homme, qu’il lui est
permis de penser, de s’émouvoir de-
vant un spectacle, d'aimer.

C’est un de ces rayons de lumière
que nous a apporté l'abbé Tessier
dans son film sur la paysannerie
québecquoise; avec lui nous avons
voyagé à travers notre pays, par les
champs et les grèves, les forêis et
les jardins, envoûtés par les beau-
tés ignorées de notre terroir. Il nous
a promenés le long du Saint-Lgu-
rent, route royale comme l’appelait
déjà Cartier, artère de vie. Puis,
toujours à sa suite, nous avons pé-
nétré chez le paysan, travaillé. avec
lui dans la richesse du “terroir
humanisé”. Nous nous sommes
arrêtés à la croix du chemin qui
borde la route et la protège de son
ombre, à l'église paroissiale, chez le
colon à qui on a concédé une “terre
en bois debout”.

Il est presque nécessaire que la
génération dont nous sommes soit
obligée de retourner à la terre si
on veut sortir de ce chaos. Alors
l'abbé Tessier aura été plus quun
animateur, il aura été une sorte de
prophète, messager de soleil et de
beauté. — J. L.

 

Casselman, Ont.
———

CASSELMAN, Ont. — Mme Léo-
nard Sanche, née Victorine Teblanc,
««, décédée i St-Albert le 19 cou-
rant, Agée de pius de 80 ans. Née
à St-Hermas, Qué.elle épousait M.
Léonard Sanche et passait la ma-
jeure partie de ses 44 ans de ma-
riage à St-Albert, où son mari la
précédait dans la tombe il y a 3 ans.
Fille laisse ses soeurs, Amanda (Mme
Napoléon Daoust), de Sturgeon-Falls,
Léa (Mme Olivier Quenneville), de
Casselman, Emma (Mme Jos. Pagé),
de Casselman, Albertine (Mme
Léon Lafrance), de St-Albert, et 3
fréres, MM. Arcade Leblanc, de
Sturgeon-Falls, Thomas, de Wind-
sor, et Dolphé, de Newelton. Survi-
vent également les enfants de son
mari, MM. Jos. Sanche, de Mont.
réal, et Ferdinand Sanche, de St-
Albert, et 5 filles. Azilda (Mme Ca-
lixte Matte), de St-Albert, Amanda
(Mme Edmond Racine), de Corn-
wall, Corinne (Mme Wilfrid La-
france) de Casselman, Anna (Mme
Nelson Lafrance) et Mlle Léontine
Sanche, de St-Albert, eins que
phisieurs neveux et nièces.
Les funérailles avaient lieu à St-

Albert, jeudi matin, au milieu d'un
grand concours de parents et d’amis
Nos sympathies à la famille.

Chartrand Corner

CHARTRANDCORNER, (Ont)
Le 26 décembre a eu lieu le ma-

de riage de M. Lionel Pitre, fils de
Monsieur Napoléon Pitre et de Ma-
rie-Anne Lanthier, fille de Mon-
sieur Pierre Lanthier.
Les nouveaux mariés résideront

M. Doris Lefebvre, de Chartrand
Corner, employé à la scierie de
M. Ernest Chartrand, est de pas-
sage à Crysler en promenade chez
ses parents où il era les va-
cs.1çes de Noël et Jour de l'An.
La semaine dernière, M. et

Mme Raoul Taylor, deStCharles,
étaient en promenade a Nodlville,
chez leur père Monsieur Joseph
Taylor et aussi chez leur beau-frè-
re M. Osias Roy.

ean in se rétablit des
blessures qu’il a subi il y à quel-
ques mois. Il s’était fracturé une
mbe en tombant de son silo.
ous jui zouhaitons un prompt ré-

tablinsement.

 

  

La tempête
rugit encore
sur l’Ontario

(PresseCanadienne)
Loin, apparemment, de tirer à sa

fin, la plus violente tourmente de
neige à s'abattre sur le province
d'Ontario depuis plusieurs années
continue à accumuler des monceaux
de neige aujourd'hui et couvre tout
l'est du Canada en s'étendant sur
la province de Québec et les provin-
ces maritimes. Partout, le mercu-
re rôde autour de zéro.
La tempête, poussant d'aveuglants

nuages de neige, prit des forces au-
dessus des Grands Lacs de bonne
heure hier, éclata et se rux sur tou-
te la province. La puissante rafale
trancha les lignes de communica-
tions et de pouvoir électrique, -isola .
des villages entiers et interrompit|
le commerce d'après Noël. Les au- :
tomobilistes furent retardés. Plu-'
sieurs mêmes se virent forcés d'a-|
bandonner le parcours, tellement la
furie du vent rendait la conduite
de leur automobile presque impossi-
ble.
On rapporte un grand nombre;

d'accidents, quoique très peu soient:
graves. A Niagara-Falls, trois ca-;
mions, une automobile et un auto- |
bus furent mêlés dans un accident
qui blesse 13 personnes, dont deux :
sont dans un état critique.

11 voyageurs dans un autobus de
la Gray Coach Lines ont di sta-'
tionner pendant quatre heures près
de Pergus jusqu'à ce qu’un camion
vienne à leur secours à minuit.
Harry M. Broadbent, 58 ans, et

Stephen Mantel, 68 ans, tombèrent
morts dans des rues de London.
Dans chacun des cas, les médecins
déclarérent qu'un épuisement pro-
duit par la lutte contre le vent en-
traina une attaque cardiaque fatale.
On croit que Mlle Ida Roppel a subi

une fracture du dos dans une col-
lision d'automobile survenue près de ‘
Mitchell, un des villages les plus

fortement atteints.
On fut obligé de fermer les in-

dustries à Owen Sound et à Gode-
rich quand le vent rompit les lignes
de courant. A Goderich, où les
bateaux qui hivernent dans le port
furent fouettés par de fortes va-
gues, les habitants ont dû se passer
de lumière électrique durant toute
la journée et ia soirée d'hier.
On croit que ce sont les munici-

palités en ligne avec Goderich et le
district de Niagara qui reçurent le
choc le plus violent. Sur plusieurs
des routes principales, jusqu'à sept
pieds de neige s’amoncelèrent.
A peu prés partout, les trains ar-

rivèrent en retard. Plusieurs ser-
vices d'autobus furent interrompus.
Des ruptures intermittentes dans le
service de pouvoir hydro-électrique
ont été blâmées pour un incendie
de $25.000 qui éclata dans un pâté
commercial à Kincardine. Le vent
entrava considérablement les ef-
forts des pompiers.
Dans la partie ouest de l'Ontario,

les parties de hockey ont dû être
cancellées.

MAISON DETRUITE
La rafale fit monter le niveau de

la rivière Niagara bien au-dessus de
son niveau normal. Les flots gon-
flés entraînèrent avec eux la de-
meure de Peter Thompson, située

près de Fort Erié, après que la fa-
mille l'eut évacuée.
D'autres résidants du district pri- |

rent le soin d’attacher leur maison. i

Les difficultés de comunications

retardent les calculs pour l'évalua-
tion des dégâts par la tempête.

 

!

 

 

Funérailles de

M. A. Casavant

a St-Hyacinthe

SAINT-HYACINTHE, le 28. —
Les funérailles de M. Aristide Ca-
savant, président de la maison de
facteurs d'orgu® Casavant Freres
Ltée, décédé lundi, ont eu lieu à 9
h. 30 ce matin à la cathédrale de
Saint-Hyacinthe.
M. Casavant a succombé dans ses

appartements du Grand Hôtel, à
lâge de 49 ans. De constitution
délicate, il surveillait sa santé de
près depuis de «iombreuses années.
Il y a deux jours: il devint grave-

ment malade et. iundt après-midi,
11 était emporté par une syncope.
M. Aristide Casavant était le fils

de feu Samuel Casavant, co-fonda-
teur avec son frère Claver de la fa-
meuse fabrique d'orgues qui porte
leur nom et dont on trouve les ins-
truments dans toutes les parties de
l’Amérique et jusqu’en Europe. Com-
me son père et comme son frère, 1l
s'était toujours vivement intéressé à
la fabrication des orgues et il re-
gardait sa fonction de président de
la maison conime un poste auquel
incombaient de nombreux devoirs
culturels.

Il laisse deux soeurs: Mme Paul
Laframboise (Rachelle), épouse de
M. Paul Laframboise, président de
la compagnie St-Hyacinthe Trans-
port, et Mme Pred-N. Oliver (Ju-
llette), de Washington, D. C. Lui
survivent également deux cousines,
Mille Alice Casavant et la Révérende
Soeur Francoise de Chantal, religieu-
se ches les Soeurs dela Présenta-
tion de Marie. toutes deux filles de
Claver Casavant.

A la famille en deuil, le “Droit”
offre sa respectueuse sympathie.

| ——— ctersme.

Un incendie désastreux
dans le Michigan

(Presse associée)
INTERNATIONAL-FALLS, Min.

nesota, le 28 — L'incendie qui a
détruit trois édifices dans lesquels
se trouvaient deux hôtels et quatre
buvettes, a fait évacué environ 125
personnes de bonne heure aujour-
d’hui, pendant que la température
baissait à 20 sous zéro.

Personne ne fut blessé. On es-
time que les d hienviron860-000égâts se chiffrent à

 

L'affaire Musica

. ‘Presse Associée) .
NEW-YORK, 28 — Le police

continue aujourd’hui ses recherches
pour les maitres-chanteurs soup-
çonnés d'avoir gardé, moyennant
compensation le secret de la vérita-
ble identité de Pp. Donald Coster
«Philip Musica),
Deux hommes ot yne femme, sc-

cults d'avoir cxtorqué des milliers  

ca président de la Mc-|

paraitre aujourd'hui.

Piusieurs persmnes ont connu le
président avant qu'il assume nie
charge sous le pom de Caster. Par-|
mi eux, à déclaré la police. est Jo-

ollass Brandino, d'après les renseigne-
| Kesson and Robbins, doivent oom-| ments obtenus er la police, était

dans le commerce du fromage et des
olives, il y à trente ans en même
temps que Coster,

Gregory Noonan, proeureur sup-

de produits pharmaceutiques

seph Binndino, 81 ans, arrêté hier. | que Brandino et sa soeur, Mary, 37| pays.

 

ans. avalent été les partenaires dey

Coster-Musica dans in compagnie]

phi, 4 Brooklyn, od il commença
campagne qui devsit lui ebtenir le

sup- contrôle de la troisième entreprise
plant des Etats-Unis. a déclaré de produits pharmaceutiques au

ES

7
“VER

(Presse associée)

TREVISE, le 28 — Les agents
Adel- de police sont aujourd'hui à la re-

la cherche d'un groupe de pancig a
e

e alsàde cette ville ot se
sont enfuis avec 5.000.000 de lires

après avoir blessé cing

ont -attaqué yne succursale
banqu

(250.000).
l employés de ls banque.

Distinction en Vêtements de
Gala pour Occasions d’Apparat |

  
  

   

    

 

  

 

  

    

  
  

  

   

  

 

       

Sacoches de Soirée
de séquin importé

Or ou multicolore.

1.00 * 4.95
Freiman — Rez-de-chaussée

 

Gants Longs de Soirée
Blancs ou noirs.
Pointures 6 à 7% ….……. .… 3 50

Gants de Chevreau François
et de Suède

5 50Longueur 16-boutons.
Noirs, bruns et blancs … ………

Gants Blancs
Spéciaux de.12 boutons,
Pointures

6 à 74 . i}
Preiman—Rezde-chaussde

2.25

 

Souliers Golden Pheasant
De satin blanc ou 8 00

Plusieurs autres modèles en genres san-
dales, et largement ouvert, a4 $8.00.

Freiman — Troisième Etage

 

Chics Bas
extra diaphane, deux brins

ihTonres Poles 1 0Q
D’autres à 5c of 8c

Frolman — Res-de-chauseée

A497

abandon qui exigera une

-

en montre dans notre

1939
Le Nouvel An annonce une saison de fêtes, de gai

généreuse garde-robe
pour les dameset jeunes filles vêtues à la toute der-
nière mode. Le magasin Freiman sollicite votre
considération des articles dont vous aurez besoin,
conformes aux dictées du jour et de l’heure.

MANTES DU SOIR
Richement réchauffées de fourrure, aux plus bas prix à Ottawa,

Salon de Modes.

Le cliché représente une Mante He ve-
lours nye2 uchon de lapin, bleu sa-
phir, 6, joliment doublée et
Danidemment 3 0
entredoublées

Freiman— Salon des Modes —
2ème Etage

Robes de Soirées
Pour les fêtes du Nouvel An, le ma-

Freiman offre une ravissante
collection derobes de soirées à d'allé-
chants bas prix.

Le cliché représente une robe d'après
Baggy Rouff, sans bandelettes. en cap-
tivant chiffon, teintes vertes
à roses. Tailles 18 $30

ETINCELANTS #

Jaquettes de Séquins

 

 

Les plus chics
Vêtements de Soirées

pour Hommes

TUXEDOS
Joliment confectionnés, de tissu daprarst
bleu minuit. Nouveaux tuxédos
vers extra larges. Le d'rnier cri en vêtements
de gala pourSunes gens.

24.50

Complets de Gala
Du même genre. Larges ongdrapées,
larges revers. La nouvelle queue longue, pan-
talons plissés haut. Veston à queue et pan-

29.50
‘  

  
Gilets d'A

Blancs ou

5.00
+Chapeaux

13-50

Chemises d'Apparat
Devants unis, devants piqués,
ouvert dans le d

3.00
Freiman — Ren-des

chaussée

 

 

 

CAPES DE
SEQUINS…

pparot

de Boutons / "Pan
. fe Chemises d'Apyarat AEN

ou blancs i- 2 8RaneNoirs
aens svec

1.00* 5.00

Or ou argent

10.95 12.95
5.95

Freiman —: Rez-de-chaussée

Cravates
d'Apparat

Blanches où noires. A
ou nouées.

T5c * 1.00
Parures

   
     

+

RY Re

50Cdpe
Freiman — Kez-de-

chauseés



  

LA VIE AGRICOLE
En collaboration avec l’Union des Cuitivateurs

Franco-Qutariens. :
" : S re

Secrétorios général: 100, rue Georges, Ottews.

L’AN PASSE.. L’AN PROCHAIN!

Bonne, heureuse et sainte année!
L'an nouveau ramène sur les lèvres de chasun ce vieux

souhait parfumé de traditions; eueilli d’abord sur les lèvres
bénissantes du grand-père le “tour de Fan” au matin, nous
en avons continué l’usage et aujourd'hui nous l’entendons
agréablement servir à exprimer les voeux des petits.

Toujours la même et toujours nouvelle! Nous avons
beau en chercher une différente pour vous faire nos sou-
baits, c’est cette antique formule qui s'impose et nous oblige
à vous dire comme l’an dernier et les années précédentes:
“Bonne, heureuse et saine année”. |

Dix-neuf cent-trente-huit s’éteint! Nos souhaits de l’an

dernier se sont-ils réalisés? Nous espérons que chacun peut
aujourd’hui regarder en .arrière et dire: “Vraiment voilà
une bonne année qui m’a rendu plus heureux et restera
marquée d’un progrès dans la voie de ma sanctification.”
En effet pour un grand nombre, l’année qui disparalt a
apporté une amélioration sensible dans leur situation et
par là quelque bonheur! Nous espérons que ce pas vers
Yhonnête aisance a favorisé chez eux la pratique des vertus.

Nous sympathisons beuacoup avec les nombreux amis
que l'épreuve a encore visités cette année. Qu'ils se rappel-
lent que la douleur est une bénédiction de choix de la part
de Dieu et que tôt ou tard, elle reçoit des compensations.
Nous souhaitons que 1939 apporte un heureux dénouement
à leurs difficultés.

Pour notre Union, l’année a vraiment été bonne, heu-
reuse et sainte. Bonne: puisqu’elle nous a valu un regain
de sympathie et d'influence chez le cultivateur, et heureuse
par le succès obtenu dans nos différentes entreprises et
organisations: union des fermières, union des jeunes, con-
grès, etc, etc.; sainte: les lettres collectives de nos évêques
sur le problème rural et sur la tempérance ont fortifié
notre confiance envers la hiérarchie épiscopale et notre
attachement à la saine doctrine qu’elle prêche, d’où incita-
tion à une vie plus chrétienne. Notre association profes-
sionnelle catholique a vu confirmer par nos évêques non
seulement son droit mais aussi son devoir d’exister.

Nous sommes donc. contents de 1938 et pour que nous
puissions en dire autant à la fin de 1939, nous souhaitons
encore à tous une

Bonne, heureuse et sainte année!
Antonin LALONDE,

président général.

 

 

Primeur de la semaine
L'ANNEE FINIT . ..

Pour tout homme une année qui finit est chose grave: car c’est
la vie qui s’en va. Pour un chrétien, ce sont des sans nombre
et sans prix qui furent dispensées avec une libéralité magnifique per
Dieu qui a multiplié pour lui ses bienfaits.

L'année s'enfuit et cette fuite irréparable emporte avec elle la
chose infiniment précieuse, in monnaie de l'éternité qui s'appelle le
temps!

Le temps! Demandez à S. Augustin ce qu’il vaut — autant que
Dieu! nous répond-il. Le temps! Voyez Jésus: A Bethléem, ses larmes
achètent le temps. A Nazareth, ses sueurs achétent le temps Au
Calvaire, son sang qui coule des plaies béantes achètent le temps.
Chaque minute peut perdre ou sauver; acheter un bonheur sans fin
ou décider des douleurs éternelles.

Le temps! C'est de la bouche d'un réprouvé ou d’un saint qu’il
Jaudrait en apprendre le prix.

; Le temps! II n'en est pas une parcelle qui soit à mépriser. Tout
est d’une valeur infinie pourvu qu'on élève tout vers Dieu: pourvu qu’à
chaque pensée, à chaque action, à chaque peine on se dise: “Je vis,
je souffre, je travaille pour l'éternité”.

Parmi les larmes que Jésus a versées et dont les traces divines
sont restées dans l'Evangile, les plus amères sont tombées sur l'abus
du temps laissé par sa miséricorde: “Jérusalemf Ah si tu connaissais
le prix du temps qui te reste et des grâces que je t'apporte encore!”

Ah! quand les grâces divines viendront À nous sous les mille
formes que Dieu leur donne pour qu'elles atteignent nos âmes, puissent-
elles ne point rencontrer des coeurs indifférents. “Mon Dieu! tant que
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La section des jeunes agriculteurs est heureuse de se
joindre à ses ainés de l'Union des Cultivateurs pour effrir
à tous, ses voeux les plus ardents à l'approche de 1939.
L’optimisme et l'espoir étant l'apanage de la jeunesse, nous
saluons avec confiance l’année nouvelle. La classe agricole
a souffert trop vaillamment et trop longtemps pour que la
Providence ne daigne pas alléger bientôt sa misère, La
résignation et le courage tout chrétiens que nous avons
voulu mettre à lutter contre l'épreuve nous vaudront de
meilleurs jours.

Aide-toi et le ciel t'aidera, nous dit le proverbe. C'est
ce que nous, les jeunes, avons tâché de faire. Au cours de
l'année expirante, pour nous mieux préparer à la vie, nous
nous sommes constitués en organisation syndicale qui, après
deux mois d'existence, compte déjà quatre cercles. 1938 a
été l’année de la section féminine, 1939 sera la nôtre. Dans
quelques mois, nous comptons enrégimenter tous les jeunes
cultivateurs de nos deux comtés. Nous profitons de la
circonstance pour inviter tous nos confrères qui ont foi en
l'étude et la coopération comme facteur de restauration
agricole, à nous tendre la main sous l'égide de l'Union des
Cultivateurs. Ce faisant, ils auront accompli quelque chose
en vue de réaliser les voeux que nous formons aujourd’hui
pour la communauté rurale. ‘

A tous nous redisons: bonne et sainte année!

Rodolphe ROCHON,
président général de
la section des jeunes

agriculteurs.

 

assez peu d’esprit pour s’en
froisser, tant pis pour eux.
—Tu aimed ça toi aussi et

il ny à pas de péché à pren-
dre un coup.
--Certainement j'aime ça,

et puis ce n’est pas à ceux
qui n’en prennent jamais que
les évêques ont demandé de
Jaire des sacrifices, mais à
ceux qui ne “crachent pas
dedans”. Je n’ai pas à voir si
c'est bon ou non, une seule
chose doit compter: nos évê-
ques nous demandent de faire
quelque chose pour la tem-
pérance, et bien voilà ma part

NICODÈME
 

La table de la cuisine est
encombrée de plats, d’assiet-
tes, de pdte, de viande, etc.
Madame, les manches de son
“mantelet”’ retroussées jus-
qu'aux coudes, ne sait plus
où donner. Les enfants vont,
viennent, obéissant à tous les
ordres plus ou moins contra-
dictoires que leur crie leur
douce maman. C’est diman-
che le grand fricot, et vous
comprenez les “belgnes”, les
“tourquières”, le ragoût de|& Mot, et .. .
boulettes ne sont présenta-| -——Tu as peut-être raison,
bles à des chrétiens qu'après Mais . . . ;
avoir gelé au moins quelques|  —Mais . . . qu'est-ce qui
jours. Tout le monde sait à brûle?
la campagne qu’un beigne, —Ah! mon doux Seigneur!

au retour d’une petite pro-| es tourquières . . .
menade hyglénique dans la NICOT.
“laiterie” par un froid de 15
sous zéro, acquiert, après unPS

stage dans le fourneau, une
saveur, une tendresse qui CHRONIQUE
dépassent l'imagination et
que le dictionnaire est im-

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 DECEMBRE, 1938

LES VOEUX DE LA SECT. FÉMININE

Nous nous faisons un agréable devoir de venir aujour-
d'hui présenter à nos béenfaiteurs et à nos amis l'hommage
de notre gratitude et de nos voeux.

L'année qui s'achève a vu notre section féminine pren-
dre un merveilleux essor. Au début de 1938 notre organisa-
tion comptait quatre ou cinq cercles; aujourd’hui ils sont
quinze avec un effectif total de près de mille membres. Si
notre section s'est développée en étendue, elle àaussi grandi
en efficacité. Lecteurs et lectrices de la Vie Agricole ont
pu s’en convaincre à suivre chaque semaine le cours de nos
activités. A notre infatigable aumônier général, l'Abbé
Racan, qui a été I'dme dirigeante de notre oeuvre; & notre
clergé paroissial dont l’appui sympathique a rendu possible
notre expansion; à la Vie Agricole toujours si hospitalière;
aux centaines de dames et de demoiselles qui ont répondu
si enthousiastes à notre appel, nous disons notre plus cordial
merci. En retour puisse la Providence bénir leurs espoirs
pour l'an nouveau et verser sur eux tous d’abondantes

grâces!
Quant à nous, c’est avec optimisme que nous saluons

1939. Nos succès passés nous sont autant de motifs de foi
en l’avenir. Oui, la section féminine continuera de progres-
ser. Dieu aidant, nous poursuivrons avec vigueur la besogne
en cours, pour répandre dans un plus grand nombre de nos
foyers ruraux, la joie. la lumière et la fraîcheur puisées au
sein de nos cercles d'arts ménagers.’

Mme Joseph LACASSE,

présidente générale.

    

que le bonhomme quelconque qui
soulevait cette question dans une
assemblée, était vite couvert de ri-
dicule, et il n'y allait jamais une
deuxième fois.

Serait-il vrai que chez le Cana-
diens-Français, la connaissance de

rédacteur: notre histoire, le culte de nos

Me tout esprit un peu averti,

|

ros, seralent moins vivaces que

ne semble-t-il pes étrange que vos

|

chez nos conclicyens de langue

Autour de la question
de l’abolition des

conseils de comtés
 

correspondants, ainsi que le mal-
re Lalonde d'Alfred r’aient pas
envisagé cette Importante ques-
tion, surtout au point de vu natio-
nal. TI va sans dire que c’est le
côté le plus important.

Il est souvent amusant, - si ce
n’était pes si triste, - de lire dans
les journaux, de temps à autres,
de prétendues panacées qui guéri-
raient tous les maux dont souffre
l'humanité. Si ces “nouveaux Moï-
se” avaient les connaissances re-
quises pour étayer leurs avancés
sur un semblant de preuves,-passe
encore, - mais quand l'ignorance
la plus crasse du sujet en cause,
semble être la seule marque dis-
tinctive, on hausse les épaules avec
dégoût. Cette ignorance des affai-
res municipales var certains indi-

vidus, qui parlent Je plus souvent,
“à travers leurs chapeaux”, fe-
ralent rire même les Anes, sl ce
n'était pas le côté tragic de la
question, quand ce sont des Cana-
dens français qui s'affichent ain-

Ia question de l'abolition des
conseils de comtés a déjà été sou-
levée dans la partie anglaise d’On-
tario. Chaque fois cependant il se
trouvaient des voix, pour rappeler
les luttes héroïques de nos pères,
avec McKenzie pour le haut Cana-
da, et Papineau dans le bas Cana-
da qui nous ont gagné le gouverne-
ment responsable, avec la décentra
Uisation des pouvoirs administratifs
dans notre pays. II va sans dire

 

anglaises?

L'abolition des conseils de comtés
serait un grand pas vers la centra-
lisation, personne ne peut le nier.
M. Lalonde, maire d’Alfred, l'affir-
me lui-même en préconisant pour
chaque comté la nomination d'un
commissaire par Toronto. Qui au-
Trait imaginé une suggestion pa-
reflle. Cete suggestion a dû être
Jettée au hasard, sans la moindre
réflexion.

Heureusement, il y a des autori-
tés dans notre province, pour par-
ler au nom des Canadiens français,
et qui nous fonc honneur. L'Asso-
ciation d'Education Canadienne
Française d'Ontarlo qui a présenté
à la Commission Rowell, il y a

quelques mois, un mémoire si do-
cumenté, recommande LA DE-
CENTRALISATION de nos pou-
voirs législatifs, et non pas la cen-
tralisation. Alors que vont répon-
dre vos correspondants qui veulent
l'abolition des conseils de comtés,
et les faire rempiacer par un seul
homme nommé par Toronto?

Nous avons hâte de connaître
leurs réponses. Il fait bon de lan-
cer une panacée en l'air quelque
fois, mais à moins de se contenter
de passer pour un enfamk d'école,
11 faut être en position de la sou-
tenir par quelques arguments.

rn.wt

Les annonces vous disent
où et comment acheter.  

  

R.-J. BASTIEN
OPIOMETRISTE AVOCAT

Spécialiste seur la Vus 45, rue Rideau Ottawa
166. rue Rideau Ottawa

'
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Tél: 68-1676

DIMINUTION DANS
POPULATION BOVINE

SUR LES FERMES
Au ler juin 1938, le nombre total

d'animaux sur les fermes au Cana-
ida se décomposait ainsi (es chif-
Îfres correspondants pour 1937 sont
donnés entre parenthèses): che-
veaux, 2.820.700 (2.682.000); total des
bovins ou bêtes à cornes, 8.511.200
(8,840,500); moutons, 3415000 (3.-
339,900) ; porcs, 3,486,900 (3,963,300):
poules et poulets, 53,774,600 (53.982.-
900); dindons, 2.089.600 (1.897.900);
oles, 807.000 (874.900); canards,
615.800 (654.400); total des volailles,
57.237.000; (57.510.100).

s . «

CONSERVES CANADIENNES
D'ASPERGES

I s’'importe des asperges fraiches
de là France et d'autres pays, au
Royaume-Uni mais le Canada et les
Etats-Unis paraissent être les seuis
qui expédient des conserves d'asper-
ges sur le marché anglais. La quan-
tité fournie, par le Canada est re-
lativement faible par comparaison
à celle des Etats-Unis, mais elle
augmente cependant. Il s'en est ex-
porté 18.315 caisses au cours de
l’année fiscale 1937-38, soit environ
26 pour cent du total exporté sur
le marché anglais par les deux
pays.

* * *
PRODUCTION DE LAINE

TONDUE
La production totale de laine ton-

due au Canada en 1938 est évaluée
à 13.384.000 lvres, contre une éva-
luation de 13.772.000 livres en 1937.
Les estimés de 1937 sont basés sur
une moyenne de 75 livres de laine
par toison, tandis que ceux de 1988
sont calculés sur un rendement
moyen de 7.28 livres, compilé d’a-
près le rapport des producteurs de
s&ine. Avec ses 3.829.000 livres, l'A)-
berta est la province qui a produit
le plus de laine en 1938; l'Ontario
vient ensuite avec 3.436.000 livres
suivi du Québec avec 2.044.000
livres.

* » *
POUR L'HONDURAS
BRITANNIQUE

Voici quelques-uns des principaux
produits agricoles que le Canada
exporte sur les marchés de l'Hon-
duras britannique: farine de blé,
porc, bacon et jambons, boeuf salé
en barils, conserves de légurnes,
beurre, saindoux, aliments à volail-
les. pommes de terre, denrées ali-
foentaires, lait non sucré et en bol-

 

Lisez, aujourd’hul, les an-
aonces, elles vcus disent où,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
avez besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement vo-
tre liste d'achats.   nous vivrons nous pourrons vous entendre, vous mieux connaître, vous

retrouver, vous garder. Que cette année finie nous rappelle qu'un
Jour, pour nous ce sera la derniére, celle du châtiment ou de la récom-
pense. Donnez-nous le temps de bien faire. Ce sera la meilleure de
vos grâces et le plus magnifique de vos bienfaits.

EEE

LE JOUR DEL’AN AU VILLAGE

Le verglas des côteaux brille, sous les rayons de lune.
“La bise en courroux gémit, dans la nuit brune.
A l'ombre des sapins verts, aux ramures givrées:
Une humble maisonnette dort, au centre du village.
A la fenêtre obscure, jaillit, soudain une clarté
Qui découvre en rangée de soldats, les balises du chemin.
Du toit pointu, une fumée s'élance vers les nuages.
Le vieux paysan s’est penché près du poéle à deux ponts,
Où flambe, en chantant, la bâche d'érable:
Et allume sa pipée de tabac canadien, d'un rouge tison,
En songeant, que ses braves fils, viendront de grand matin,
Suivis de leurs femmes vigilantes, et de nombreux fistons,
Il se revoit, petit enfant, les souvenirs montent du passé:
Près de lui, sa mère au visage serein, ses frères, ses soeurs trépassés!
Soudain, 11 entend le son des grelots et le trot de “Café”
La vieille iermière a prestement revêtu son blanc mantelet,
Et sa Jupe de flanelle. Accourt, fend les bras au ‘petit-dernier’
Pendant que fils et filles, brues et gendres, encore emmitouflés,
S'inclinent, sous la main bénissante de “pepère”
Qui; fixant le Christ d'ivoire, trace sur eux, un grand signe de croix,
On se relève, rajeunis: “Bonne, heureuse, sainte année, longue vie!
“A la fin de vos jours, que Dieu vous accorde, le Paradis!”
Les filles embrassent leur papa; tout le monde est en joie; |
C'est le jour de l'an! La conflance, l'amour et l'entrain,
Avec le petit verre de vin, ramènent en choeur, les gais refrains

(canadiens,
Les couplets de chez nous, les joyeux quadrilles:
Les gracleuses gigues, au son du violon et de l'accordéon ;
Les danses carrées, qu’aiment tourner nos jolies filles,
Au bras de leurs danseurs galants, gentils garçons
On partage. gaiment, le festin de famille:
‘Tourtières, volailles farcies, beignes et cretons.
Après le déjeuner, l'aïeule court aux étrennes chchées.
Au fond du grand coffre de cèdre. On a été prodigue
Une fois l'an — Les bourses sont vides; personne n'est oublié.
On cause dans l’intimité, on évoque les souvenirs du jeune Age:
Les jeunes retiennent et écoutent les faits et coutumes traditionneis;
Mais chacun apporte à son foyer les fruits de la bénédiction paternelle.
Vers la neuvième heure. tous en carriole, en route pour l'église,
Où l'on reçoit. à la grand'messe, avec respect, admiration naïve,
La bénédiction du pasteur, à sa grande famille.
Au jour de l'an, chez nous, au village,
Jeunes et vieux, pauvres et riches, sans rancoeur,
Sur la porte de l'église, échangent des souhaits de bonheur.

Maria CHAPD'LAINE

; COURRIER DE TANTE LINE

l'aube de 1 COMMENCONS-LA BIEN
\ l'aube de l'an nouveau, faisons mieux qu'échanger des souhaits.

il n'appartient pas qu'à la Providence de réaliser nos voeux; nous
sommes dans une large mesure ler artisans de notre propre bonheur.

Pour que l'année soit heureuse et sainte, commençons-la de même.
Offrons-en les prémices à Dieu par une célébration toute chrétierme
du Jour de l’An. Dressons d'abord notre bilan spirituel pour nous
orienter plus sûrement dans le voie du salut. Qu'une communion et
une messe ferventes consacrentJ’aurore de l'année nouvelle. Puis que
chacun des enfants se un devoir de s'aller agenoulller sous la
main bénissante du père. Aux parents et amis que de malheureuses
dissensions tiennent éloignés les uns des autres, de profiter de la
circonstance pour opérer de sincères réconciliations. A titre d'hôteuse,
les mamans verront à ce que règne chez elles en ce jour la franche
et saine gaieté qui fait le charme de nos réunions familiales. Aux
mères, il incombera également de prévenir sous leur toit les copieuses
libations qui. par le passé, ont trop souvent donné figure d'orgie a la
‘tlébration du nouvel an ches nombre des nôtres.

Qui, que le jour de l'an soit pour tous une occasion de réjouis-
<hres. mais de réjouissances chrétiennes! Nous ne pourtions mieux
airc pour nous rendre dignes des faveurs célestes que nous sollicitons
au seuil de 1939.

TANTE LINE.

 

  

puissant à traduire d’une
-manière adéquate.

Nicodème a l’impression
d’être de trop dans la mai-
son, il a beau changer de
chaise à toutes les cing mi-
nutes, il est toujours dans le
chemin de quelqu’un.
—Voyons Nicodème, tu vois

bien que nous avons de l’ou-
vrage, donne-nous un peu de
place.

1] faudrait peut-être que
j'aille me coucher ou que je
me fasse une corniche.
.—Je n'ai pas le temps de

faire des farces. Tiens, at-
telle donc la grise et va faire
tes commissions, tu n’as en-
core rien acheté. On ne peut
toujours pas recevoir les pa-
rents et les amis avec de
l’eau bénite.
—Ouais! Ma très ehère

épouse, ton digne mart n’ira
pas à la commission des li-
queurs cette année,
—Tu n’es pas bien Nicodé-

me. Quelle mouche l'a piqué
pour faire un tel affront à
nos invités?
Tu crois qu'il est absolu-

ment nécessaire d'offrir du
“fort” et de la bière à nos
invités?
—Quelle question! Il nous

faut bien faire comme les
autres.
—Pourquoi les autres ne

feraient-ils pas comme nous?
D'ailleurs, inutile de discu-
ter, c’est définitif, et ceux
qui ne seront pas contents
resterontchez eux.
—Mais enfin, peux-iu me

dire. ce que tout cela veut
dire?
—Tu n’as pas compris la

lettre de nos Seigneurs les
évêques sur la tempérance?
Penses-tw que ces hommes-là
ont écrit leur lettre pour le
simple plaisir de passer le
temps? Ils font appel à tous
les catholiques pour combat-
tre le fléau de l'alcoolisme.
Ce sera cette année ma ma-

| DES CERCLES
ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT

Mercredi soir, le ler décembre,
au milieu d'une nombreuse assis-
tance, sous le patronage de M.
l’Aumônier et sous la présidence
de Mme Félix Quenneville, nous
avons tenu notre première assem-
blée du cercle des fermiéres.
Les résolutions suivantes furent

adoptées:
1° Proposé par Mlle A. Leduc,

appuyé par Mme Henri Ranger:
Ordre du jour pour nos séances:
1—Prière.
2—Lecture des minutes par Mme

A. Legault, secrétaire.
3—L'art de faire des bouton-

4—Recettes de glaçage pour gà-
teaux.
5—Lecture pieuse.
6—Ouvrages divers.
T—Hygiène.
8—Récréation.
9—Agriculture.
10—Chant et prière.
2° Proposé par Mme Urgèle Du-
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mas et secondé par Mme Samuel §
Ménard. Il est décidé qu’un dépôt
soit fait à la banque de l'argent
que nous avons en caisse et qu’au-
cun chèque ne soft émis sens la
signature de la présidente et de
la secrétaire.

Mme Adélard Legault,
secrétaire.

————pprmmmmentmets

Question légale
 

Question—J'ai fait mon testa-
ment cet été. Etant malade, le
notaire est venu chez nous. Il l’a
écrit et l’a rapporté chez lui, di-
sant qu'il avait autre chose à
écrire dessus. Il m'a chargé $3.00.
Lorsque je lui al redemandé le
testament, 1! & refusé de me le
rendre, car disait-il, il n'en avait
pas le droit. Je pourrais cepen-
dant en obtenir une copie en
payant $3.00. A-t-il le droit d’agir
ainsi?
Comme je voudrais ajouter une

clause À ce testament» puis-je Je
faire sans la présence des deux
témoins?
Réponse—Dans is province de

Québec, la loi exige que le notaire
conserve le testament. Dans la
province d’Ontario, vous pouves
obtenir l'original dès que vous en
exprimes le désir.
Pour ajouter une nouvelle clau-

se, il vous faudra le faire en pré-
sence de deux témoins, que vous
résidiez dans l'une ou l'autre pro-
vince. Le mieux pour vous serait
de refaire un autre testament, an-
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UNE ENCYCLOPEDIE DE RENSEIGNEMENTS HIS-
TORIQUES, GEOGRAPHIQUES, ECONOMIQUES, SUR
TAGUAIRE QUEBECOISE DE LA VALLEE DE L'OU-

LE NORD DE L'OUTAOUXIS

Un Beau Cadeau à offrir! :
Vous voulez donner

quelque chose de

nouveau, de rore, de

plus distingué. Voici

un volume de luxe

Qui sera apprécié de

ceux qui le recevront

en cadeau!  

Manuel-Répertoire de Géographie et
d'Histoire Régionales

Collaborateurs: le R. P. Louis TACHE, C.S.8.P., professeur; M.
Jeseph BEDARD, inspecteur d'écoles; l’abbé Hector LEGROS,
visiteur des écoles; l’abbé Joseph HEBERT, aumônier et pre-
fesseur; M. Rodolphe Maltais, inspecteur d'écoles.
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EN VENTE |
oux adresses suivantes: 3

L'abbé Hébert, Hopital du Sacré-Coeur,

Vabbé Legros, 175, ave Laurier, Hull.

  

  

   Aurèle Chartrand

   

 

   

MONTÉBELLO, Qué.
 

(Presse. canadienne)
MONTEBELLO, le 28— le 18 dé-

cembre a eu lieu à l'Hôtel de ville
un grand concours d'amateurs. Ce
fut un succès sous tout rapport. Le
premier prix fut gagné par M. Sa-
razin. Mlle Jeannette Dupuis gae
gna le deuxième, et M. Claude Lae
Violette, le troisième. Nos félicita-
tions à ces jeunes.
Nous avons un grand nombre de

visiteurs dans notre village actuele
lement.
Le 24 décembre a eu lieu en notre

église la sépulture de Mlle Lapierre.
Aux parents éplorés, nous offrons
nos sympathies.

L'institutrice et les élèves de l'é-
cole du rang du front sont revon-
naissants à Mme Brown du Chalet
Rouge pour la belle fête et lea
beaux cadeaux.
Nos félicitations aux personnes

qui contribuent à rendre plus beau
notre village en installant des are
bres de Noël à l'extérieur de leur
demeure. L'aspect est féérique le

Ste-Thérèse de la Gatineau
 

STE-THERESE DE GATINEAU,
— En visite au presbytère, diman-
che dernier, M. Lemire, chef de la
police provinciale de Mont-Laurier,
et N'me Lemire,
La semaine dernière s’est tenus la

réunion mensuelle des Dames Fer-
mières. Un concours de bas faits à
la main à particulièrement attiré
l'attention. Mme Edouard Carle &
été l'heureuse gagnante du 1er prix,
Mlle Hélène Jutras, du Ze, ct Mlle
Roberta Kinney, du 3e. Pour le
mois prochain, une robe de laine
pour fillette de 2 à 6 ans ou un
habit pour garçonnets fait dans du
vieux, sont au programme. Cette
assemblée aura lieu le 11 janvier.
Dimanche soir dernier, le Cercle

d'Etudes chez les jeunes a tenu séan-
ce. M. le curé Jutras a fortement
parlé d'Action catholique. M. Harold
Kinney a suggéré plusieurs moyens
d'améliorer le sort du cultivateur par
un élevage mieux choisi du bétail et
M. Ritcher Bernatchez, dans une
conférence traitant d'agriculture a
quintéresser et renseigner son audi-

e.
A ia salle paroissiale jeudi der-

nier, les élèves des quatre écoles de
la paroisse ont fait les frais d'une
soirée récréative dont les chants,
récitations, saynettes, furent fort
appréciés.

Inatitutrices et élèves sont en va-
cances, joie et repos bien mérités
après quatre mois de dur labeur.

pe

L'huile d'olive est Jégère à l'es-
tomac, recommandée pour le fois et
trés laxative, Mais son emploi en
cuisine demande des soins.
Trop chauffée, elle devient lourde

el perd ses propriétés bienfaisantes,

UE

 nière d’obéir à nos chefs spi- nulant le premier.

rituels.  
 —Qu’est-ce qu’on va dire?

—On dira ce que l’on vou-
dra et mot je ferai oe que je
voudrai. Nous servirons des|} Montre ou 1e cadeuu de votre choix
liqueurs et je suis certain que fritooutetlenkedrapasmots©rol

nous aurons peut-être plus de 33Brolin.pugiaue.mise,et
plaisir que l’an dernier. Tu ot données auxpersonnes qui ven
n'as pas oublié les bêtises du thes nous leurs grainesea
grand Jos, qui, avant diz} BAS PRIX de cts ie paquet,

heures du soir, voulait se oueacor vous
battre avec tout le monde. -
Penses-tu que c’est convena-

GRATIS: 
 

 

DANS LE TEXTE ET HORS TEXTE

ay couleurs, gardes par Dallaire.

Intéressant pour les Jeunes !
i Captivant pourles Vieux!  ble devant les enfants? Toss Vines dus

les ans, et tu le sais, il y a dardiators. Enrez
des désordres. Eh bten, cette 1 rue Victoria
année je n’en serai pas res- Lévis, P. Q
ponsable. Si quelques-uns ont|
 

6 GRANDS DEPLIANTS, UNE CARTE EN COULEURS
; Un livre de luxe: cartonné souple, couverture en quatre

ÿ TT $2.60 — ™MEiAgygs
F Adresses les commandes: Le Nord de POutaouais,
p Collège St-Alexandre.
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“ “LA MAISON JOCISTE” . |
mme rece ce iad

L'Association canadienne des
Causeries sociales” présentait, au
poste CKCH, une intéressante cau-

bé. Le Jociste mi demance is rai-
son ds son incercération,

“J'aveis faim, dit-il, Je n’a! pas
serie sur l'oeuvre que poursuit cette de parents, mon uère est ment 2é-
Maison dans cette région en faveur |cemment. J'avais g argen
des jeunes gens de moins de 25 ans | et je l'ai dépensé ici et là. Hier soir,

} Je suis entré dans un restaurant où
J'ai mangé, et je n’ai pas payé. J'ai

Qui sont sans abrt.

Cette causerie fut donnée par M.
Marc Marchesseault, président de
Cette association. Il nous fait plai-
sir d'en faire part à nos lecteurs,
afin qu'ils réalisent la nécessité
d'une telle organisation qui, sans
aucun revenu officiel, a déjà ac-
compli un travail hwnanitaire ime
mense, grâce à la seule coopération
du public charitable et le dévoue-
ment des jeunes Jocistes. En voici
le texte:
__ “Plusieurs d’entre vous ont sans
doute déjà entendu parlé de ls
MAISON JOCISTE, de la rue Bus-
sex, mais sans toutefois en avoir tou-
Jours compris sa nécessité de plus en
plus urgente. ,

C'est ce qui explique que, hors
les jocistes, encore trop peu de gens
ont contribué jusqu'ici à assister ces
Jeunes malheureux abandonnés que
18 MAISON JOCISTE reçoit. D'ail-
leurs, comment aurait-il pu en être
autrementpuisque, pour la plupart,
vous en ignorez les misères.

C'est pourquoi nous vous arri-
vons présentement. En écartant,
pour quelques instants seulement, le
rideau qui cache au public les souf-
frances morales de toute cette mul-
titude de jeunes gens sans abri que
la MAISON JOCISTE reçoit, peut-
être le public comprendra-t-il mieux
comment il se doit de se pencher |

;à espérer de plus en plus chaqueégalement un peu sur ces jeunes
âmes, pauvres d'idéa! autant que
d'argent et de santé, et que les dif-
ficultés économiques, les circons-
tances ¢° l’abandon ont lancé lans
la vis, au pavé.

Si vo. indulgence nous le per-
met, continue M. Marchesseault, ce
soir, sans faire appel à a rhétorique,
qui pourrait, iI est vrai, donner
quelque relief à notre phrase, mais
également aussi vous faire oublier
le but primordiai que nous voulons
atteindre; faire mieux connaître la
MAISON JOCISTE, et l'oeuvre mo-
ralisatrice et rénovatrice qu’elle
poursuit, dans des circonstances que
la masse ignore, et qui justifie celle-
ct, sans toutefois l'excuser, de néur-
rir quelques préjugés à son endroit.

Pourquoi une MAISON JOCIS-
TE ? Que fait-on à la MAISON JO-
CISTE? Les deux cas que nous
vous narrerons, et qui ne sont pas
d'un caractère unique, vous le di-
ront.
Parents qui avez des enfants, et

vous surtout, jeunes gens et jeunes
filles qui avez pères et mères pour
vous intéresser À votre avenir et
vous continuer un foyer, réfléchis-
sez bien sur ce qui va suivre. Cela
va vous démontrer que votre part
n'est pas encore la moins bonne.
Après cela, vous nous direz si l'oeu-
vre que la MAISON JOCISTE
poursuit en faveur de ceux'qui n'ont
ni l’un ni l'autre, mérite votre sym-
pathie. N
Nous ne ferons que relater quel-

ques faits qui sont du domaine quo-
tidien à la MAISON JOCISTE, de la
rue Sussex:
Un beau matin, selon la coutume,

Un Jociste venait de faire savisite
habituelle aux cellules de la Cour
de Police, oi quelques jeunes, dissi-
mulés au milieu d'autres plus âgés,
étaient détenus. Il en appelle un.
Aussitôt s'avance une jeune homme
à la mine découragée, le dos cour-  

uelque

été alors livré à la police J'étais dé-
couragé. J'aurais bien pu voler,
mais je ne voulais pes 19e “faire un

“As-tu déjà été condamné ?” lui
demande le Jociste.
Non’, répondit-il.
“Eh bien, je vais t'aider. si tu

veux, reprit le Jociste. Il ne faut pas
que tu continues comme cela. Veux-
tu faire mieux à l'avenir, et changer

e ”

“Mais, réplique le jeune détenu,
Je n'ai pas de place ni pour me cou-
cher ni pour manger, je n'ai plus
de parents.”

rielle et financière dont à besoin
la MAISON JOCISTE pour accom-|

t fut envoyé à cette Maison par
jeune jociste, fait qui démontre lai.

Taio - . om

pir davantage.
x x x

Bi ce n'est pas abrwæer de votre
ind nous -vous
encore de vous citer brièvement un
autre cas, mais pius moderne celui-
là.

C'est eelui d’un jeune hogune qui
un

nécessité de cet “Abri de nuft” pour
aider aux jeunes de mains de 25
ans. On dit souvent, que prévenir
c’est guérir C'est le cas de celui-ci.
Un jour dane, un jociste reçoit

donc un appel téléphonique lui ap-
prenant qu’un jeune homme se trou-
vait dans la rue, ses parents l'ayant
chassé, pour des raisons inconnues.
Le jociste dit alors à celui qui l'ap-
pelait de lui envoyer son jeune pro-
tégé alim de pouvoir lui donner un
gite et la nourriture dont il avait
besoin, en attendant que l'on puis-
se ht trouver une situation quel-
congue,
Un jeune homme de 18 ans arri-

“Ecoute, lit dit le Jociste, tu vas | Ve l'air tout bouleversé, raconte
te relever, je vais t'aider: Je vais
te donner une place pour te cou-
cher et manger, et tous les deux, si
tu y consens, en va remettre ch
comme aux beaux jours.”

Après encore quelques remarques
comme celles-là, le jeune détenu ac-
quiesce. Et alors, après avoir con-
sulté l'autorité judiciaire, le Jociste
obtient sa mise en Hberté.

Le midi, tous deux étaient à la
Maison Jociste, de la rue Sussex.
Naturellement, le jeune désemparé
était quelque peu géné, mais quel-
ques heures lui suffirent pour se
remettre d'aplomb.

Et, depuis ce temps, il se remet

jour, malgré la position difficile dans
laquelle il se trouvait. L'autre jour
il racontait sa courte vie, qui vint
si près d’être brisée, aux autres jo-
cistes groupés autour de lui, et
vous auriez dû, mesdames, mes-
sieurs, entendre ce récit, propre à
arracher des larmes aux plus endur-
cis. ‘Si la J.O.C, n’était pas inter-
venue, disait-il, ma vie eut été com-
plètement gâchée.

Certains diront: “C’est sa faute”.
Nous, nous leur répondons: “Ce
n’est pas tout à fait cela. II a tout
simplement eu une vie mal orien-
tée, il fut odieusement influencé.
Doit-on le laisser de côté à cause
de ses faiblesses? Bien au contraire,
nous prétendons qu’il faut l'aider
davantage.
Ayant perdu sa mére alors qu'il

n'avait que 14 ans, son père à 16
ans, il put sub/enir à ses besoins
avec la somme modique qu'on lui
laissa, mais iI fut vite DANS LA
RUE, car, avec des amis profiteurs
qui, après l’avoir exploitée, laissent
leur proie de côté, c'est ce qui ar-

i rive.
Aujourd’hut, ce garcon de 17 ans,

qui est retourné au collège, a ter-
miné ses études. Il est heureux, il
est fier, 11 & foi en l'avenir. La
MAISON JOCISTE verra à lui con-
tinuer son appui, à l'orienter, à lui
trouver une situation quelconque,
puisque ‘e garçon a de beaux talents,
et je suis convaincu qu'il pourra
devenir un homme qui, plus tard,
saura en réhabiliter d’autres. Il a
d’ailleurs déjà commencé.
Des cas comme celui-là, mesda-

mes, messieurs, on en trouve par
centaines, mais la MAISON JO-
CISTE ne peut qu’en soulager une
faible partie, étant déjà débordée.

C’est pourquoi, nous nous adres-
sons à vous qui nous écoutez, pour
vous demander l'appui de votre sym-
pathie, pour obtenir l’aide maté-
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sa mauvaise situation, et dit pour-
uoi ses parents l’avaient ruñvoyé.

Voici quelles étaient les vraies cir-
constances:
Se voyant arrivé à 19 ans, le jeu-

ne garçon avait pensé qu'à son âge
11 pouvait finalement faire sa vie
comme bon lui semblerait: rentrer
à des heures tardives, travailler et
garder tout son argent pour dé-
penser avec les “amis”, ne pas
payer- sa pension, et il avait 19
ans, fl était un homme.

Après plusieurs avertissements à
effet de changer de conduite il
ne trouve qu’une seule solution:
faire 3 sa tête. — Si bien, qu’un
soir, s’attardant de nouveau, il
trouva la porte finalement fermée
avec l’ordre de faire avec son ar-
gent ce que bon lui semblerait.
Nous ne discutons pas ici l’oppor-

tunité d'un tel geste aussi radical.
Nous racontons tout simplement un
fait,
“Trés blen, dit le jeune homme,

je vais aller à la JOC.; ils me
garderont; eux comprennent les mi-
sères des jeunes”.

Ici, je tiens à signaler qu'à la
J.O.C., on vise surtout à la forma-
tion des intéressés, contrairement à
ce que certains entendent. A cha-
que cas, une enquête soigneuse est
faite, afin de voir, comme on dit,
‘’les deux côtés de la médaille”.
Dans le cas que nous relatons pré-

sentement, le Jociste crut bon de
faire constater à son nouvel arrivé
qu’à la MAISON JOCISTE la vie
n’était pas aussi rose qu'on pense
et qu’il devrait réaliser durant ces
trois jours que, dans son cas parti-
culièrement, le chaudron de la mai-
son est encore meilleur que celui
qu'on croit pouvoir trouver ailleurs.

Si bien qu’au bout de quatre jours,
le jeune homme revint voir le Jo-
ciste afin qu’il rétablisse des rela-
tions avec sa famille pour que celle-
ci le reprenne.
Le Jociste refusa carrément, afin

que la leçon lui serve davantage et
pour qu'il puisse en avertir ses
amis qui auraient eu l’idée d'en fai-
re autant.
Le 5e jour, le Jociste crut que le

jeune homme en avait assez, et il
lui demanda s’il était prêt à re-
tourner chez lui. Imaginez-vous la
crise de jofe!
Mais ce n’est pas tout. Rendu chez

lui, les arrangements étaient pris
par le Jociste avec le père qui, je
tiens à le souligner, mesdames,
messieurs, pour vous rassurer, était
celui-là, un excellent homme, chef
d’une famille de 14 enfants, dont
les cing plus grands ne travaillent
pas. Tous étaient rassemblés pour
le recevoir.
Devant tout le monde, le père lui

fit un petit sermon de circonstance.
Il lui dit toute la peine qu’il avait
eue. Qu'il n'avait voulu après tout
que lui donner une chance d'acqué-
rir de l'expérience afin d'éviter à ses
autres enfants le mauvais exemple.

Alors, le père se tournant vers
le jeune Jociste, lui dit: “Aupara-
vant, je ne connaissais pas beau-
coup votre organisation, mon jeune
ami. mais j'attendais votre visite.
Je savais que la JOC n’encourage-
rait pas les jeunes à mai faire, mais
qu’elle les aidait à comprendre
mieux la vie et & leur faire con-
naître la façon d'être plus heureux”.

“Alors, lui dit le jeune jociste,
vous croyez que notre travail n’est
pas ce que l’on pense, en certains
milieux?”
“Ah, dit ie père, je sais, je sais

comme vous faites du bien, et je
vous remercie pour ce que vous ve-
nez de faire pour ma famille. Elle
est compète maintenant, et j'espère
que tous ceux qui sont ici rassem-
blés comprendront que nous ne
voulons que leur bien, et que, par
nos conseils, notre affection, notre
largeur d'esprit blen mesurée, nous
ne voulons que les aider à se pré-
perer un avenir heureux.”

x x x
Ah, si tous les pêres de famille

parlaient ainsi, combein de jeunes
gens on ne rencontrerait plus aux
cours, devant les tribunaux, dans
les prisons, aux abris de nuit, jeu-
nes gens qui sont exposés à devenir
les rejetés de la société.
Espérons que ceux qui nous écou-

tené pourront comprendre le rôle
que joue la Maison Jociste en vou-
lant rendre heureux le pius grand
nombre possible de jeunes ouvriers,
en les aidant par l'entremise de
tous ses services, À rendre leur vie
meflleure et plus intéressante.
Et maintenant, pour résumer, mes-
dames, messieurs, permettez que je
vous dise, dans le langage des chif-
fres, ce qu'a fait dans le passé la
MAISON JOCISTE de la rue Sus-
sex, d’Ottawa, maison qui accueille
tous les jeunes gens sans abri de
moins de 25 ans: —09990 couchers
ont été donnés, plus de 10.000 dé-
jeuners, et près de 7500 autres re-
pas, en plus de vêtements en quan-
tité illimitée distribués à tous ces
jeunes déshérités. Et cela après
avoir été reconfectionnés par la
section féminine jociste, sous la sur-
veillance d'un aumônier, le R P.
Victor Charbonneau, OMI. qui
demeure continuellement à cette ins-
titution pour en surveiller la bonne

d'une manière encore plus efficace,
cette Maison qui aide à tous les
jeunes désemparés de la région de
Hull et d'Ottawa? Envoyez-lui. épi-
cerie, vêtements, meubles et livres
qui ne sont, pour vous. d'aucune
utilité et quelle que soit leur appa-
rence un peu médiocre, téléphonez
à 6-3112, et nous irons Jes chercher

voyez-les à 447, rue Sussex. Ottawa.
A la Maison Jociste, tout reprend

forme utiles
Hâtez-vous! tant de

aider, tant de jeunes gens ont besoin
de remonter la route.

friandises, pes plus que nous sou-
haftericns avoir un radio pour
égayer quelque peu leurs loisirs.

est un xe avquel les jeunes dé- administration, tant morale que
matérielle. |

Voulez-vous, à l'avenir. l'aider

Weim
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bien que la chose serait également
fort appréciée.
Ce que la MAISON JOCISTE

veut surtout, en ce temps des fé-
tes particulièrement, c’est quelque-
chose qui peut l'aider à remonter le
moral de toute cette jeunesse sans
abri de moins de 25 ans, jeunesse
pleine d’espérance qui n'attend qu'un
geste, de votre part, qu’un mot de
la nôtre, pour reprendre conscience
de sa dignité d'homme et de chré-
tien.
Donc, si vous le voulez bien, ins-

crivez à votre portée notre. numé-
ro de téléphone: 6-3112. Notre adres*
se: 447 rue Sussex pour les utiliser
à l'occasion. Si vous ne pouvez en-
voyer les effets que votre générosité
vous suggérera, téléphonez à 6-3112,
et nous irons nous-même les cher-
cher,

C’est peut-être moins chic d’aider
une oeuvre comme celle-là, qui voit
à secourir “ceux dont personne ne
s'occupe et qui cependant ont le
plus grand besoin”, que de donner au
grand jour, avec force réclame, mais |
matéricllement et moralement par- ,
lant, c'est plus utile, et surtout;
plus méritant.
Et nous savons, mesdames, mes-

sieurs, que c'est ce genre de cha. |
rité qui vous plait davantage, Nous :
vous félicitons et vous en remer- :
cions.”

 

 

Aux funérailles

de Mlle C. Drouin
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Les funérailles ae Mlle Colombe
Drouin, fille bien-aimée de M. et
Mme Joseph Drouin ont eu lieu ce
matin au milieu d’une nombreuse
assistance de parents et d’amis.
Le cortège funèbre a quitté la

demeure mortuaire, 30, rue Gran-
ville, Eastview, & 8 heures 30.
Le service fut chanté à 9 heures!

et l'inhumation se fit au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. i
Le R. P. Stephen Thomas a fait|

la levée du corps et à aussi chanté |
le service. ‘
La chorale paroissiale fit les frais !

du chant. !
Conduisaient le deuil: son père, !

M. Joseph Drouin; ses frères, MM.
Roger, Georges, Benoit et Gabriel
Drouin; ses soeurs, Miles Blanche
et Claire Drouin; sa tante, la R. S.
Emilie, soeur de ia sagesse de St-
Louis; ses cousins, MM. Lorenzo Pa-
quette, Gérard Tremblay, Bernard
Lafleur, Lionel Tremblay, Gilles
Julien, Ernest Loyer, Alex. Ricard.
Roméo Loyer, Albert Gratton, Mar-
cel Gravel; ses oncles, MM. Geor-
ges Côté et C. Verheist.
Reconnus dans le cortège funèbre:
MM. Royal Racicot. Donat Grand’-
Maître. maitre d’Eastview, Téles-
phore Rochon, conseiller, T. Ceul-
fleld. Ovila Lafleur, Lucien Hou-
le, Wilfrid Lafrenière,. F. Grand” |
Maitre, J. W. Charlebois, Wilfrid !
Charlebots, René Charlebois, Roméo
Charlebois, Roger Rhéaume, Lucien
et Maurice Charlebois et plusieurs!
autres,

 

 
Offrandes de messes. !

Mme Florida Drouin, ses frères,:
MM. Roger, Benoit, Georges et Ga- |
brie! Drouin, ses soeurs, Mlles Blan-
cHe et Claire Drouin; la Congré-:
gation des Enfants de Marie, Mlle
Viola Lanarty.

Messes basses
La famille Coulombe, M. et Mme:

Jeannette Gervais, M. et Mme A.-|
J. Lacasse, M. et Mme Alphonse :
Auréle Bazinet. ;

Bouquets spirituels }
La famille Albert Gratlon, M.!

W. Charlebois, M. et Mme L. Char-
lebois, M. Ernest Loyer, M. et Mme '
M. Wilfrid Larabie.

Sympathies.
M. et Mme Alex Picard, Mlle

Renault. Mme et Mlle Bazinet,|
Mille Dolcrès Lafontaine. M. et Mme
Joseph Galarneau, ia famille Er-
nest Gladu. M. Roger Rhéaume, M.|
Roland Granger, RCAF. Camp 

Nous ne vous demandons pas de oes de vetre journal Elles;

Semparés ne s'attendenmt nuilement, vivre mieux.

Borden, Ont, Mme Vve Frank Roy.
; Mme Vve E. Loyer, M Lucien Houle, '
:Mme Quintal. ;
| Offrandes de flears ;

à votre demeure, ou encore en-:

i

Mile Anne Duford. RCMP. Di-
vision. M. M. Edward Francis et;

| James Northover, la famille Drouin,:
|les employés du magasin Zeiler's,

jeunes gens; Mlle Kitty Crouk
cherchent aujourdhui à se faire Gauthier.

et Mile Vera,

Lises aujouraBulles Annna

vous epargneront du tempé. de

l'argent et des ennuts. et vous
feront troaver jg moyen de |
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L'inauguration du nouveau service aérien des Trane-Canada-Air Lines a permis I'envoi ultra-rapide dee lettres et des colis postaux. C'est ainai qu’une lettre
déposée avant huit heures du matin, partira de Saint-Hubert à 9 heures 15 pour arriver à Vancouver, le lendemain matin, à 5 heures 40. Dans quelque temps
le service sera plus efficace encore, par les envolées de nuit. On pourra ainsi retarder la fermeture du courrier aérien. Voici la carte, nouvellement tracée,
du service postal à travers tout le Canada.

 

 

 

 

OUVERTCE SOIR jusqu'à 10 heures
 

| EPARGNEZ Sur Vos
ETRENNES chez LAROCQUE

 
LINGERIE

pour Efrennes

149
© Jupons

© Teddies

© Robes de nuit

© Parures culottes

Lingerie de tissu lustré
avec une touche luxueuse

en fout sauf dans le prix!

Ravissantes robes de nuit

de crèpe suède et sous-vé-

tements de sotin ou crépe

de moe, à un prix & io

portée de toutes les bour-

ses. Donnez de la fosi-

nante lingerie et votre co-

deou sera opprécié avec

enthouucsroe.  

Costumes d'Inférieur
ou Pyjamas de Repos

3.50
Pyjamas Ou costumes d'intérieur de so-

tin lustré, aussi de soie cordée, crèpe

ou soie rayon. Tous dans lo nouvelle

conception enveloppante. Valont beau-

coup plus que ce bas prix de jeudi.

( N 

Vente de

Manteaux
garnis de Fourrure pour

Dames

Valeurs jusqu'à 29.95. Considé-
rez les éporgnes! De tweed an-
glais et loinoges nouveautés, ovec

gornitures de fourrures de chat,
martre, renard janet, opossum,

Th 695Tailles

Pullovers

13 à 20
et
38 à 44

POUR DAMES. Voici votre occasion de
choisir un chic chondail
de laine botany pour
seulement un dollar!
Genre tricot à $1

  
J

bateou.
40.

côtes,

encolureavec
Tailles 32 à
Chocun _.

 ~

Vente de

PANTOUFLES
de fantaisie pour

Dames

150 paires de pan-

toufles de fantaisie,

dans un soide spécial

d'un fabricant, aussi
Chemises

pour Cadeaux,

5

, quelques paires de nos

assortiments a prix

plus élevés. Remar-

quez les tissus: crepe,

satin, suede, chevreau

et kip. Remarquez les

colories: noir, brun,
Un cadeau qui ne man-

quera pas d'être appré-

cié! Chemises de broad-
cloth de bonne qualité,

à collets fusionnés et 2

faux-cols. Chics royures

C et quadrillés. Pointures
1312 à 17. Dons d'at-

troyantes boîtes pour

codeoux.

bleu, vin et vert.

Tailles 3 à 8   
 

a

 

Valeurs
exceptionnelles !

Poupées de tous les genres

~Chuckies, Salle, Ann,

Chubby, Boby Kins, Swee-

tums, da couleurs en piu-

sieurs foçons. Toutes à un

prix unique pour ler oche-
teurs éconormes, jeu.  \.

Allechantes

Occasions

Jouets
Venez avec

les enfants

et jouissez

d'un carnaval

d'épargnes!

Troisième Etege

A

Cravates

20:
Donnez-lui trois ou quatre cravates
à ce bos prix spécial Chics royures

Dans d'attrayantes boites pou
étrennes.  
   
et attroyonts quadrillés et autres, |
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Les Sénateurscontre les finalistes
édiaire ouvre son bal demain

LTHIBFAULT
EST LE C00

   

inter
I |

Les Flyers de Cornwall
se prétendent supérieurs
aux Sénateurs d'Ottawa

  

   

LOU AMBERS
DEFIE HANK

ARMSTRONG
NEW-YORK, 28—Lou Ambers,

par l'entremise de son gérant,
Al Weill, a déposé $1.500 à la
commission athiétique de ‘N.Y,
à l'appui de son défi à Henry

 

 

Sainte-Anne reçoit [
a l'Académie le club

puissant du Mayfair
Frankie Leblanc est à Moncton. — Wilkinson a mal

au côté et ne jouerait pas. — Les Flyers ont du
sang nouveau.

  

—

Les gars de la Basse-Ville veulent remporter l'écus-Aussi puissaiits que l’an dernier,
alors qu'ils se rendaient dans la ron-
de finale de la coupe Allan contre
les Mangeurs de Fumée de ‘Trail,
les Flyers de Cornwall envahissent
ce soir à l'Auditorium, pour y jouer
une partie “M'exhibition avec nos
Sénateurs. La question de supré-
matie entre ces deux forts clubs
sera temporairement réglée, méme

les poteaux. Quatre joueurs de l'an
dernier sont encore avec l'équipe:
Mike McMahon, Fred Gardner,
Harvey McLelland et Dick Proulx.
Les nouveaux sont: Kit Massey; de
Winnipeg; Bill Newsome, de Pres-
cott; Harry Doran, de 8t. John,
N.-B.; George Shaw, de Stratford;
Stan Robertson, de Port William;
Tommy Mecintyre et Ozzie Gorman,

 
 

Armstrong comme champion
poids-léger. Le noir enleva ce ti-
tre à Ambers en septembre der-
nier. Eddie Mead, gérant du
champion, veut un combat avec
Lou mais pour la couronne des
mi-moyens. Ia commission s’y
oppose. Ells ne reconnaît pes le
match du 10 janvier à Los An-
Beles, entre Armstrong et Bébé

 

L’AS DU HULL-VOLANT JOUERA
DEMAIN SOIR CONTRE LES
MONTAGNARDS.
LA SALLE V8 AERONAUTIQUE

Lorrain Thibeault, le bolide Hul-
lois, a supplanté Jack Gagnon et

DES SENIORS
clans. ‘

son du Citizen catte saison. — Le circuit Rhéal
Laurin aligne quatre équipes de calibre. — Do-
minion Auction et Cumberland sont les autres

-

 

La iigue Intermédiaire du district d’Ottaws, ce groupe houvelle=
ment fondé, ouvrira sa saison de hockey demain soir quand Ste-Anne
recevra la visite de Mayfair à la patinoire de l'Académie de la Salle,

d'Ottawa, et Gene Labonne, de To- |
ronto,
Jack Duggan, d'Ottawa,

si deux des piliers locaux, Leblanc
et Wilkinson, n'apparaissent pas sur
is glace. En effet, Frankie est en

Arismendi, pour le sceptre des
mi-moyens, attendu qu'il n’est
que de 10 rondes, cinq de moins

Patsy Guzzo, du La Salle, en tête des te rencontre promet d'étre intéressante. Le Ste-Anue, ui; de
compteurs de la Ligue de la Cité. Cet f équipel’Association sportive Ste-Anne, qui brilla d'un si vif éclat l’an passé

et un

dans les rangs intermédiaires, possède une équipe de première qualité: .    

 

  
 

, chez ses parents, monsieur de Cornwall joueront du

oyi” Soepour ooressent.encore sifflet. La joute commence à 8 h. 4 la limite exigée par elle. ses joueurs sont connus du public. Lorsqu'on dévoilera leurs noms
d'un côté endolori. Tl se pourrait, 30 précises. D demain soir, l'on sera des plus surpris.
que la directjon ordonne à Wilkie | = ———————— L'Association sportive Ste-Anne veut cette année remporter le
de se reposer jusqu'à le prochaine : / “Citizen Shield” et elle se promet bien de commencer sa saison parpartie régulière de la ligue sénior CE SOIR A une éclatante victoire sur Mayfair. mais de son côté les gars du West
du Québec, circuit que ménent‘les End que dirigent J. Zahab, Beauchamp et Cie, ne sont pas à dédaigner,
Sénateurs. L’AUDITORIUM c'est une équipe de valeur. Ils viennent à l'Académie de ia Salle avecIl faudra donc, en l'absence de l'idée bien arrêtée de vaincre Ste-Anne. Rencontré dernièrement, Joffre
Wilkinson et de Leblanc, chambar- == rmrm Zahab nous révéla que son équipe sera un atout dans la ligue et qu’elle
der nos lignes. Joe Irvin et Stang : , remportera le Championnat. Mayfair débutera-t-il par une victoire?Pratt seront défenses régulières, OTTAWA CORNWALL Pourra-t-il terrasser le fameux Ste-Anne? C'est ce qu'on verra demain
tandis que Ching McDonald et l'a- “BUTS ; soir. A vrai dire, ce sera un combat de Titans, un duel de toute beauté.vant Buzz Benson alterneraient.| 1—Higginbottom Perras—l Les gars de Ste-Anne sous la direction de “Rex” St-Georges et PaulCe serait la première fois que Ben- Défenses , Charette sont prêts pour le grand combat. Ils attendent de pied ferme
son s'aligne sur la défense pour les! 7—Irvin McMahon—3 Mayfair.
Sénateurs, mais 11 a déjà occupé ce 3—Pratt Newsome—11 Le circuit de Rhéal Laurin, sportif bien connu, se promet une saleposte auparavant. Koivisto jouera tre son heureuse. L'enthousiasme régne dans les clans, de cet enthou-au centre entre Powers et Touhey.| 12_Koivisto Gardner—9 siasme qu'on a pu abattre lors de la disparition de la ligue Nationalesur la première ligne, tandis que Ailes —— Intermédiaire de Hull Son remplaçant. la ligue Intermédiaire duBud Kashner remplacera Leblanc 4_Powers M. McClelland—8 district d'Ottawa est conflante dans l'avenir. nonobstant qui que ceentre St-Germain et Godin sur la je—Touhey Proulx—14 SANS LORRAIN ET DROUIN, LES soit, et assure la population d'Ottawa du jeu supérieur et de toute
deuxième. .Substituls HABITANTS PLIENT 4-1 SOUS beauté. Les quatre équipes qui en font partie sont: L'AssociationL'opposition que fourniront les| £_st-Germain Massey—3 LA PRESSION DE CHICAGO. sportive Ste-Anne, Mayfair, Dominion Auction et Cumberland, et ont
Flyers. sera formidable. En effet. Godin Doran—5 dans leur rang des joueurs de calibre Le Comité suivant, formé
depuis que le clan Penniston a dé-| Benson - Shaw—6 — d’hommes compétents, dirigera les destinées de la Ligue: Président,
cidé de livrer ses batailles dans la 5--Stuart MeIntyre—7 MONTREAL, 28. — Cecil Hart Rhéal Laurin: vice-président, Georges Bleaney: secrétaire-trésorier,
ligue provinciale à M. Boivin, iis 17—Carthy Robertson—10 vend son âme au diable. I a beau Paul-Eugéne Morrissette; directeurs: J. Zahab, Paul Charette, H. Davis
ont toujours Été onee’a 11—Sauvageau Gorman—12 faire venir les Aigles de New-Haven et R. Paquette.dire J.squ a se -

|

18&—MeDonald Labonne—15 à la rescousse, les Canadiens per-
où les Braves de Valleyfield les sur 10—Kashner dent toujours. Hier soir, par exem-
passaient par une demi-partie. 2—Wilkinson ple, le bleu-blanc-rouge succom- 4 eiFlyod Perras est de retour entre

 

TORONTO — Art. West, joueur

d'arrière des Argonauts de Toronto,
Agé de 21 ans, a évité bien des pla-
quages, au cours de sa carrière de

footbailer, mais il en est un, qui

menaça de le terrasser, et ce fut

en 1934. Au cours du mois de mal

de‘cette année-là, West se perfora

un poumon en tombant sur le bout

d’une pièce de bois, alors qu’il allait

à l'école, à Toledo, Ohio, où il vivait

pois West lutta pour
E sauver sa vie pen-

   

  

  

 

    

    

  

 

i cette institution,
les autorités mé-
dicales le con-
damnèrent à uns
existence paisible,
de laquelle les
sports seraient
bannis.

= Toutefois, West
; se mit à jouer au

«à football avec l'é-
quipe du High

ART WEST School de Toledo,
malgré les exhortations de l'entral-
neur et du père de l'adolescent. Art
joua avec un protecteur sur l’organe
blessé et il fut l’un des arrières les
plus brillants de son école.
En 1935, il alla 4 Toronto avec sa

famille et il devint membre de l’é-
quipe collégiale de Toronto Nord,
ou il brilla de nouveau. Il porta le
même protecteur, espèce d'éponge
rembourrée. Quant il passa avec les
Argos l'année d'’ensuite, il se dé-
barrassa de cet appareil et les mé-
decins le proclamèrent en parfaite
condition.

L'an passé, 11 fut le meilleur frap-
peur de la ligue de baseball du Nord
Ontarien avec une moyenne de 387
et la saison dernière se classa deux-
ième. N est aussi une étoile au
ballon au panier.

Avec un peu de divergence, dans
l’enchaînement des événements, 1l
se peut que West jouerait au Rose
Bowl dans le mémorable match an-
nuel du jour de l’An, à Pasadena,
Cal, pour l'université Southern Ca-
lifornia.
Car. au temps qu'il luttait pour

sauver sa vie, 11 fut approché par
un des éclaireurs de la fameuse uni-
versité de Duke. West était alors
semi-conscient et il n'avait qu'une
garde-malade auprès de lui, ayant
mission d'écarter tout visiteur.
Le délégué de Duke réussi tou-

tefois, à amadouer la garde-malade,
et il parila à West, qui ne dut pas
comprendre grand'chose. Tout de
même, quand il revint à lui, il dé-
cida de décliner l'offre. Mais, s’il
l'avait acceptée, West serait proba-
blement l’une des constellations du
gridiron américain à l'heure acthel-
e.

» * *

BERLIN, (P.C.-Havas) — Les Smo-
ke Eaters de Trail ont défait une
équipe d'étoiles de Beslin 9-1 fof
à leur deuxième match en deux
jours au sportpalast. Dimanche soir,
les Canadiens ont {rlomphé 9.1.
Plusieurs amateurs, désappointés de
la tenue de leur équipe, ont hué les
Allemands pendant tout le match.
Les Allemands ont compté leur seul

 

 

fait au sein de la C.AHA. pour
que les finales du Dominion dans la
catégorie senior soient disputées
dans l’ouest du Canada. Elles furent
jouées à Calgary et Saskatoon l'an
dernier, alors que les Smoke Eaters
de Trail ont défait les Flyers de
Cornwall pour la coupe Allan.
La Quebec Amateur Hockey As-

sociation veut que les parties dans
la catégorie senior soient jouées au
Forum et les délégués locaux feront
probablement leur grand possible
pour que le Forum soit le site de la
finale pour la coupe Allan. A tout
évènement la décision ne sera que
temporaire, dépendant en quelque
sorte des résultats des éliminations.
Les finales pour la coupe Memo-

rial seront probablement présen-
tées au Maple Leaf Garden de To-
ronto. Les amateurs de hockey de
cette ville ont toujours supporté
généreusement les finales dans la
catégorie junior et une foule re-
cord de plus de 15.000 spectateurs
ont vu les Seals de St-Boniface
triompher des Generais d'Oshawa
l’an dernier.

Les délégués de C.A.H.A. seront
les invités à un diner de la ligue
Senior Québec jeudi soir à l'Hôtel
Windsor à 6 heures 30. Les visiteurs
seront aussi les invités vendredi
soir, à la même heure, à l'Hôtel
Queens par la Q.A.HA.

x * *
FEU ARTHUR BRIERE

Les amateurs de Sport, surtout
ceux qui l’ont connu, apprendront
avec regret la mort d’Arthur Brière,
survenue subitement samedi dernier,
dans un restaurant, où il était en-
tré, apparemment, pour prendre un
repas.
Arthur Brière fut un sportif

dans toute l'acception du mot. Il
avait 63 ans et quelques mois et
ses funérailles ont eu Heu, ce ma-
tin, en l'église St-Louis de France.
Dans sa jeunesse, 1! était l'un des
plus beaux spécimens de l'athlétis-
me et promettait beaucoup,
Brière portait les couleurs du

M.A.A.A. et, comme boxeur poids
léger, il eut beaucoup de renom-
mé. Il rencontra et battit foule de
bons hommes, pour devenir, dans
la suite, gérant du fameux “Kid”
Dufresne, de Lewiston, Me. C'était
&u commencement du siècle actuel,
alors que nos compatriotes n'étaient
pas nombreux dans le sport pugilis-
tique.
En outre d’être un boxeur de ta-

lent, Brière fut un patineur de la
plus haute“fantaisie et ses démons-
trations sur les lames étalent plai-
santes à voir. Il] aimait le sport au
grand air et, en compagnie de Jos
Cattarinich, parti lui-même si ino-
pinément, 11 y a quelques jours,
d'Alfred Richard, de Victor Lemay,
de Louis Letourneau et de quelques
autres sportifs en vue du temps, il
encourageait le sport de tout son

Tand voyageur, {1 se dé
considérablement avec ses Compas
gnons pour assister à d'Importants
événements dans le domaine spor-
tif et, comme le disait M. Richard,
ce matin: “Brière était un char-
mant garçon, un gentilhomme et
\N personnage gai et expansif.”
Nous prions la famil® du défunt

d'agréer nos sincères sympathies.
+ . .

 

McGill en

 

LAC BEAUPORT, P. Q 28
L'Université McGil a hier, pris les
devants au tournoi intercollégial et
international de ski en capturant
les premières, quatrième et cingiè-
me places dans l£s preuves de saut.
Le tournoi se termine demain.
Le capitaine de l’équipe rouge,

Bob Johannsen, se classa premier
pour donner aux skieurs du McGill
984 points dans le premier con-
cours, mais Dartmouth suivait de
près avec 98.1.
Venaient ensuite l'Université du

New -Hampshire, troisième, avec
92.5; l'Université de Montréal,
quatrième, ave 87.7 et 1Université
Laval de Québec. cinquième, 63.8.

DANS LA TOURMENTE
La tempête hurlait sur cette vil-

légiature, à 2 miles 4 lest de la
ville de Québec, de sorte que les
sauts furent surtout jugés pour
l'excellence du style que pour la
distance. Johannsen, par son élé-
gance, prit 1497 points dans le

re

Cette année Gehringer n’a fra
que 306. pré
Foxx dont le remarquable “come

back” à été l’un des faits saillants de
ia dernière saison a été le joueur
le plus responsable de l'honneur qui
a refailli sur les Red Sox à la fin
de la saison lorsqu'il a été annoncé
qu'ils avaient été le meilleur club
de frappeurs de la ligue Américai-
ne avec un pourcentage de .299.

Les metlleurs frappeurs
En arrière de Foxx dans le classe-

ment individuel des frappeurs vien-
nent John Geoffrey Heath. Cleve-
land, .343: Ben Chapman, Boston,
340; Myer, de Washington, .336;
Cecil Travis, Washington, 355 et
Hal Trosky, Cleveland, 344.
Foxx a frappé un total de 398

buts grâce au concours de ses 50
coupe de circuit. II à terminé second

€ rapport des home runs, Hank
Greenberg décrochant le premier
honneur avec un total de 58.
Joe Vosmik, du Boston, a fra

plus de 200 fois en lieu sûr au coursde la saison. Joe Cronin, du Wash-ington, a été ls meilleur frappeude coup de deux-buts avec un totede 51. Heath, du Cleveland, a rem.
les honneurs pour les troisbuts avec 18. Robert Doerr, du Bos-ton. à réussi le plus grand nombrde sacrifices et Ps Prank Cro-

setti, des Yankees,àve
buts, 27.

 

 

 
& volé le plus de .

VOICI LA PLUS RECENTE PHOTOGRAPHIE DE CY WILLIAMS,
qui, portant la ceinture, emblème du championnat du monde, grâce à
sa récente victoire sur Yvon Robert à Montréa’, a eu raison de Bob
Wagner, mardi soir & I'Auditorium d’Ottawa dans la première défense
de son championnat. Dans les deux combats en question, ceux contre
Robert et Wagner, Williams obligea son adversaire à concéder l'unique
chute sur la prise dite de l'Alligator.

  

avant

au tournoi de ski

Les sauteurs rouges s'emparent, hier, des première,
quatrième et cinquième places. — Montréal,
quatrième et Laval, cinquième.

pointage individuel dans ses sauts

de 78 et 80 pi=ds. Howard Chivers,
capitaine de Dartmouth, sauta 81
et 80 pieds, mais il ne reçut que
148.5 points à cause de son style
inférieur.

VOICE LE TABLEAU

Par ordre de mérite: 1—R. Jo-
hannsen, McGill, 78-80 149.7: 2—
H. Chivers, Dertmouth, 81-80,
148.5; 3—P. Rideout, Dartmouth,
76-78. 144.6; 4—C. Mamen, McGill
71-76, 1443; 5—D Mann, McGill,
71-76. 141.0; 6—R. Johson, Dart-
mouth, 75-75, 1413: T—E. Rivers,

Brassard, Université de Montréal,
New Hampshire, 74-76, 141: 8—H.
Findley McGill. 74-79, 1408; 9—Y.
10—R. Vigneau. Université de

Montréal, 71-72, 1308; 11—M. La-
voie, Québec ski zone, 70-76, 135.9;
12—R. Clark. New Hampshire, 71-

76, 135.9; 13—R. Whitcher. New
Hampshire, 63-69, 1328; 14—R.
Skinner, Dartmouth, 64-69, 131.8:
15—R. Snowman, New Hampshire,
70-65, 1284; 17— C. McLane,
Dartmouth, 68-67, 1279; 18—R.
Peabody, New Hampshire, .60-70
1278; 19—C. Delisle, Québec ski
zone, 80-66, $26.7: 20—E. McKenna,
Université de Montréal, 53-60,
1159; 21—G. Gauvreau, Laval, 47-
54, 106.9; 22—P. Godin, Laval, 74-
T5, 92.1: 23—J. Leclerc, Laval, 85-
67, 83.2. .

  

BON SANG NE...

   

de Chicago qui, du fait, s’empa-
raient de la quatrième place de la
Nationale.
Armand Mondou et

Tremblay des Aigles. qui rempla-
caient Polly Drouin et Rod Lorrain,
autrefois d'Ottawa, réussirent
éviter le blanchissage.
Les alignements:
CHICAGO. — Karakas, gardien;

Weibe et Seibert, défenses; Thoms,
centre; March et Gracie, alles:
Gottselig, Levinsky, Blinco, Robin-
son, Desilets, MacKenzie, Dahlstrom,
Thompson, Besler, subs.
MONTREAL, Bourque, gardien;

Siebert et Buswell, défenses; Hay-
nes, centre; Gagnon et Blake, alles;
Wentworth, Evans, Tremblay,
Cain, Summerhill, Mantha, Brown,
Willson, Mondou et Ward, subs.

Arbitres, C. Campbell; S. Mantha.

Première Période
Pas de point.
Punitions: — Weibe. Mantha.

Deuxième Période
Chicago, Robinson,

Punition: — Evans.
Troisième Période

Chicago,
Chicago, Gracie, Weibe .
Punition:— Mackenzie,

AUTREÉMEUTE
HIER DANS LA

RAPIDES RESTENT SUR LA

— SHERBROOKE GAGNE 4-1.

SHERBROOKE, 28 — Les Cava-
liers Rouges de Sherbrook: se sont
rapprochés d'un point des Rapides
de Lachine, au troisième crochet,
en prenant hier soir la mesure du
clan d'Albert Leduc au pointage de
4-1 dans une joute régulière de hoc-
key senior de la Provinciale,
Le jeu fut serré durant les deux

premières strophes, les Rapides éga-
lisant 1-1 dans la deuxième, mais
dans la troisième période, les lo-
caux déclenchèrent une puissante
attaque durant laquelle Laforest,
Bell et Lafontaine déjouèrent le
gardien Connie Dion.
Roy compta le premier point de

Sherbrooke et Majeau enfila l'uni-
que but des visiteurs. Le jeu devint rude dans la deuxième manche,
Pendant un temps chaque équipe
était privée de deux joueurs. Sur la
;fin du duel, Phil Piché et Maurice
| Bastien échangèrent des coups et
; presque tous leurs copains entrèrent

À | dans la mêlée. A la ‘in !a paix fut
rétablie. T1 y avait quatre Raiders

“tet trois Rapides sur ia glace.

  
LES ALIGNEMENTS

LACHINE—Dion, gardien; Came-
:|ron et R. Demers, défense; Millar,
- |centre; T. Demers et James, alles;
Dupuis, Larabie, Bastien, Lalonde,
Armand, Majeau, McCormick et

SHERBROOKE-—Ferley, gardien;
: Lilly, alternants.

{ Bastaraches et Leroux. défenses;

bait 4-1 devant les Black Hawks,

Marcel
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Thoms, Gracie . . . 7.39
Chicago, Blinco

Desilets, Besler 16.50
Canadiens, Moudou

Tremblay, Evans 17.03

Thompson, Seibert 10.59
18.41

PROVINCIALE
QUATRE RAIDERS ET TROIS

  
LORRAIN THIBEAULT

Le Hull-Volant s’attaque demain
soir, à l'Auditorium, aux puissants
Montagnards de Kinsella. Dans l’au-
tre joute, La Salle rencontre les
Ariateurs.
LE CLASSEMENT INDIVIDUEL

B P.Pts
Thibeault, Hull ......,.. 18
Gagnon, LaSalls ..
Guzzo, LaSalle ...
Wiggett, Aviateurs
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McNeely, Aviateurs .
Lalonde, Aviateurs
Devine, Hull

 

. Trainor, Montagnards ..
. Kinsella, Montagnards ..

. Cowley, Aviateurs ... oe

. Renaud. LaSalle …
. Riopelle. Montagnards ..

. Potter, Montagnards ....
M. McCaffrey, LeSalle

. Larabie. LaSalle ....
R. Burke, Hull ............ ve
M. Mentze!, Montagnards ...

Larocque. Hull .... .
. Léonard, LaSalle ........
. Scollan, Montegnards ...
Tremblay. LaSalle .
Bradley, LaSalle .

. Winter, LaSalle ..
. Bergin. Aviateurs ..

Ault, Aviateurs ......,..
. Jackson, Aviateurs

. Murray, Moniagnards ...
. Foxworthy. Montagnards .
Kuske, Montagnards ....
Bergin, Aviateurs
Sabourin. Hull ..........
Porteous, Montagnards ..
Sherman. Montagnards ..
Darrach, Montagnards ...
Lajole, LaSalle
Kion. Aviateurs
Milford. Aviateurs ...
f~hoenhrrr. Aviateurs ...

. Marsh, Hull
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 GLACE POUR FINIR LA JOUTE.

| VICTOIRE DE MEADE
TROPI: AL-PARK, Flo. 28. —

Don Meade, récemment rentré
dans les bonnes grâces du com-
missaire, a, hier, piloté Roar,
hongre âgé de trois ans à Mada-
me C.-S. Bromley à une victoire
remarquable dans l'épreuve prin-
cipale pour la bourse Key-West.
Dans son deuxième triomphe
consécutif, Meade piloia Roar en
110” 3-5 sur une distance de six
furlongs, soit le temps le plus
rapide de la réunion à date.
Roar paya $8.40. Florigana finit
deuxième et No Sir, troisième.    
 

18ième réunion

annuelle des

instructeurs
CHICAGO, 28 — Harry Stuhldre-

her, président de l'association natio-
nale des instructeurs de football
collégial, qui ouvre aujourd'hui son
18ième congrès annuel, a dit que
les “coaches” doivent se mettre à
la carte, si formidable a été le pro-
grès et l'évolution du jeu depuis
quinze ans.

Directeur athlétique et principal
instructeur de football à l'Université

“nous devons (les instructeurs) re- joindre le jeu ou nous serons aban-
donnés en route.”

15.000 Bostonnais
voient leur équipe

écraser les Leafs

 

Woody Dumart et Roy Conacher comptent deux fois
chacun contre Toronto. — Une partie exempte
de rudesse. — Bruins se consolident en première
place de la Nationale. .

 

BOSTON, 28. — “Turk” Broda,
gardien-étolle des Leafs de Toronto,
se sentait comme dans un bain
turc, mardi soir, en présence de
15.000 admirateurs des Bruins de
Boston quand ces derniers le bom-
bardèrent du commencement à ja
fin d'une joute sans rudesse. A la
fin de l’ouragan, les gars d'Art
Ross tenaient le gros bout d’une
décision de 8-2 pour se consolider
en tête de la ligue Nationale de
hockey.

Les héros du triomphe de Bos-
ton furent bien Woody Dumart,
de la fameuse ligne allemande et
Roy Conacher, le frére cadet de

Lionel et Charlie.
Ils comptérent, 2
fois chacun. Du-
mart contribua a
2 autres points.
Cooney Weiland,
qui enfila le ler
point: Bobby
Bauer, Flash Hol-
lett et Ray Get-
Uffe furent les
autres torpilleurs
des Bruins.

Il n'y eut que deux punitions du-
rant le jeu trés ouvert et rapide.
Dumart profita de Ia punition in-
fligée & Red Horner pour enregis-
trer son premier but. Bauer allu-

 

Donald, Hamilton, Romnes, Par-
sons, Mann, Jackson.

Arbitres: — Mickey Ion; Bill
Cleary.

Sommaire:—

Premiére Période
Boston, Weiland,

Bauer, Dumeart . . . 1202
Toronto, Kelly
Chamberlain, Metz . . 12.53

Boston, Hollett, Dumart 19.40
Punition: — Aucune.

Deuxième Période
Boston, Conacher, Crawford 2.02
Boston, Dumart . . …. 4.02
Boston, Dumart . . . 16.29
Boston, Bauer, Clapper . 18.15
… Punitions: — Horner, Shore.

Troisième Période
Boston, Getliffe,
Clapper, Bands . . 7.07

Toronto, Jackson, Fowler 11.57
Boston, Conacher

Pettinger, Hill , , , . . 1447
Punition: — Aucune.

Rangers L 

LESGARS DE
CHOUINARD oF.
FONT VALOIR

LES AILES BLEUES DE PERTH
ECRABENT GLADSTONE, 10-4,
7 “NS LA SERIE JUNIOR SUT.
TON.

  

PERTH, Ont, 28. — Les Ailes
Bleues de Gene Chouinard ont ta-
pé les Gladdies d'Ottawa 10—4, hier
soir, dans une autre joute de hockey
junior pour le trophée Sutton. Ray
Dinardo, avec deux points, Léo Blon-
din et Glen Woolen, furent les
compteurs des visiteurs. Matt Ages
contribua aux deux derniers buts.
Les juniors de Perth eurent la

main haute du commencement à la
fin du débat.

LES ALIGNEMENTS
GLADSTONE — But, Wilkins; défen-

ses, Ages, Swinwdod; centre, Dinardo;
ailes, Mosley. Cosgrove; subst., MacNa-
mara, Blondin, Cool R. Harper, D,
Harper, Casey, Rudd, oolem.
PERTH — But, Rutherford: défenses,

Goodfellow, Gallipeau: centre, Bévigny:

du Wisconsin, Stuhldreher affirme: |vnit
alles, Truelove, Code; subst.…. Davis,
Loucks, Tysick, Hepworth, Puell Dagan

e
SOMMAIRE

Première période
Porth, Hepworth (Tysick, Bueil) 743"
Forth, Buell (Tysick, Hepworth) 819"
Gladstone, Blondin (Rudd) . 19°39"
Punitions — Swinwood, Loucks, Good.

fellow, Truelove.
Deuxième période

Perth, Buell (Hepworth, Tysick) 18°
Perth, Hepworth ......... FTE XJ ad
Gladstone. Dinardo ......... eevee 328
Perth, Hepworth (White) ...,.. 10°38"
Perth, Code (8évigny. Hepworth) 14°08”
Perth. Buell (Hepworth, Gallipeau) 18:30"

Punitions — Swinwood, Casey, Oalll.
u. 4

pes Troisième période
Gladstone, Dinardo (Ages) ...... 817"
Perth, Eagan (Hepworth) ....... 928”
Perth, Buell (Hepworth, Tysick) . 958°
Perth. love 22e nsc ca0es s°21%
QGisdstone. Woolem (Ages) ...... yore

vis,Punitione — Ages <4. Truetove,
ARBITRES — Rusty White, Perth;

Geo. Rooney, Ottawa.
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LE CLASSEMENT
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Chicago .....

Toronto ......
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PARTIES CETTE SEMAINE
Demain

Boston à Américains.
Chicago à Détroit.

Samedi
Américains à Toronto.
Boston à Rangers.

Dimanche
Canadiens à Chicago.
Toronto à Américains.
Détroit à Boston.

——————te
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où et comment acheter,

w
a
a
,

n
5
8
5
5
4
5

o
t
p
u

p
d

J
u
d

2e
83
0

05
M
7

65
D

v
y
-
0
0
9

0
3
0
0

0)
0

~~
p
u

8
8
8
8
8
8
5
7

  
       

  

but à Ia troisième période. Joe Be- BOST  -MEILLEUR CLUB x # + er #  Piché. centre; Cormier et Roy, ailes: ,Tai. ‘Diwat den| cycle DB ses©

|

AUTO,kin ou spout |B nerDuarre aie on ciRaiEndae. Ce AGO — Ji - G. Flo. _ i ° . Bell, anc. orest, alternants.Oreedy en ont obtenu deux chacun Boston, a remporté ne, SU vétéran Adoiph Schul Bar es Arbitres: Moore et Lebel. quilisalt dans la boîte aux soupirs., porté pour la deuxié ts étendit les :et Bunny Dame et Tommy Johnson

|

me fois de sa carriérs, le cham | Jambes qui l'avaient t 1 Première période A peine une minute aprés le PARTIE AMICALEen ont compté un chacun. nat des frappeurs deiaLigue non efficacement sur les terrains - Lu 1—Sherbrooke, Roy (Cormier, point de Weiland, Pep Keily éga- .Tradl ire joué maintenant & Ham- ricaine, viennent de révéler les sta. [00811 au début du sidcls et ti fir Piché) .. .... ....... 1000" [lisslt pour Boston en tirant debourg, et ensuite à Keefeld, Munich, tistiques de la derniére saison, Foxx [STI8TGUEr que les joueurs de foot- "br Punition: Dupuis. près sur le sensationnel PrankVienne. Pragu- et d'autres villes. |a décroché les honneurs avec le plus ball modernes aont quelque pen Ih Deuxième période Brimaek. Un boulet lancé de 30. . faible pourcentage dur Cons AUS

|

douliiets A eply) 1278"

|

FOran Dea Pa, Busher MERCREDI, 28 DECEMBRE| e ’Punitions: Dugré. R. Demers, Du-
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aA C.A.H.A. EN CONGRES frappeur depuis 30 ans, Le premier

  
 

 

    

    

 

  “Et c'est l'automobile qui les rend |
|

— Les délégués à la [but des Red Sox a terminé la sai-

|

ainad”, ajouta-t-0 : puis, Cormier. Lalonde. point des visiteurs alors que Bos- RONDELLE NeUp LB. 2 PM.- - TNE an ce : isième ton menait 7-1. Brimsek lanch! ’PadianAmateurRockeyAtsoon un total ds140rene de ar

|

ruseareont plus de jambe. : MR deaPériode tous lesautres clade de laemi SENATEURS D'OTTAWAfonsont let sugar Les deux

|

50 home runs, son à cause de blessures dont ~~ CEB Fu 40 (Leblanc. Been” 2057

|

sauf Toronto, - En tête de la Ligue Senior de QuébecJe ose ventsions on gene En 1935, Buddy Myer du Washing. ralent rl les hommes de notre: Ÿ {42550 Sherbrooke. , meekidee Vsl'Hôtel Queen's. D n'y a

pas

de Bro

|

ses me oor le championnat|tempe”, dit Schulta | s--Sierbrooke. Lafontaine || se. Portiand

et

Shove: eenire Foi.| FLYERS DE CORNWALLgramme pour l'assembléemais nine plus faiblececi de 340 C'est le

|

TI s'empressa d'ajouter cependant . Comme ses frères aînés, LIONEL (Leroux) etes” |téiger: alles Gonscher

€

EE ore,question causera probablement beau-

|

Ty Cobb LermanostêtedesTrane

|

bas un foupe.salonpivest | et CHARLIE, BOY CONACHER, Punitions: James. Bell, Armand,

|

Welland. Baner. Dumart. Ciassoe: LIGUE PROVINCIALEcoup de discussion avant qu'elle soit

|

peurs aver oo *8 frap- ; La aie de Toronto, sait

|

Piché (majeure). Bastien (majeure) : Crawford, Hollett, Sands, Getilffe. ‘ 1] _
réglée. Elle concerne les sites des

|

oo ad Avatermineenbrn les étoiles de son temps auraient fait

|

faire sa marque dans la Natie- Dupuis (mineure et 10m majeure) Prost ¢ VERTS, 50¢; BLEUS, 75c¢; ROUGES, $1.00belle figure cette anné:. Schulte
ne croit pas que le football subisse
de gros changements d'ici quelques
années.

  nale. Hier soir, il enfilnit deux des’points des Boston Bruins contre!
les Maple Leafs de son ancienne

| ville.

BOUT D'AFFLUENCE, 25¢
Plan suvert, le 27 décembre à 10 h. am. — Au contré 4

FAeditortum, ches Goldstein, 52, rue Bparks, le de

TORONTO. — Buts Broda: |
défense, Homer et Powier: centre.|Chamberlain; ales, Mets ot Kelly: |
subts, Davidson, Apps, Drillon, Mc- |

conduits) McCormick (‘10m mauvei-
se conduite) Dugré (l0m mauvaise
conduite). Harris ‘mineure et 10m

. mauvaise -onduite).

llminations des coupes Allan et

|

mitre place en 1933 à -‘emorial à la fin de la saison. centage ds 356. Le gagnantde107| appert qu'un mouvement est\fut Charles Gehringer avec 371.
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co. tinue... D

par CHARLIE DAOUST - 6-08H

A Rachel Despins au sujet du mot SOLUTIONNER

RIMETTES SANS RIMES NI SOLUTION -

Ma chère Rachel, rousse ou blonde ou brune , . .
J'ignore si vos cheveux sont en ‘’bob”
Ou au naturel . . . je ne suis pos snob
Mais avec raison je suis dons les prunes

 

Papineauville

passe les blocs

à Gatineau-Mill
——_eememe

LES MANGEURS DE PAPIER
AVALENT UNE PILULE AMERE
L'AUTRE SOIR DANS LA
LOWER-OTTAWA,

 

(Par Edgar-A. Beaulieu)
Ca y est, Gatineau est défait chez

Jui per les copains de Hervé Proulx,
qui ont surpris les fabricants de

*

mspr
bee

LE DROIT,OTTAWA,MERCREDI 26DECEMBRE, 1938
herbe de la capitale

 

Les Ordonnances, tenus à éga-
lité deux fois mais invincibles à
date dans la ligue de la Défense
Nationale,‘jouent ce soiren fi-
nale du double programme à lu
patinoire Minto. . Ce sers un
dael de taille puisque leurs ad-
vresaires seront les gars du Dé-

étoile des lanceurs du Pacifique
que Détroit vient d'acquérir de
Seattle pour 550.000 fut l'as

ee»

 

   

 

SU

LES CERVEAUX A L'OEUVRE

Vous êtes-vous déjà demandé ce qui se brassait dens des cerveaux
des joueurs de hockey ? Mettons nos imaginations & l'oeuvre et voyons
ce qui se fricote a) dans la caboche du Joueurs qui a la rondelle, b(
dans le coco du joueur de défense cha de té son gardien, e
c) dans la boîte crânienne du cerbère. 6 proteger sa $

8) L’ATTAQUEUR: Tiens, j'ai la rondelle . .… ]\ ne me reste
plus qu'à dépasser ces deux gros joueurs de défense. Ca devrait étre

pepier révant de conquêtes dans du baseball mineur en 1938
Quond, pour Pellerin, un copain à moi, dangereux de passe entre les deux . .

J'emploie un mot laid qui vous met en émoi
Ma chère Rachel, rousse ou blonde ou brune . . .

x
Eh oui, ma Rachel, brune

. De Notre parler souillant

x x
ou rousse ou blonde,
la pudeur

J'ai employé un mot d'impure odeur
Qui de Paris royonne cutour du monde!
Au lieu de placer, au poys ancestral,
On dit investir tout son capital , . .
Scandale, Rachel, brune ou rousse où blonde . » .

x
SOLUTIONNER, (ma) blonde
N’apporte vroment pas la

x x

ou brune ou rousse,
solution

N'opporte vraimant pos la solution
.BRRR . . . ce vilain mot me donne la frousse!!!
Je suis résolu, craignont lo chicane,
De honnir aussi le jargon blanc: bécane . . .
Ma bonne Rachel, blonde ou brune ou rousse . + .

x x. x
ENVOI

Tu es mis le feu aux poudres
Au sujet du mot résoudre
Et moi, de lo Divine Muse

...

L‘immortelle loi j'abuse . . .
Pondont. rimes féminines
Plus souvent que masculines -

Des rimettes sons bon sens
Tout en te félicitant . . .

Charlédesu. -

AUTRE RETROSPECTIVE

Méme ou risque de vous endormir,
Le spectacle, depuissportive au Canada.

captivant. Une pléiode de nouveoux

comme individus ont rivolisé d'adresse et de courage pour inscrire

voici une outre revue ‘de l'année

le ler jorwier, a été ropide et

champions entrée en scons. Equipes
leurs

| d livre d'or du SPORT canadien. .

nomsdepoint Yevue strictement régional, l'année 1938 a été meilleure que

1937 pour les athlètes de l'est du pays.

fois été mise ou rancart quand il s'est

des tournois internationaux.
Jeux de l'Empire en Australie.

d'Erable dans
course s’est couverte de gloire oux

vient aussi de signaler le retour du

du tennis, en l'occurence,

’ Aux jeux impériaux,

Cette rivalité de bon dioi à toute-
agi de porter fièrement la Feuille

Notre équipe de piste et de
Il con-

Canada dans la course oux honneurs

la coupe Dovis. ;

le Conada o gogné six premières ploces, le meil-

leur total, sans oublier les victoires remportées à la boxe, à la lutte et è

la natation: “ Les- ‘“Coupeurs Davis”

,apon dons:fa prernière
plus d'intérêt à la poume ou filet.

o flambé comme un feu de prairie

ont dû toutefois s'incliner devant le

ronde mais jomais les Conadiens ont-ils manifesté

D'un océon à l’autre, l'enthousiasme

et de forêt. C'est de bon augure pour
i |

plus tord. Le Canada avait gbandonné ce genre de concours internotiona

depuis deux ans.

735058   

   

de DeWinton,

tralie pour

Johnny LOARING, de Wind-

sor, Jim COURTRIGHT, d'Ot-

tawa, Harold Brown, de Mea-

ford, Ont, George Sutherland

Coy, de Winnipeg et l'équipe

de relais de 440 verges rem-

portèrent les louriers en Aus- :
notre Dominion.

Terry Evans, de Toronto, con-

servo son championnat } ;

rial de lutic chez les poids- Ri

moyens et Tommy Osborne de

Montréal, gagria le titre chez

Alberto, Eric

impé-

BOB PIRIE
LUARING es poids-lourds à la boxe. Bob

; PIRIE, de Toronto, gogno deux courses de natation.

' +3 (A suivre demain)

la Nationale... notons toute-
EXPRESSION HISTORIQUE de

la

|] notonstoute-
m-

|

fois qu'ils ont été incapables
Qui sème le vent, récolte la te Louer un point papes ue

pête… x * leurs cing revers... le patron Les-
*

EXPREL “on HYSTERIQUE

Nous voultns das colonies.
*

-

* *

LE COCKTAIL SPORTIF

LE GRAND GAMA, que nombre

de confrères acclament comme le

plus grand athlète de tous les

temps, demeure maintenant à Pa-

tiala, aux Indes... à 58 ans, u

peut se glorifier du fait qu'il n'a

pas perdu une chuts en 3.000 com-

bats de lutte... ne mesurant que

cinq pieds neuf pouces, Al pèse 260

livres .. il a déjà “cloué” l'illus-

tre Stanislas Zbysko en quelque dix

secondes... a un tournoi tenu à

Budapest, il invita les dix meilleurs

hommes à le rencontrer, promet-

tant de les vaincre tous en moins

d’une heure... le défi ne fut pas

rejevé .. cet homme-merveille est

de descendance hindoue et sémite ….

L'arbitre Johnny Getchell qui of-

ficia à Ja pire joute de la saison

du football lors de cette rencontre

entre Carnegie et Notre-Dame trou-

ve maintenant que la chose paie

bien. Il sèra l'arbitre de la partie

de Sugar-Bowl et de partout lui

arrivent des offres pour agir comme

arbitre de parties de ballon-au-pa-

nier.
Un journal de Dallas, Texas. dit

qu'il avait. choisi à l'avance 1204

vainqueurs sur 1487 parties de foot-
ball depuis 3 ans. ; Ç

On dit que Joe DiMaggio n'est

pas en trop bons termes avec le

bureau de direction des Yankees et

qu’il aurait fait mieux de signer

son premier contrat de baseball

sans rouspéter. . La boxe est en

piteuse situation à Washington, D.

C. Sixto Escobar n'atiira que 1000

spectateurs pour son combat con-

tre Al Mancini, l'autre soir, et la

recette fut au-dessous de 31.000 .

Max Roesch est considéré comme

l'espoir blanc No 1 dans le sud .

Jimmy Grunett prétend qu'il est

plus joli que Lou Nova ce qui l'at-

dera sans doute beaucoup dans l'a-

rène.

 

En parlant de Nova. avez-vous

déjà rencontré un fameux boxeur

qui fut en même temps un athlète

universel?.. M. Wuiter S.-Denis,

d'Ottawa, prétend que Jim Corbett

qui était aussi un excellent joueur

de baseball et Peter Jackson, l'Aus-

tralien qui était un nageur émérite,

fuxzent les seuls à sa connaissance

Pourtant 8.-Denis dit qu’il a vu à

l'oeuvre tous les boxeurs de mar-

ue depuis le général Grant ..

Larry Buhler, joueur de football du

Minnesota ss remet dun accident

d'automobile et il a reçu une foule

de cadeaux à l'occasion de Noël

cui qu'il & appiécié le plus c est ia

tige d'acter qui servit à le dégager

sa dangereuse position en-des-

sos de l'automobile. Inscoelda est

en train de dépasser dans les livres
d'hiver. Momentum comme favori

pour le prochain derby du Ken-

tucky. dans les livres d'hiver .

C'est une course que n'a pas gagné

une pouliche de trois ans depuis

1915 alors que Regret triompha. .

Bucko McDonald a perdu plu-

sieurs de ses habitudes depuis qu'il

a quitté les Red Wings . & ses dé-

buta new-yorkais avec les Leafs, il

avait abandonné son casque,. son

Jeu n'était pas moins énergique sur

la défense et ne le cédait en rien
à BR rudesse de Red Horner . et

jusqu'à Ventraineur Tim Daly, de

Toronto. qui dut se faire ooudre

trois points à N.-Y. . il se coups

un doigt sur un patin

=

malgré le

blunchissage de l'autre solr, les
Rangem demeurent un facteur sé-
rieux dans in course aux honneurs

ter Patrick songe à faire venir de

l'aide de Philadelphie, probable-

ment notre concitoyen Kilby Mac-

Donald maintenant que Neil Colvil-

le et son fiston Lynn sont au re-

Le National Sports Council, dont

Grantland Rice est le président, es-

père prélever $250.000 pour combat-

tre là paralysie infantile... wn

pourcentage des recettes de 2.000

événements sportifs irait à la bon-

ne cause. JAI-ALAI cesse d'être
dans ses langes comme sport à
New-York . des vedettes assistent
ce soir à la 150ième représenta-
tion .. Waite Hoyt, l’ancien lan-
ceur des Dodgers de Brooklyn, pré-
dit un quatrième championnat con-
sécutif aux Yankis de N.-Y. dans
l'Américaine. l'été prochain les
cing capitaines des placeurs à l'AU-
DITORIUM n'ont rien à envier aux
plus élégants huissiers et valets de
pied de New-York, Nice et Monte-
Carlo... ils font l'admiration de
nos belles depuis un mols. . ils sont
resplendissants dans leurs tuniques

rouges... l'ami W.-J. MORRISON,
l'expert de la Gazette en matière
de courses, acclame BRODEA, pou-
lain élevé par le regretté Jos Cat-
tarinich, comme l'as des excellents
“bébés” produits, cette année, par le
tur£ québécois... 1926 marque un
puissant “comeback” du sport des
rois dans la province française...
nous y avons contribué au parc
Connaught.. le constable Max
Viau se laissant pousser une mous-
tache. le mastodonte de la na-
tation locale, JEAN CHAPLEAU,
n'avait pas l'air du tout satisfait de
sa soirée, hier, en sortant du Palais
Brunton.. l'ingénieur Théo. Lanc-
tôt, de Hull, restatt discret, mais Me
Avila Labelle conservait sa belle
humeur habituelle. Johnny Tun-
ney et Bob Warren avaient l'air dis-
trait par l'assistance moins nom-
breuse .. 11 faudra un autre
champion que l'Alligator? ou

peut-être est-ce simplement la fa-
tigue des festins de Noël? à la
salle Ste-Anne, tirage de dindons
hier soir. .
 me

L Hockey Mardi 9

NATIONALE
Boston. 8; Toronto. 2.
Chicago, 4; Canadiens, 1.
 

EXHIBITION
Pembroke Juniors, 5; Arnprior

Seniors, 4.

 

JUNIOR
Perth, 10; Gladatones, 4,

PROVINCIALE
Sherbrooke, 4: Lachine, 1.

  

ASSOCIATION AMERICAINE
St-Louls, 2; Tulsa, 1.
Kansas-City, 2; Wichita, 1.

0. H. A. JUNIOR A
Oshawa, 7; Toronto Native Sons,

  

O. H. A. JUNIOR “A”
Toronto Native Sons. 3; Toronto

Mariboros, 2.

 

O. M. A. JUNIOR “c”
Belleville 4 Napanee, remise
Bracebridge, 5; Napanee, 4.

J
 

UNIOR “B* Brantford, 6; Gait, ?. - 

leur lit de plumes. La campagne de
le L.OH.L. est merveilleuse; que la
foule les encourage ou non, les cing
équipes du groupe sénior fournis-
sent du jeu de taille qui éclipse en
élan les joutes de laligue de Ia
Cité d'Ottawa.

Papineauville à triomphé 4 à 3
joute tionnelle à

maire Palma Racicot mit la rone
delle au jeu. Etaient présents, le
secrétaire de ia ligue, et le secré-
taire du club local, W, C. Duquette.

‘Tous les joueurs se distinguérent,
spécialement Tom White gardien de
butLu datinea el gros Demeule
du Papineau . dernier gagna
sa gageur en n’allant ‘pas au frigi-
daire. .

lbre période~Il .y ades montées
sensationnelles de pert et d’autre
et finalement Gaumont enregistre
le ler point du Gatineau sur une
passe de “Tizet” Lanthisr aprds 13
min. 45 sec. Après 15 m. 18 8. A.
Gervais enregistre le premier point
du Papineauville après une magni-
fique montée. Gaston Trépanier du
Gatineau, l'éclair du club, joue de
malchance. I] manque un’ filet ou-
vert à deux reprises.
Zième période.—Papineauville en-

registre son second point presque
là l'ouverture de la Zième après 1 m.
55 s, Perron en est le“coinpteur. Le
jeu devient très acharné t tous
semblent “vôir le désir de compter.
Omer Groulx du Gatineau s'empa-
re enfin de la,rondelle et après
avoir tricoté 4 gon godt il va enfin
la déposer dans. les. filets de Du-
quette aprés 6 m.35.8. La chance
tourne et après 8'7n. 17-s. Papineau
compte. 7 minutes plus tard Gervais
en vole un autre. «
3ième période—John Haspect en-

voie 5 avants et le petit White a
du gros travail. Quoique blessé au
bras il ne veut rien laisser passer
et il réussit. 30 secondes avant la
fin du match Gaumont du Gatineau
porte le compte du Gatineau à 3
mais la cloche sonne avant qu’ils
puissent égaliser.

. ALIGNEMENTS
Gatineau—But, Tom White; déf,

R. Campeau, A. Smith; alles, R.
Gaumont, H. Hamelin; centre, R.
Lanthier. Subs. R. Joannisse, O.
Groulx, R. Montpetit, G. Trépanier,
R. Daoust. G. Racicot, E. Larché.
Papineauville— But, C. Duquette;

déf. W. Paul, G. Gollain; ailes, De-
meule Gervais; centre, Blais. Subs.
Bélanger, Martel, Perron, Côté, Val-
lillée,

SOMMAIRE
1ère période

Gatineau—Gaumont oo
(Lanthier) .. .............. 1345

Papineau—Qervals ........... 15.18
Pas de punition.

2iéme période
Papineau—@G. Perron ...... 156

Gatineau—O. Groulx ........ + 635
Papineau—Martel (Riché

et Legault) ........ eens .. 817
Papineau—Gervais (Demeule

et Blais) ...... c....…. ….... 15,28
Punitions: A. Smith, Gatineau

3ième période
Gatineau—Gaumont

(Lanthier et Racicot)
Pas de punition
Arbitres: Jos Matte et Léo Smith.

LES COMPTEURS

> 7 &

J. Gaumont, Rock. ,.
G. Gaumont, Gat.
Chénier, Buck ..
Martel, Papi. ....…….
Lanthier, Gat. ......
Payer, Buck. ...
Halliway. Buck.

Boyer, Thurso .,....
Daoust, Buck. .......
Severy, Buck. .......
Bonneville, Thurso ..

y Gervais, Papi. ......
‘Perron, Papi. ........
0. Groulx, Gat. ,,....
Riché, Papi. ........
Legault, Papi. ...
Racicot, Gat. ....
Potvin, Thurso ..,...

  

  

Pranche, Rock. ......
Provost, Rock. ......
Payer, Rock. .....,..
Loulselze, Rock. .....
Hamelin, Rock. …..
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Houle, Thurso vera.
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Legresle, Thurso .. .. 0
CLASSEMENT

JI GP NCP
Roekland ...... ... 8 3 0 0 311 «
Buckingham —….. 2 2 0 0 710 4
Papineauville …—… 2 1 1 0 9 8 2
Gatineau _.….… 2 0 2 6 8 5 0
Thurso  .. .. . 2 02 011 4 0

ENCORE E
TOUJOURS
SEABISCUIT

UKIAH, Calif, 28. — Seabiscuit,
champion, des coursiers de 1938,
perticipera au Handicap ds $300.000
à Santa-Anita mais seulement s’il
est en forme. C'est ce que déclare
sonpropriétaire Trane. Howard.

e s'inqu pas des rap-
ports émanant de Columbia, C. du
S.… À l'effet que le Biscuit souffre
d'un muscle & la cheville gauche
d'avant. Les chevaux Howard sont
en route pour la Californie depuis
hier soir.

LIGAROTI EN SERA

 

jeux du Jour de l'An. épreuve de
lundi prochain pour 810.000 à San-
ta-Anita, mentionnons Ligarotl,
couraier argentin de l'écurie Bin-
glin; Specify à Bert Baroni: Heel-
fly & Alfred-G. Vanderbilt; Advo-
calor & Charles-8. Howard: Bour-
bon King a Hal Price Headley; le
vétéran Indian Broom au major
Austin Taylor de Vancouver: Go-
sum à Nelson Howard, qui gagna
cette épreuve d'un mille 1-18 en

Louis-B. Mayer; Qalsun et Piccolo
4 W.-E. Boeing; Pageboy & D.-B.
Jepson; Merrywood de l'écurie Le
Mar et Sweepalot à Madame Harry
Curland. Les poids seront connus
ce ,

htmanse

LE CERCLE NATIONAL
BEST DANS LE DEUIL

Les membres du Cercle National
se rendent cé soir à 8 heures aux
salons funéraires Gauthier. rue Bt-
Patrice. pour réciter les prières d'u-
sage pour le repos de l'âme de leur
confrère défunt, M. Raoul de là
Durantaye. LOS-ANGELES,le 28, — Au nom-;
bre des candidats inscrits aux en-|

1938: Main Man et Quick Devil à

|

Corn

Au cours de sa récente visite a Ottawa, DOUGLAS FAIRBANKS
fils, & eu l’occasion de voir deux
poids-insectes aux prises. Ce fut

ans
LAPOINTE, Falirbanks se trouveau

Les antagonistes, âgés de six
MORRIE, a gauche, et PAUL
centre do la photo.

jeunes boxeurs, de la catégorie des
un rude combat en trois rondes.
seulement, étaient LEONARD

 

Williams démantibule Bob
Wagner en 25 minutes hier

 

ganer”.

(par Maurice Desjardins)

Le nouveau champion du monde,
(si Montréal peut être considéré
comme le monde), Cy Williams, a
défendu avec succès hier soir à
l'Auditorium sa parcelle de couron-
ne contre Bob “L'Etrangleur” Wag-
ner, mais il n'a pas été fidèle à sa
promesse. Après avoir enlevé à M.
Yvon Robert, ou reçu de M. Robert,
le championnat “mondial”, M. Wil-
liams avait promis d’abandonner
ses tactiques brutales pour se limi-
ter a la lutte scientifique.

Mais comment aspirer à la vic-
toire en luttant scientifiquement
contre un ‘scélérat comme M. Wag-
ner? “Venez essayer” de déclarer
M. Williams.
Le dernier combat de 1938.com-

mença lentement, mais Wagner ne
fut pas lent à avoir recours à ses
genoux. C’est alors que Williams dé-
cida d'abandonner un style qui le
génalt et de reprendre ses anciennes
tactqiues de “terreur de Tallahas-
see”. Pendant quinze minutes, les
deux “W” se tapochèrent d’un coin
à l'autre de l'arène, sans délicatesse.
La fin vint après 25 minutes et

8 secondes.
Williams venait de recevoir une

bordée de coups de genou, et pa-
raissait affaibli. Il se releva soudai-
neemnt, bondit sur Bob, et lui prit
la tête entre les deux câbles supé-
rieurs de l'arène. Pendant que Wag-
ner luttait contre la pendaison,
Williams lui saisit les deux pieds et

L’omnium sur

une parité de

soixante-neuf

PHILADELPHIE, 28 —L'om-
nium de golf des Etats-Unis,
l'an prochain, se disputera sur
un terrain dont Ia parité est 69
coups au lieu de 71. C'est ce que
le président Melville Curtis du
comité du Country-Club a dit
hier. Le changement sans pré- »
cédent devra recevoir l’appro-
bation de association de golf
des Etats-Unis.

 

Verdun gagne

6-1 à Halifax
HALIFAX, 28 — Rapides et habi-

les, les joueurs de la Feuille d'Era-
ble de Verdun, de la ligue senior du
Québec, ont hier déclassé les Ha-
lifax Wolves 6-1 dans une joute
“amicale” mais rude. Pas moins de
13 punitions furent imposées, dont
quatre des majeures.
mu

C’est le secret

 

 

PASADENA, Calif, 28. — A
partir d'aujourd'hui les équipes
de rugby de l'U. du Sud califor-
nien et de l'U. Duke de la Cn-
roline du Nord, s’entrainent en
secret pour leur classique de
lundi prochain au Rose-Bowl
Les Troyens sont encore les fa-
voris depuis leur victoire sur
Notre-Dame.
MIAMI, Flo, 28. — L'équipe

de football de l’U. d'Oklahoma,
arrivée hier, s’est aussitôt mise
à Pentrainement pour sa joute
de lundi prochain à l’Orange-
Bowl contre I'U, du Tennessee.
Les séances se font & huis-clos,
NLLE-ORLEANS,le 28. — Les

footballeurs de PU Texas
Christian et de Carnegie-Tech.
qui se rencontrent lundi pro-
chain dans le match Sugar-
Bowl, s'entrainent activement.

 

 

 

f
(LIGUE PROVINCIALE|
 

Vaileyfield
wall

iachine . ...
Sherbrooke ..

 

chine
DEMAIN — Valleyfieid à Sberdrooke.
VENDREDI — Lachine à Cornwall.
mp

VIEUX SPORTIF DÉCEDE

HANOVER. New-Harmpshire, 26—
Le Dr. J. W. Bowler, directeur de
culture physique au Collège, de
Dertmauth depuis 1901. est Mort
hier à l'âge de T7; ans. C'est lui qui
eugagealt les instructeurs de sorte  que jJes conquêtes athiétiques du
“Big Green” rescront à sa gloire.

hu

Cyrille ne tient pas promesse. — Il avait promis de se
- limiter à la vraie lutte. — Wagner se fait “ma-

 

les fit passer par dessus les câbles.
Wagner fut projeté lourdement sur
le parapet, tombant sur le dos. Cy
le poussa du pied jusque sur les
planches du ringside.
Wagner regagna l'arène en titu-

bant, et ce -ne fut un jeu. d'enfant
pour le champion d'assujettir son
rival dans sa prise du crocodile. A la
deuxième application, Wagner cria
“mon oncle”, et on le transporta
pantelant aux douches.

EVANS BAT MARSH
La semi-finale fut présentée com-

me premier combat de la soirée. à
cause du retard d’un des lutteurs
qui devait évoluer au lever du
rideau. Don Evans et “Tiger” Joe
Marsh étaient prêts, eux, et Evans
remporta une victoire bizarre en
25.06 minutes, soit une seconde de
plus que la finale. Quelle coinci-

dence!
Marsh s'était sauvé parmi les

spectateurs, pour éviter une
attaque vengeresse d'Evans, lorsqu'il
se heurta le cou contre l'un des
solides fils de fer qui soutiennent les
pôteaux de l’arène. Le Tigre perdit
connaissance. Evans remonta vite-
ment dans l’arène, où l'arbitre
Freddy Bourguignon le déclara
valnqueur.
Le combat suivant fut déclaré

nul, entre “Scotty” MacDougall. le
lutteur retardataire, et Al Dunlop,
de Toronto. Le vétéran MacDougall
sut résister durant 30 minutes aux
attaques énergiques du bouillant
Dunlop.

(. SERIE JUNIOR à

 

 

JG PEPCPts
54 1 0317 8

. 7 4 3 0333 8

. 6330182 6

. 62 311925 5
. 6 1 4 11424 3

  

IL Y AVAÏIT

35 ANS HIER

 

Il y avait 35 ans, hier soir, le
tout-Ottawa sportif se réunissait à
la nouvelle patinoire du Rialto,
pour son inauguration. À cette
occasion, il y eut un mémorable
Carnaval de sports sur glace et un
pittoresque travesti.

Gatineau-Mill

jouera ce soir a

Papineauville
Le club de hockey de Gati-

neau (Mill) envahira ce soir
ln- coquette ville de Papineau-

l'équipe de l'enéroit lui infli-
geait ces jours-ci. Cette joute
de la Lower-Ottawa commen-
cers à 8 h 30. Une nombreuse
délégation de fervents de Ga-
tineau, Buckingham, Thurso et
autres paroisses est attendue à
la partie.
cet

ST-CHARLES VA
DE L’AVANT

OUVERTURE DE LA PATINOIRE
FAR LE MAIRE GRANDMAI-

 

Grace à la bienveillance de Son
Honneur M. le maire D. Grand-
maître, et de l'approbation de MM.
les échevins, la paroisse St-Charles
est dotée d'un terrain public.
A cette occasion, le le Social,

sous l'habile direction de M. A. Jo-
licoeur, président, fit construire une
magnifique patinoire aménagée
d'un excelent systèmz de hmniére
en plus de cabines spacieuses où le
pubils pourra se chauffer et se pro-
curer liqueurs, chien-chauds, cho-
colats, etc.

Hier, le maire. accompagné des
échevins, en fit l'ouverture officiel-
le. Une partie amicale jouée entre

“les équipes &-Charies et oJticoeur
! donna comme résultat 1 à 0 en fa-
veur du Jolicoeur,
Ce sotr, à huit heures, première

partie de la cédule régulière. “Châ-
teau” rencontre Jolicoeur.
Tous les lundis, mercredis et ven-

dredis, sur cette patinoire, il y aura
leu des parties auxquelles le public
est cordialement invité.

Venez en fouie. Vanez voir du jeu
de calibre supérieur.

B.-A. FORGET,
Sec. 

ville pour venger Ja défaite que |

selon la consultation annuelle
du SPRTING NEWS, l’organe du
losange. . Warren-C. Giles, v.-
p. et gérant des Rouges de Cin-
cinnati et organisateur de la
joute entre étoiles de la Natio-
nale et de l’Américaine, est aus-
si à l'honneur .. de même que
Joe McCarthy, pilote des in-
comparables Yankees, Johnny 

 
Vander Meer, qui lança deux
parties parfaites dg suite pour
les Rouges... Lou McKenna, le
géni de Si-Paul (Ass. Américai-
ne) zt aul Richards, gérant
d’Atlanta, champion du Sud...
les joueursdanois de badminton
ont vaincu-1a constellation gal-
loise. .. l'équipe EASTVIEW BUS
pratique 4’ 8 h. 30 ce soir à la

… patinoire Cartier, chemin de
: Montrée!. |. (Valleytield et La-

- Chine ont néglé leur facture avec
la -Q.A - -Et sont en bonne
tenue... l’équipe de hockey
-Dalhousie, de la ligue junior en
plein air, réunissait 40 candidats

- hier soir... les joueurs suivants
- sont priés de se rendre demain
‘soir à la résidence du gérant,
‘592, rue Albert: Babe Rocque,
O. Emery, Trudel, M. Lacaase,
JL Young, L. Soublière, H. La-
vigne, R. Delorme, Mel Bradley,
E. Dunn, E. Backs, W, Segall,
C, O'Callaghan, Hughes et Grace.

. rer

EXPOSITION

COLONIALE
À PARIS

(P, Can. — Havag)  ..
PARIS, 27. —L'exposifion ; de: 1a

“vanille, ducacao, et desépices”
qui s'est ouverte Cet après-midi
au-musée de la rance l'outre-mer
{lustre brijamment uncdté’ impor-
tent de la collaboration des territoi-
res français: de l’Empire:&la. rdor-
ganisation de l’économie” nationale.
Durant tout Je Moyen-Age, l'O-

rient attira des convoitises pour ses
deux principales richesses: la soie

et les épices. Aujourd'hui le com-
merce des épices est en grande par-
tie français et l’une des principales
sources des richesses coloniales.

C'est ce que montre clairement
l'exposition qui à côté de gravures
rappelant l'introduction en France
des épices et des s de Sèvres
utilisées au 18ème siècle pour dé-
guster le chocolat, à côté de oos-
tumes de Madagascar ou du Congo,
expose tous les échantillons d'épices,
‘de cacao et de vanilles cultivées
dans l'empire. Des graphiques, des
notes indiquent la nature et l’im-
portance des cultures. Voici la va-
râlle. La France en détient le
quasi-monopole. En 1936 elle a pro-
duit 713 tonnes soit 85% de la con-
sommation mondiale, 606 tonnes
provenant de la Réunion et de Ma-
dagascar. Cette orchidée verte aux
fleurs d'un blanc virginal qui, oom-
me une liane, s'enroule autour des
troncs des forêts vierges est pourtant
originaire du Mexique.  Rapportée
en France en 1830 par des savants
du muséum et plantée à la Réunion
elle s’y acclimata si bien qu'aujour-
d'hui elle est la principale richesse
de nos colonies de l'océan Indien
et fait de Paris le marché mondial
des gousses embaumées. Voici à
côté la section du cacao, ce fruit
étrange qui pousse sur le tronc de
l'arbre qui le porte. En 1936 les
colonies françaises ont produit 86.000
tonnes: la Côté d'Ivoire qui devrait
s'appeler côte du cacao, fournissant
à elle seule 49.000 tonnes, plus que
la consommation métropolitaine de
47.000 tonnes. Et pus enfin voici
l'innombrable défilé des épices: la
cannelle ‘ont l’'Annom produit dix
fois la consommation francaise, la
giroflé, le safran, la noix d’arec, la
nère, la maniquette, la coriandre, les
rhizomes tordus €: gingembre, x

a
badiane, la kammoun et tous les
poivres dont l'année dernière l'em-
pire produisit 3.871 tonnes et enfin
les piments aux mille variétés mais
dont Jes pius réputés viennent de la
Martinique: le “piment derrière ca-
presse” rond et rouge. la “piment
toupie” comme un coeur vert pâle,

muscade, la cardamone, l'anis,

le “piment porcelaine” une olive ver-
te et lisse, et enfin le minuscule

eet infernal “piment zoizeaux"
plus brûlant de tous.
Ainsi cette exposition originale

montre l'extrême variété des riches-
ses de l'empire français et à côté des
résultats déjà obtenus indique des
possibilités magnifiques d'avenir.

mnmememr

Améliorations au

port de Djibouti
PARIS, le 28. — (P.C.-Havas) —

Tandis que se poursuit la polémique
italienne à propos de Djibouti, la
France fait de l’importante escale
somalienne un grand port moderne.
Jusqu'à la fin du mois dernier,

D l'échappera peut-être J'aime

là a l'air essoufflé..
ce coup d’épaule-lh, j'étais foutu ..

même .

rouge qui cligne de l'oeil !

b)
Il a l'air dangereux et rapide

côté .. .
qu'ils font exprès pour passer sur
dant un bon coup d'épaule .. .
le tasser sur la bande . ..
de protection .
ne l’a pas arrêté . . ,
manquerai pas .. .

c) LE GARDIEN DE BUTS:
J'ai les pieds gelés . . .
veillons les “long shots” .
pour lancer . . .

., Non,

Ca y est .. . Il est passé . . .
chant . .. Le voilà . de l'ai!
(censuré) .. -
un avant ...

EXPEDITION PERILLEUSE.

viennent de partir de Petsamo en

traverser plusieurs centaines de
couvertes de neige, emportent avec

valent de nos voitures d'enfant.
son caractère sportif, Augier et
“ahkio”. S'ils réussissent à arriver

OBSERVATIONS

contre nos Sénateurs
doit penser que je suis un t
lui lundi dernier, Je 19 . . .
Peut-être a-t-il pensé
le voir . .
perdent ce soir, l'absence de Leblanc
chose . . . Hier, au palais Brunton,

DE LA N.H.L. VIENT D'ENVOYER

 

La technique...
(Suite de la 1lédre)
 

une machine hardie et profilée à
l'extrême.
Que verrons-nous? Ies progrès?

Mais ils ont porté sur tous les élé-
ments essentiels de l'avion et ils
sont multiples. L'accroissement de
vitesse a été obtenu pour une part
par une amélioration de la forme
planeur: utilisation du “profil de
base” à faible sustentation, mais
également à faible trainée. Comme
conséquence inéluctable, générall-
sation des dispositifs hyper-susten-
tateurs: volets d'intrados, volets à
fentes, ailes à fentes, volets à sur-
faces variables. Tous les appareils
modernes disposent maintenant de
ces perfsctionnements.

L’EPAISSEUR RELATIVE
Ces progres dans la construction

ont permis de réaliser la voiture à
faible épaisseur relative. C'est le
célèbre professeur Heinke! qui a dé-

lienthal que, pour une vitesse de
800 à 1.000 km./M à 10.000 m. d'al-
tiutde, l'épaisseur relative de l'aile

donnera un mellieur rendement du
groupe moto-propulseur.
Et cette obtention des plus gran-

des vitesses nous conduira, comme
pour la voiture, à utiliser des hélices
dont le profil de l'épaisseur des
pales sera très faible. D'autre part,
afin de ne pas atteindre en fonc-
tionnement à l'extrémité des pales
une vitesse combinée trop élevée, on
sera amené à réduire le nombrz de
tours d'où utilisation de moteurs à
rédacteurs et fractionnement de la
puisance des moteurs. Le sytème de
deux hélices co-axiales, tournant en
sens inverse, nous offre une solution
simplifiée. A l’heure actuelle, on ne
peut dépasser un nombre de “bair-
stow” de 0.95 c'est-h-dire en rapport
entre le vitesse combinée à l'extré-
mité de Ja pale et ia vitesse du son
à la vitesse considérée. TI] ne faut
pas oublier. que la vitesse du son
varie avec l'altitude de 4 m. par
1,000 m. Le problème de l'adopta-
tion des hélices pour avions stra-
tosphériques est plus délicat que
celui des avions fonctionnant à bas=
se altitude. On démontre par le
calcul que l'hélice établie d'après
nos plus récentes connaissances en
aérodynamisme doit être abandon-

re

construction de 470 mètres de quais
qui seront encore ultérieurement
prolongés par un ouvrage de 180

; mètres de développement. Des dra-
£ages permettront dz disposer d'un

 

méme... J'ai décidé de passer & droite ..

Sacrée rondelle. va-t-elle arrêter de rouler ?

. . . Mon lancer était donc bon? .
bien mérité.. Ce gardien de buts n'est pas supposé tout arréter . . . 1l faut
bien qu'il en échappe de temps à antre .
devrait me remonter dans le classement . .
ne me chicane pas pour avoir oublié de combiner !

LE DEFENZEUR: Bon, en voilà un qui s’échappe au centre...
.. . S'Il essaie à passer entre nous deux,

on le prend en sandwich . . . Mais non, le m..., il ge dirige vers mon
C'est moi.qui sera blamé s’il passe tout droit . ... On dirait

Zut! je laj manque . .
Le gardien va bien se plaindre qu'il n'a pas

. . 81 peut au moins bloguer le lancer . ... Malheur, il
té isse faire A la prochaine montée, je ne les

Oh! Oh! le gérant qui me remplace! . . .

Il y en & un qui s'en vient en vitesse . . .

Tl arrive devant ma défense . . :
dire qu'il est rendu devant moi . . .

Un autre blianchissage de gaspillé . . .

Deux jeunes étudiants membres de
“Auberges de la Jeunesse”, Marc Augier et Emile Berthier, qui s'étaient
il y a quelques semaines embarqués pour l’extrême-nord

Un beau duel ce soir à l’Auditorium . .
.. . En parlant des Sénateurs, Frankie Leblanc

étrange . .

pauvre Frankie n'a pu m~ rdjoindre . . .
queJ'avais changé d'idée,

. Mais non, neols: , j'étais malade!

sortes de symphonies & Wagner . . .

PARTIE DE LA LIGUE JUNIOR D'OTTAWA!

terminé au récent congrés de Li-|

ne devra pas dépasser 4%, ce qui;

née au profit de la réaction directe !

 entre Aden et Suez, prévoyent la! @

Djibouti ne possédait en effet qu’u- ; bassin de 300 mètres de large per-
ne foraine, bien abritée certes, mais mettant l'accostage simultané de
où les navires ne pouvaient venir à ‘quatre grands cargos. L'ensemble
quai. ce qui retardait considérable- | des travaux achevés et projetés
ment le charbonnage qu'y effec-|coûteront 30.000.000 de francs.
tuajent les bâtiments français sor- Commencés au début de l’année. ile
tant de la mer Rouge avant d'af- se termineront en 1041.
fronter l'océan Indien. A partir de
maintenant les navires pourront ve-
nir à quai tant pour charbonner que
pour faire le pletn de maxout. Le
premier bâtiment à utiliser le nou-
vel aménagement du port a été le
pétrolier ‘Manvantara” d'une con-
tenance de 12.000 tonnes.
Les travaux du port sont loin

d'être achevés. Ceux de la premiè-
re tranche des aménagements pré-
vus viennent seulement d'être ter-
minés. Is comportent un môle pour
les grands navires dont le quai pé-
trolier occupe ia face sud. Le mole
est aitué au bout d'une digue de 540
métrza de long et qui offre ja par-
ticularité d'inclure dans sa masse
l'épave emplie de béton d'un va- |
peur coulé à cet endroit et dont le
renfl s'avêra trop onéreux. |
Le quai pétrolier du môle comporte |
l'installation d'Un pompage de ma-
zout débitant 500 tonnes & 1Theure
reliée per une pipeline de 1720 mè-
tres de long à quatre citernes.
Les autres travaux projetés et qui |

feront de Djibouti le meilleur port

HOC
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MONTIES
LA SALLE

. Je ne prends pas de chance ..
J'ai bien envie de glisser la rondelle 4 mon centre qui monte a gauche...

autant la garder et essayer moi-
Le joueur de défense qui est

Je fais le tour. . Ouf! Si} m'avait attrapé avec
. Le gardien protège-bien aa cage ..

. . . Enfin, je lance quand
.. Je n'ai pas lancé à mon goût, j'étais sur le mauvais pied. .

‘Tiens, on me bouscule . . . Quyouille ma tête ! . .. Tiens, la p'tite lumière
. C'est

.. Un point de plus . . . Ca
. Pourvu que mon gérant

mon côté . . . Donnons-lui cepen-
. Trop tard pour

J'ai hâte que la partie finisse . . .
Sur-

il essaie à passer et à s'approcher
Cela équivaut à

Quelles défenses j'ai! , . . Pfuil...
Préparons-nous, il 4 un lancer mé-

. . . Pardon, je I'si manqué . . .
J'aurais di faire

.

l'association sportive des

e’ l'Europe,
Finlande, sur la rive de l’océan

Glacial, pour gagner en skis et par leurs seuls moyens Rovaniemi et
Helsingfors. Ces jeunes sportifs qui doivent, en pleine nult polaire.

kilomeétres de régions désertiques
eux tout leur matériel. :

\
Ils portent un sac alpin lourdement chargé et traînent un “ahkio”

qui contient leurs provisions et une tente isothermique. Le “ahkio”
est le “pulka” des Lapons, une sorte de traîneau lèger qui est l'équi-

Mais pour conservèt a Mur voyage
Berthier traînent eux-mêmes leur
à Helsingfors dans l'obscurité et la

neige et par un froid de 20 degrés au-dessous de zéro, ce sera une
bélle démonstration à l'actif du ski français.

ER

. Les Flyers de--Oornwe.:

. J'avais un rendze-vous avec

que je né voulais plus
…. Se eurquoique

sers” - quelque
Cy Williams a fast entendre toutes

Nouvelle-Eclair: LE CANADIEN
SON APPLICATION POUR FAIR!

et de Wilkinson

 

ur des vitesses de 1.000 à. 1.100
tm. à 10.000 m. d'altitude. D est
intéressant de rechercher, d'étudier
des avions stratosphériques pour les
Maisons inter-continentales. Car si
aux hautes altitudes on peut ren-
contrer des vents de grandes violen-
ces, on rencontre également des Fé-
gions dont la composition de Yair
est très permanente avec absence
de vapeur d'eau et comme consée.
quence: élimination du givrage.
Passons aux moteurs, Les

réalisés sont importants et surtout
en ce qui concerne le “capolage”.
Pour les moteurs en étoile, deux s0-
lutions «l’une amégicains, Vaytre
française) qui se re) nt dahs
une forme originale de carénage.
Pour le moteur en lige: fpversée, au
en V inversé, les rechazyçhes ont été
poussées très loin, verg Ja solution
du capotage a trainée minimum. Il
y & une grande anslogis etre los
sokutions françaises à air inversé et
les Allemands qui utilisent dss mo-
teurs inversés refroidis par liquide.
Dans les progrès réalisés au cha-

pitre moteur, il faut noter l'aug-
mentation de la puissance par unité
de surface frontale, a ntatiou
du régime rendus possible par une
meilleure qualité des matériaux et
une plus grande précigion dans

l’usinage. D'autre part, le taux de
compression a été augmenté grâce
à l'utilisation de carburants à indice
d'octane élevé et au compresseur à
une ou deux vitesses: on a ainsi
obtenu des moteurs dont Ja puissan-
ce par unité de surface frontale est
nettement supérieure à cells des
moteurs qui figuraient au précédent
Salon. La meilleure solution du mo-
teur “aérorynamique” dans la ca-
tégorie du refroidissement liquide
par les firmes Benz et Junkers qui
ont conçu un moteur en V inversé
avec réducteurs surbaissés. Parmi
les moteurs en étoile, le Gnome,
type 14 N est celui qui présente le
plus grande puissance frontale.

offre le spectacle d'une science qui
commence à avoir tous les éléments
de connaissance en main. Une scien-
ce qui est à un tournant de son
évolution. Un avznir ffimense s’of-
fre à nous. Il faudra choisir parmi
les solutions techniques.,. La Fran-
ce n'est pas en retard.

N.D.L.R—Nous publierons de-
main un article de M. Albert

j Caquot, président des Sociétés
| de fabrication de l'Aéronauti-
| que.

—— - te

aus \emps préhistoriques,

tes annonces étaient rares.

dans des antres des monta-

gnes, apprirent pouriant à
lire et à connaître le progres,
Jusqu'à ce que. petii à petit,
Us en arrivèrent à ia civilisa- 
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L'enquéte ne cesse de relever
les erreurs multiples de

M. Proctor
tmrerm mes

s évaluations des rues Shaughnessy et Drinkwater
sont presque toutes fausses. — Le moricge

|

lé
Rondeau-Villeneuve.

«De notre correspondant)

, SUDBURY, Ont. 28. — La ville

de Sudbury recevait vers le mois
d'août la visite d'un certain M.
Proctor, dont {1 a été grandement

question pendant ie temps des élec-

tions à la mairie.
Il en est encore question, et cette

dernière est de plus en plus à la

page. Car de générale qu'elle était,
elle devient de plus en plus parti-

‘culière et se permet même d'attein-
- dre le bien des individus.

En effet, l'évaluation si bien faite
par M. Proctor, a revélé plusieurs
erreurs. Plusieurs bâtiments de la
ville et surtout ceux de la rue
Shaughnessy et Drinkwater ont été
surévalués,
La demeure de M. D. Hazar, par

exemple, située & 187, rue Shaugh-

nessy, avait été décrite par M.

Proctor comme contenant neuf

chambres, tandis que des inembres

de la cour de révision n'en trouvé-

rent gue cing. La demeure jouis-

sait aussi, selon M. Proctor, d'un

magnifique système de chauffage à

l'eau chaude, tandis qu'en réalite

Ja demeure était chauffée a lair

chaud. Bref, la demeure avait été

évaluée à 4$4.100, tandis que l'an

passé on l'avait évaluée à $2.800, La

cour de révision estimant que ce

dernier montant était trop faible,

n'accorda qu'une réduction de $800

. dans ce cas-cl. Mais ce n'est pas

le seul cas sur cette rue-là.

Un cas semblable se présenta

, lorsque les reviseurs visitèrent les

/ deux propriétés de M. W. Paul,

‘ Gitiaies respectivement à 211 et

211 1-2, rue Shaughnessy.

. Dans le cas de la premiére de-

* meure, évaluée à 34.150, par M.

Proctor, les enquêteurs trouvaient

que l'évaluation était de beaucoup

trop forte. Une évaluation de

33.600 était très suffisante. La cour

accorda donc une réduction de $650.

L'autre bâtiment, évalué à 3550,

qui se présenta pendant la visite de la

$30 sur l'évaluation de l'année pré-

cédente fut tout simplement trou-

vée ridicule. C'était $300 qu'il fal-

lait dire. Une réduction de $2501

L'enquête découvrit encore de

nombreuses erreurs magistrales à

mesure qu'elle avançait sur la rue

water.

piv le plus intéressant est celui

qui se présenta pendan: la disite de la

demeure de M. Sam Fedor, 234, rue

Drinkwater. La demeure avait été

.-

évaluée A 36.375 tandis que celle 09arbre de Noël à la salle Ste-Anne
’ récédente marqualt $3.360.

en1e carte de M. Proctor di-

visait le haut de la demeure eo

cing chambres. On en trouva 2

On accordera probablement une I

1.200.

ducerea semblables se multi-

plient sur les deux côtés de la rue.

chacun des cas, il y à eu ré-

duction à faire. _

nifiques mariages

Mes Rondeau—Villeneuve ,
Un magnifique mariage avait

lieu, à l’église Ste-Anne, lundi ma-

tin, lorsque le R. P. Gamache, 8.J.,

unissait pour a

Villeneuve, de Sturgeon, fille de

M. et Mme Napoléon Villeneuve

(fils) et M. A.-Josaphat Rondeau,

de Gracefield, Québec.

La mariée était ravissante dans

une riche toilette de taffetas ar-

genté cordé, modéle point d'abeille.

Le corsage était de style princes-

se. Elle portait un long voile de
soie, qui traînait gracieusement à

terre. .

1l sétait arrangé sur la téte en

forme de tiare et retenu par une

magnifique couronne d'oranger,

Son bouquet se composait de ra-

ses American Beauties.

Mlle Rose Villeneuve, soeur de la

mariée, servait de fille d'honneur.

Elle était vêtue de point d’esprit

de soie rose sur taffetas, et cor-

sage en dentelle de même couleur.

Elle portait aussi un coquet cha-

peau poupée en même matériel.

M. Olaf Halverson de Québec

était garçon d'honneur.

Son bouquet était de roses rou-

ges. La mère de la mariée portait

une toilette de satin noir et au
corsage, une jolie gerbe de roses
jaunes. ‘

Pendant la cérémonie, M. Fb.

Blais exécuta en solo un magnifi-

que “Je crois en Dieu” et “Ave

Maria” de Gounod, II était accom-
agné de Mme Albert Charette &
’orgue.
Après la cérémonie, un grand

déjeuner fut servi au Nickel Range.
Nombre de pprents et d'amis s’y

.  Fendirent.
Ensuite il y eut réception à 101,

rue Notre-Dame. .
Vers 4 heures de 'aprés-midi les

nouveaux époux partaient en ma-
chine pour l’est.

Trottier-Brunet

Dimanche passé, 25, avait lieu à
Blezard-Valley, le trés chic maria-

ce de Mlle Laurette Brunet, fille
e feu M. Amédée Brunet et de
Mme A. Brunet, de Blezard Val.
ley, et de M. Come Trottier, fils de
M. et Mme Onésince Trottier, de
Chelmsford.
La cérémonie eut lieu après la

messe de minuit. . Ori-
gène Dufresne était à l’autel. M.
rthur Trottier, étudiant au Sémi-

naire St-Augustin, de Toronto, et
frère du marié servait la messc.
La mariée était charmante dans

une toilette de soie moirée rose. El-
le portait un chapeau de chiffon
de velours rouge, avec souliers et
rants de même couleur. .
M. O. Trottier, père du marié lui

servait de témoin tandis que la ma-
‘’iée avait son oncle, M. Léonard

Après Ia cérémonie les parents
, ‘tnombreux amis se rassemblè-

; Brunet, comme témoin.

"ent chez M. et Mme Alphonse
Frottier où grâce au dévouement

“, le Mme A. Trottier, de Mlle Ida
3auvoix, Mlle Laurette Séguin, et

. Vime D. Séguin, un excellent goû-
er leur fut servi.
Vers 6 heures les nouveaux

‘poux prenaient le train pour le
jault Ste-Marie. Beaucoup d’amis
+t de parents a’étaient rendus a la
sare pour leur souhaiter bon voy-

-| ge
La mariée portait ane toilette

- ocuge avec accessoires noirs. Son
= nanteau rouge était garni d’un

- 3 aaxnifique renard.
N. FUNERAILLES

Mardi matin, en |’

: “à Richser. 78 rue John, trouvé mort

1a vie Mlle Laurenza né

|

. lise Ste-Anne,| d
* valent lieu les funérailles de M. |La

  

dans son lit le jour de Noël au
matin. Le défunt était marchand de
glace trés connu à 3udbury. Il lais-
se pour pieurer sa perte, quatre fil-
les Mmes Thériault, Gatehill et
Chapelle et Mlle Lillanne Richer;
six fils, Herve, Anthime, Alphonse,
Donnie, Josepl. et Georges: deux
frères, Joseph Richer, de Washing-
ton, E.-U. et Frédéric Richer, de
St-Pascal, Qué.
Le R. P. Bisson officiait aux fu-

nérailles,
VA-ET-VIENT

M. Anthime Bazinet, de Timmins,
est en visite à Sudbury.
—Mme Lorenzo Lefebvre, de Ka-

puskasing, et ses deux enfants, sont
en visite chez Mme Paul Daoust,
—Assistajent’ au mariage Ron-

deau-Villeneuve: M. et Mme Eugène
Villeneuxe de Chelmsford; M. et
Mme Napoléon Villeneuve, de Stur-
geon Falls; M. Alex Butler, de Cop-
per Cliff; M. et Mme Antonio La-
chapelle, d'Ottawa. Tous se sont
ensuite réunis chez Mme Loyola
Matte, 101 Notre-Dame, qui gra-
cieusement servait le goûter.

—M. Michel Chartrand et sa fa-
mille allerent passer la journée de
Noël chez M. Darius Chartrand,
d'Azilda.
—Mme D. Lavoie. d'Ottawa, est

en visite chez Mlle M. Court, garde-
malade des écoles de la région.
—M. et Mme Jean-Paul Léonard,

de St-Jérôme, sont en visite chez
M. et Mme Albert Léonard, de
Prood.
—M. et Mme Réal Chartrand, rue

Verchères, et leurs deux fils, sont
en visite chez M. D. Chartrand,
d’Azilda.
—M. W. Handfield, de Toronto,

est en visite chez M. et Mme Albert
Léonard, de Frood.
—M. et Mme L. Paulet, de Sud-

bury, visitent parents et amis à
North-Bay.
—Le R. P. Richard, S.J., a célébré

la messe de minuit à Wahnapitae
cette année, et la messe du jour à
Victoria Mine.
—Le R. P. Porcheron revient ce

soir de Whitefish ou il a fait du
ministére.
—Le R. P. Paul Chartiez, 8.J.,

professeur de philosophie au collége,

est revenu de Markstay où 1] a fait
du ministère.
—Le R. P. P.-H. Gauthier, SJ.

professeur de sciences au collège,

revenait hier soir du Sault Ste-

Marie où il a fait du ministère.
—Dimanche dernier, le 25, le

Lions Club, qui, selon la coutume,

décore chaque année un immense

pour aider aux enfants pauvres, &

distribué des cadeaux à 1248 en-

fants nécessiteux.
—L'orchestre Ste-Anne, sous l'ha-

bile direction de M. Francis Olhs,

autrefois de la fanfare Sousa, est

à préparer un magnifique concert,

qui sera présenté au public lc 16

janvier à la salle Ste-Anne. On

invitera des chantres dc talent pour

la circonstance.
AU COLLEGE

Voici la proclamation du mois de

décembre: ; ;

Ont mérité le témoignage “Bé-
rr

En philosophie I: E. Brouillard,
Lucien Daoust, Léon Lalonde, Lio-
nel Brousseau.
En philosophie II: Fernand La-

fontaine.
En rhétorique: Roland Génier.
En Belles-Lettres: Germain Pa-

quette.
En versification: Bernard Com-

tois, Roger Régimbald.
En méthode: Gaston Adam, Ro-

bert Malo, Donat Pharand, Charles
Sylvestre, Gérard Vachon. .
En Syntaxe: Léo Benoît, Aurèle

Bergeron, Marius Bouverat, Lionel
Bradley, Orville Charbonneau, Al-
honse Charron, Simeon Davis, Guy
fond, Wilfrid Larivière, Gérard

Leblanc, Réal Plouffe, Roland Roy, |
Alphonse Saumier.

n Eléments Latins A: Fernand
Audet, Eimo Bissonnette, Jean-Guy
Blais, Marcel Bourgeault, Jean-
Paul Clément, Joseph Dumont, !
Raymond Harvey, André Leclerc,
Cécil Massicotte, Gérard Séguin.
En Eléments Latins B: Ray-

mond Condie, Alfred Durocher,
Jean-Marie Durocher, Félix Ga-
non, Jean Goulet, Roger Goulet,
ichard Hargreaves, Emilien Hou-

de, Yvain Néron, Maurice Préno-
veau, François Vermette.
En Préparatoire Latin: Donald

Beauseigle, Georges Brabant, Ben-
ny Butkevich, Jean Chartrand,
Jean-Paul Desrosiers, Robert For-
tier, Eric Guindon, Paul-Berch-
mans, Roland Joyal, Jean-Jacques
Lanouette, Clarence Sicotte.
En Préparatoire francais: Gaston

Desrosiers, Adrien Rossignol.
-Ont mérité le témoignage opti-

me:
En philosophie Il: Charles Bé-

land, Théophile Casaubon, Louis
Dignard, Jacques Michaud, Lau-
rent Villeneuve.
En philosophie 1: Jean-Charles

Gagnon, Fernand Parent.
n rhétorique: Philippe Boig-

vert, Léo Charron, Réal Gosselin,
Laurent Lavallée, Camille Le-
mieux, Robert Parent, Albert Ri-
card.
En Belles-Lettres: Germain Bi-

saillon, Aurélien Boisvert, Nicol
Patenaude. .

versification: Jean Beaupré,
Paul Demers, Maurice Ménard,
Louis-Marie Samson.
En méthode: Henri Dégagné, Al.

bert Paiement, Laurent Poisson.
_En Syntaxe: Roger Bélanger, Al-

cide Casaubon, arcel Casaubon,
Laurent Charette, Gérard Dépatie,
Aurèle Dupras, Fernand Forest,
Conrad Fortin, Roger Gauthier.
Roland Giroux, Édouard Jubinville,
Gilbert Paquin. Dollard Perreauit,
Paul Quenneville, Réal Roy, Jac-
ques Vachon, Roland Vaillancourt.
En Fléments Latins A: Ernest

Béland, Alfred Bergeron, Larry
Bradley, Germain Faucon, Léo
Goulet, Pierre Groulx, René La-
rouche, Ernest Laurin, Placide La-
vigne, Rodolphe Paquette, Jacques
Pilon, Jean-Paul rmel, Louis
Wattler. -
En Elément Latins B: Maximi-

lien Matte, Lucien Michaud, Alex-
andre Roberge, Donald Smith, Jo-
seph“Bastien, Roger Laroeque.

\ Eléments Latins B: Henri
Bastien, Frédéric Bélanger Paul.
Yvon Boileau, Joseph Brabant. Ar-
mand Charlebois, uard DelGui.
ice, Roger Larochelle, Hermss
rocque, Maximilien Matte, Lu-

nas een

Alexandre Roberge, Donald Smith,
Joseph Thibault.
En Préparateire latin: Arthur

Campeau, Roger Gionet, Irénée
Quenneville.
En Préparatoire français: Léo-

Pæul Courtemanche, Philippe
Prénoveau.
Ont mérité les honneurs de la

classe: +
En philosophie II: Laurent Vil- |

leneuve. .
En philosophie I: Charles Ga-

gnon. '
_ En rhétorique: Laurent Laval-

En Belles-Lettres: Aurélien Bois-
vert. ,
… En versification: Jean Beaupré.
En méthode: Laurent Poisson.
En Eléments Latins A: Alfred

Bergeron et René Larouche.
En Eléments Latins B: Edouard

Del Guidice et Donald Smith.
En Préparatoire latin: Donald

Beauseigle.
En Préparatoire français: Léo-

Paul Courtemanche.
En Syntaxe: Roger Gauthier,

Roger Bélanger, Gabriel Forest.
—rermsusrer

L’ÉCORCHAGE
DES RENARDS

Voici la s-ison de l'abattage des
renards argentés. Je Dr Rajotte,
chef de la section de I'Elevage des
Animaux à fourrure, nous informe
que les marchands européens se sont
plaints, à plusieurs reprises, de ce
taines négligences es éleveurs ca-
nadiens dans la préparation des
peaux.
Des défectuosités dans l’écorcha-

ge et la réparation des fourrures
ont été cause que bon nombre
d'acheteurs européens, aux ventes de
Londres et de Paris, se sont abste-
nus d'acheter ies peaux de prove-
nance canadienne, On se plaint
que les oreilles des renards ne sont
pas suffisamment débarrassées de
leur cartilage. On nous reproche
encore de laisser le tissu spongieux
qui forme coussinet sous chacun des
doigts de ia patte. Ce tissu spon-
gieux, s'il n’est pas enlevé, sèche
très difficilement. De plus, si l’éle-
veur laisse les pattes d'avant àl'inté-
rieur de la fourrure, comme c’est la
pratique courante, ici a@ Canada,
fl arrive souvent que, dans l’embal-
lage, cette partie non séchée de la
patte fasse chauffer le ventre et le
dos de la fourrure. Comme consé-
quence, de grandes quantités de
poils s’arrachent de la peau, à ces
endroits, lors du repassage.
La pratique de laisser des pattes

à l'intérieur de la fourrure devrait
être abandonnée, à l'instar de ce qui
se fait dans les pays scandinaves où
on laisse les pattes d'avant constam-
ment à l'extérieur.
La bonne manière d’écorcher les

oreilles du renard consiste à dissé-
quer soigneusement l'oreille afin de
laisser la plus grande partie possible
de la conque cartilagineuse sur la
carcasse. Aussitôt que la peau est
enlevée, les deux minces membranes
qui forment la pointe de l'oreille
doivent être décollées l'une et l’au-
tre à l'aide de l’ongle du pouce, ceci
pour permettre de sécher plus faci-
lement.
Encore une fois l'éleveur lui-même

et l'acheteur en gros ne s'aperçoi-
vent pas immédiatement des par-
ties chauffées dans une fourrure.
C'est seulement au repassage des
peaux que le poil des parties avariées
s'arrache et gaspille la fourrure.
On comprendra facilement l'hé«

sitation des acheteurs européens qui
ont subi des pertes en achetant des
fourrures canadiennes ainsi avariées.
Afin de conserver le bon renom de
nos fourrures, le service de la Pu-
blicité du ministère provincial de
l’Agriculture attire l'attention des
éleveurs sur ce sujet. Si l'on veut
conserver le marché étranger, il y
a lieu de procéder avec le plus grand
soin dans l’écorchage et dans la pré-
paration des peaux, de manière à
être en mesure de satisfaire nos
clients étrangers.

1.096.434 employés

dans 11.173 firmes

La baisse habituelle saisonnière
dans l’emploiement industrie/ se fait
sentir le ler décembre: 11.173 em-
ployeurs montrent un total de 1.-
096.434 employés comparativement à
1.102.679 le mois précédent. Cette
diminution de 6.245 personnes abais-
se le nombre indice à 114,0 pc. de
114,6 qu'il était en 1926 et entraine
les effectifs au-dessous de la moy-
enne des dix-sept dernières années,
bien que '> nombre de personnes
congédiées soit décidément plus fai-
ble qu'au ler décembre 1937. En dé-
cembre les effectifs de 10450 éta-
lbiissements s'établissent à 1.159.-
217.
L'industrie manufacturière dans

l'ensemble et principalement les
denrées alimentaires, le bois d'oeu-
vre et les textiles, les communica-
tions, le transport et la construc-
tion montrent des reculs saison-
niers le ler décembre, ceux de la
construction et du maintien sont
les plus prononcés; la baisse dans
l'emploiement des manufactures a
été moindre que la moyenne d'après
l'expérience des années 1921-1937.
D'un autre côté, une forte amélio-
ration paraît dans l'industrie du

  

livres;

VAL DES BOIS, Qué.
VAL-DES-BOI? le 27. — (D. N.

C.) — Mme Ferdinand Villeneuve
est actuellement à Rouyn, Qué. où
elle rend risite à son fils, M. An-
tonto Blanchard.
M. Théodore Villeneuve est allé

à l'hôpital du Sacré-Coeur de Car-
tierville, où 11 suit des traitements.

Plusieurs de nos étudiants et étu-
diantes sont en vacances dans leurs
familles entre autres: Mlles Margot
et Jeannette White, du couvent Ri-
deau, chez leur grand'mère, Mme
Chs. Morin.

 

re et sa mère, M. et Mme Hermas
Morin.

Milles Jeannette Plante et Jean-
ne Assad, pensionnaire à l'Ecole
Normale de Hull passent les fêtes
chez leurs parents.
M. Marius Thibault, de l’Univer-

sité d'Ottawa, est rendu chez M. et
Mme Théodore Thibeault, ainsi que
son frère Réal, du Séminaire de
Mont-Laurier.
M. Coyle, également de l'Univer-

sité d'Ottawa, est chez son oncle, M.
J. Coyle.

Mlle Edna Morissette, institutri-
ce, est allée passer les vacances de
Noël chez ses parents à Notre-Dame-
de-la-Salette.
Lawrence Peck, enfant de M. et

Mme Bill Peck, s’est infligé une
fracture de la clavicule droite. en
jouant; il est so*s les soins du Dr
Cumming. de Buckingham.

Mlle Rita Lajeunesse, institutrice
de Notre-Dame-du-Laus, était de
passage chez M. A. Morin, en fin
de semaine.
M. et Mme Sylvio Faubert ont fait

un voyage à Ottawa, mercredi der-
rtabac, les travaux de fer et d'acier, nie

l'abatage du bois, les mines de char-
bon et le commerce de détail.
Le nombre d'employ:* des firmes

des Provinces Maritimes est de
80.560, contre 82502 I. ler novem-
bre; Québec, 344.421 contre 338.857;
Ontario, 448.275 contre 450.703; Pro-
vinces des Prairies, 128.315 contre
135.549; Colombie Britannique, 90.-
767 contre 93201.
Une moins grande activité eat vi-

sible à Montréal, Toronto, Ottawa
et Hamiiton: dans les cités de Qué-
bec et de Winnipeg il y a peu de
changement, tandis que les établis-
sements de Windsor et de Vancou-
ver montrent un plus fort emploie-
ment, le gain étant considérable
dans les plus gros établissements.
Les indices à Montréal, Québec et
Vancouver sont plus élevés qu'au
ler décembre 1937; à Ottawa la si-
tuation est pratiquement la méme,
tandis que dans Iss autres centres
l'emploiement est à un niveau plus
BS.

 

NOUVEL AN
TRAINS SPECIAUX

d'OTTAWA à
MONTREAL, MARIWAKL,
SNAWVILLE, WALTHAM
et les gares intermédiaires

Tous renscigmernente desagents du  
cien Michaud, Louis Rainville, mn ert0aanonemmaom 8 +

PACIFIQUE CANADIEN

M. Guy David se rendait à Otta-
wa, mercredi.

Mile Jeanne-d'Arc David est de
retour de Mont-Laurier.

ST-ALBERT
Le 20 décembre dernier. s'étei-

gnait doucement dans le Seigneur,
Mme Vve Léonard Sanche, à l’âge
de 78 ans. Ses imposantes funérail-
les ont eu lieu jeudi, le 22 décem-
bre. parmi une assistance nom-
breuse de parents et d'amis.
Son service fut chanté par M.

l'abbé Sanche, assisté de MM. les
abbés Lefebvre et Chénier. comme
diacre et sous-diacre.
Nos vives sympathies à la famille

en deuil.
DIVERS
Le R. P. Gagnon. rédemptoriste

d'Ottawa, était dans notre paroisse,
à l'occasion de ia Fête de Noël.
Mlle Jeanne Génier. institutrice

à Cornwall, est en visite dans sa
famille pour les Pêtes.
MM. et Mmes Moise Blanchard et

Roméo Brault, ainsi que MM. Jo-
seph et Oscar Doré, tous de Corn-
wall, visitaient M. et Mme Hector
Doré. le jour de Noël.
Mile Annette Goulet ainsi que

Milles Amande et Solange Burelle de
Oornwall visitent actuellement jeur
famille,
M. Hector Gignac de Cornwall

était en visite ches M. Mathiss La-
vergne.
M. Adrien Racine. était, de passa-

ge à Cornwall, prur la tête de Noël
Tous les éturmots et éladiantes

d'Ottawa et Rigaud. sont en vacar-

  

 
ces dans leur familie pour les fêtos

Mlle Hozel Morin est chez son pé-)
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L’OCCASION DU DEUXIÈME CENTENAIRE DES SOEURS GRISES DE MONTREAL

Le poids des quintuplées
(Presse canadienne)

CALLANDER, le 28. — Les célèbres quintuplées canadiennes ont
passé à travers l'énervement des fêies de Noël sans porter atteinte
à leur état de santé: d'après les derniers rapports, elles ont pris plus
de poids durant le dernier mois que jamais auparavant.

Yvonne et Annette sont actuellement les plus lourdes avec 45%
Emilia et Cécile ont 4 de livre de moins.

Voici le tableau détaillé de leur développement durant le der-

 

nier mois: —
Nom Poids’ Gain Haufeur Gain
Marie 404 livres 13 livre 39% pouces Aucun
Annette 45% ” 24 livres 41 " 1 pouce
Cécile 45 ” 2% ” 4112 ” 1% pouce
Yvonne 41, ” 24 40% ” 44 de pouce
Emilie 45 ” 3 ” 401% ” 3 pouce

  

| VANKLEEK HILL, Ont.

VANKLZEK-HILL, le 26. — (D.
N. C.) — Le 17 décembre, à M.
et Mme Philias Lalonde (née Béatri-
ce Paquettc), est né un fils, baptisé
J.-Philippe-Noël. Parrain et marTai-
ne, M. et Mme Philippe Lalonde.
RETOUR POUR LES VACANCES
Les institutrices, Mlles Laurette

De Repentigny, de Dalkeith, et
Yvonne Séguin, de Cornwall; Mlles
Rachel Matte et Angélina Duval,
de I'Ecole ..brmale 'Ottawa; Simo-
ne Théorét, du couvent du Sacré-
Coeur, Ot‘awa-Est; MM. Yvan La-
brosse, des Trois-Rivières, Roger La-
brosse. de Montréal, Aurèle Ouimet
et René DeRepentigmy, du Séminai-
re d'Ottawa, Rosaire, Jacques et Gil-
les Labrosse, Gaëtan Théorêt, Roger
Secours et Fernand Séguin, du col-
lège Bourget de Rigaud, et Jean
Théorét, du collége St-Alexandre
de Gatineau.

DEPARTS POUR LES VACANCES
Les institutrices Milles yon à

Montréal, Lalonde et Gougeon à
Hawkesbury; M. Bernard Dupuis,
professeur, et son épouse, à Embrun;
les élèves du collegiate, Mlles Lu-
cille, Laurette et Cécile Beaulieu, ‘à
Dalkeith, Rollande et Anita Duches-
ne, Réjeanne et Annonciade Lalon-
de, Gracia Brunet et Pierrette Bé-
langer, à Ste-Anne de Prescott,
Jeannette Binette et Georgette Paie-
ment, à Lochiel MM. Emilie Ger-
main, à Ste-Justine, et Ragacien
Barrette, à Alfred. _

Le “Droit” apportait | y a quel-
ques jours la plus intéressante nou-
velle: les résultats du magnifique
travail accompli quar M.l'inspecteur
Lucien Laplante à Windsor. M. La-
plante nous a déjà manifesté ses ta-
lents durant son professorat au
collegiate de Vankleek-Hill. Nous
lui assurons donc notre sympathie,
et lui souhaivons les plus brillants
succès dans la lutte.

La Noël fut célébrée avec éclat
dans notre paroisse.
Dans une église bondée de fidèles,

la messe de minuit fut chantée pèr
M. le curé J.-J. Desjardins, assisté
du R. P. Eugène Lefebvre, des Ré-
demptoristes d'Ottawa, diacre, et de
M. l'abbé Jean Fairfield. du grand
séminaire d'Ottawa, sous-diacre. Le
sermon fut donné par le R. P. Le-
febvre. La chorale du couvent exé-
cuta une messe en parties. et des
cantiques de Noël. Mlle P. Say-
cler touchait l'orgue.

Un petit accident survint au re-
tour de ia messe, quand M. Pat
St-Denis frappa avec s0n a mobi
le. M. Douglas Sproule. Les blessu-
res sant cependant légères.

DEUX ANS DE

PÉNITENCIER
—

Presst  cantdæane)
BROCKVILLE, Ont. 54. —Prank-

Young Addison 8 été condamné
sujourtlhui à deux ans de péni-
tencier. II sVOUB Ba culpabilité à
l'accusation de voi d'une automo-
bile, de deuf MoOutons et de qua-
rante pnules.

 

 

LA NOËL À

WENDOVER

(De notre correspondant)
WENDOVER, 27. — Lundi soir,

21 décembre, à la salle paroissiale
avait lieu une séance dramatique et
musicale, donnée par les élèves de
l'école du village, sous la direction
de leurs institutrices, Mlles L. La-
iande et M. Larose. Devant une
salle comble, les élèves exécutè-
rent avec succès le programme sui-
vant:—

1—Bienvenue: Mlle Laurenza La-
lande, principale de l'école

2—Choeur: “Le petit Noël à Minuit”
par les plus grands.

3—Déclamation: “Le premier cha-

pelet”, Jeanne Barette.
4—Mystère de Noël, par un groupe

d'élèves.
5—Déclamation: “Lettre au Père

Noël”, Jean Mallette.
6—Choeur anglais: Santa Claus, par

les tout-petits.
T—Solo de violon: Roland Bédard,

accompagné au piano par Mlle A.
Larose.

 

Personnages

L'enfant Jésus, Thérèse Lacasse
Agnelette, jeune châtelaine, Juliet-

te Lacasse.
Mère Hermengarde, directrice, Ma-

rie-Berthe Lacasse,
Le diable, Laurent St-Pierre.
Les bergerettes, Cécile St-Pierre,

Reina Martin, Marie-Marthe St-
Pierre, Flora Legault.

Le clou de la soirée fut le dé-
pouiliement d'un arbre de Noël sous
les regards amusés des parents et

des enfants. Le Père Noël person-

nifié par M. Roland Bédard pour

se rendre au désir des enfants,

chanta “O Canada, mon pays, mes

amours”.
M. le curé

M. le curé Hamelin remercia bien

chaleureusement les organisateurs

de cette soirée et manifesta le dé-

sir de voir se renouveler souvent

ces fêtes intimes. La soirée se ter-

mina par le chant dO Canada”
MESSE DE MINUIT

Dans notre petite paroisse la

Messe de Minuit fut dignement cé-

lébrée, l'Eglise était artistiquement

décorée. L'autel perdu au milieu

des fleurs et des lumières multico-

lores exhalait un parfum de bon-

heur et de piété. ‘Toute la paroisse

était là, dans une attitude recueil-

lie, attendant le nfbment de la com-

manon instants avant la messeQuelques s

un groupe d'anges personnifiés par

quelques fillettes: Juliette et Thé-

rèse Lacasse, Gabrielle et Reina

Martin, Flora Legault, Rita el Clai-

Germaine Legault, M.-

dirigés
se rendent= Los =
tant “Les es dans campa-
gnes”. A la Communion, ils chan-
térent “No#l a I'Emmanuel”.
A le messe de minuit comme à la

messe du jour, M. le curé Hamelin

officiait, 11 prononça aussi le ser-
mon. La chorale e sous
ia direction de M. Joseph Gratton,
exécuta la messe de Gounod, & deux
voix. Les principaux solistes étaient

MM. Joseph Gratton, J. Bédard &

Laurette Leciair. A is meme de
l'aurore, la chorale des jeunes filles
exécuta ‘L'enfant de la promesse ,

soitste: Laurette Leclair; “Bergers,
en vous”. “O Roi de i»acte

, solistes: Josep!
ot des Ce dard: "Le Fils du Roi

térent “Jésus repose”, et x
“Où bergers, assemblons-nous .

Mlle Anita Larose était a l'orgue.
Semedi prochain, d: 11 heures à

minuit, nous aurons une heure sain-

to. Prière de ne pas l'oublier.

Neïissances:—

 
L'initiative et le zèle charitable

d'un groupe de jeunes filles de
l’Action catholique du Sacré-Coeur
ont mis un peu de bonheur dans
une quarantaine de foyers de la
paroisse, où des “paniers de Noël”

ont été distribués par les jeunes
filles, qui avaient fait appel à la gé-
rosité des paroissiens plus fortunés.

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, baptisée Ma-
rie-Paule-Claire. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Eugène Dion.
A M. et Mme Charles St-Onge, est

né un fils, baptisé sous les noms
de Joseph-Romain, Parrain, Rosaire

Vaillant, marraine, Cécile St-Onge.
Ont passé la Noel dans leur fa-

mille: MM. Laurent et Paul-Emile
Maisonneuve, MM. Fernand Leclair
et Roger Leclair, séminaristes, Mlle
Madeleine Gratton, du couvent de |
Lefaivre.
Mile Blanche Barbarie, de Plan-

tagenet, passe les fêtes chez Mile
Louise Girard.
Etaient au “Croisant”, M. 8. Jen-

kins, de Kingston, M. Emile Pa-

trault, Mile Côté. de Montréal, M.

Paul Patrault, Mlle Larocque, de

Hawkesbury, Mile Suzanne Patrault,

d'Ottawa.

Campbell’s Bay

Dimanche dernier M. et Mme J.-
‘Baptiste Morin, de Vinton, rén-
daient visite à M. et Mme Félix
Lance, de Campbell's Bay.
Le 14 de ce mois décédait à un

hôpital de Montréal. M. Maurice
Hislop, marchand bien connu de
Campbell's Bay.
M. Oscar Landry, collégien, est

dans sa famille pour les vacanecé
de Noël.
M. et Mme Jos. Pieury et leurs

enfants, de Shawville, étaient en
visite chez M. et Mme Moise Nor-
mandeau,

{pra

Une attaque des
journaux allemands

(Presse associée)
BERLIN, le 28. — Les journaux

allemands attaquent aujourd'hui
ce qu’ils appellent une campagne
anglaise de mensonges, “Pour aug-

| menter la tension entre l'Italie et
la Prance.” Les Ailemands, dit-om,

ont appuyé ies réclamations
territoriales de l'Italie en Afrique
contre la France condamnent les
nouvelles anglaises que le premier
ministre Mussolini mobilise des

troupes en Libye et qu’il menace la
France.

  

rennet

REUNION DES LIBERAUX ..

FREDERICTON, le 20.-(PC.)-

Les députés libéraux de la Cham-
bre des Communes sesont réunis
ici aujourd'hui pour discuter des
“questions d'intérée commun” avec
les représentants du gouvernement
du Nouveau-Brunswick. Le séna-
teur Lamberd, dOttawa, assistait
à la réunion, auwsi que hon. .-E.
Michaud. le Dr C.-J. Véniot. dé-
puté de Gloucester et d'autres.

——meme{rveee

POMPIER BLESSE

En combattant l'incendie ce ma-
tin, à l'angle cez rues Hôvel-de-
ville et Principale, Hull, le pom-
pier J. Laurin, di poste no 3, s'est
blessé & un genos avec un accou-
piement de boyau I] a été pansé
à lrôpôital au Bucré-Coeur par Je
Dr G. Brisson, médecin de la bri-
gade, et 1 3 pu un peu pius tard

 

 M. et Mme Louis Demers fon:

»

 revenir à son devoir.

    

 

 
Le délégué apostolique, S. Ex. Monseigneur Antoniutti, remet à la révérende mère Gallant, supérieure des Soeurs Grises, le parchemin,
accompagnant la médaille ‘’Bene Merenti”, dontl'a honorée le Souverain Pontife, à l'occasion du deuxième centenaire de la fondation des ’
Soeurs Grises par Mère d’Youville. À droite S. Ex. Monseigneur A.-E. Deschamps, évêque-auxiliaire de Montréal

 

Belle initiative charitable
d’un groupe de jeunes filles

Les dévouées ouvrières de cette

“bonne action” nous ont demandé

de nous faire leur interprète aus !

près de toutes les pe es qui '
ont répondu à leur appel. En leur
nom et au nom de tous les paue
vres qui ont bénéficié de leur gé-
nérosité, nous disons: Merci!

 

FAILLITE DES
ÉTATS-UNIS
(Presse associée)

BERLIN, le 28. — Le “Corres
pondant Politique et Diplomatie
que”, organe du ministère des af-
faires étrangères d'Alemagne, dit
que ies Etats-Unis ont fait faillite
à la conférence panaméricaine tes
nue à Lima. Si, dit-tl, on songe à
la violente campagne des Etats-
Unis, afin de persuatier l'Amérique
latine de l'existence d'une menace
des Etats autoritaires, on peut dif-
ficilement regarder la résolution
de Lima (défense contre une
agression étrangere) comme un
succès couronnant les eforts ames
ricains. La résolution de Lima
n‘alarme personne. Il n'y a pas de
pays assez insersé pour tenter ce

que les Etats ainéricains déclarent
qu’ils ne toléreront pas.

ON DEMANDE UNE CONFEREN-
CE MONDIALE DE DES-

ARMEMENT

(Press3 associée)
WASHINGTON. 28. — Une dé-

légation de la conférence nationale
de la paix a demandé aujourd'hut
au président Ruosevelt de diriger
une campagne en vue dune cone

férence mondiaie pour le désare
mement économique et militaire.
John Bayre, président de 1'assoe

ciation de la paix, dit que aun
groupe, après être allé à la Mai-
son Blanche, avait l'impression
qu'une telle conférence n'était pas
impossible.

Elle descendait de
Christophe(Colomb ( ?)

(Presse canadienne)
PENETANGUISHENE, le 28. —

Les funérailles de Charles Gendron
et de Agnès Colomb, deux des plus
vieux citoyens de cette localité
d'Ontario, ont eu leu ici hier. Les
deux personnes sont mortes le jour
de Noël.
Mademoiselle Colomb. qui était

âgée de 92 ans, prétendait descene
dre directement de Christophe Coe

 

 

lomb, le découvreur de l'Amérique,
Elle avait passé toute sa vie lcL
Chagles Gendron, qui avait 84 ans
passa aussi toute sa vie dans cette
ville du nord de l'Ontario.
——

LA SUCCESSION DE COSTER-
MUSICA

FAIRFIELD (Connecticut), le 28,
— Le juge Bradford Bosrdman e
nommé Mme Carol Jennings Coster
aujourd'hui comme exécutrice de ie
succession de son époux, P. Doe
nald Coster-Béusica, président de ia
McKçseon and Robbins, Inc, qui ne
suicida le 16 décembre après qu'on
eut découvert qu'il était un ancien
forçat et un escroc.

On fixa le bon de sûreté à $10.000,
Ni Mme Coster, seule bénéficiaire

dont je nom est mentionné dans le
testament. ni la mère de Coster,
Mme Marie Girard-Musica, n'é-
taient présentes à a séarce.

Raiph Piccolo, représentent de i
divisions de Bridgeport du départe-
ment du reveau intérieur, assistait,

i
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lis sont compensés por l'assurance. — Tous les
. occupants des logements ontpu quitter les lieux

sans courir de danger.—Le trafic interrompu
x . pendant trois heures.
‘a or
% ie

hriNoepdie qui west déclaré vers
2 0 vers

8% 30, cé matin, à l'édifice de ls
ue e Nationale, à

Faitgle dep rues Hôtel-dé-ville et
Mhcipale, a causé des dommages |pe
de quelque $5000, d'après les estimsa-
tions préliminaires, dont $3000 pour
l'immeuble et $2000 pour les biens
meubles ‘de la succursale de la
banque, située au rez-de-chaussée.
Il y a deux autres planchers, où se
trouvent’ des logements loués. Au

premier-habitent Mme A. Couture,

M. A.-R Filteau, gérant de la suc-
cursale, et il y & aussi les bureaux

des den Allard. Au second,

logent Mlle A. Madore et M. Nelson

Larose. Tous les occupants ont «

avertis à temps et ont pu quitter les

Veux sans danger. Au rez-de-

chaussée, à côté de l’espace destiné

à la banque, il y a aussi le salon de

beauté Blue Doll.
Du reste, les ravages du feu se

sont confinés à la cave et au local

de la banque.

L'origine de l'incendieest attribuée

à une: défectuosité dans le système

de chauffage. IL g commencé dans

la «chambre de la fournaise, s'est
communiqué à ls soute à charbon
et les pompiers ont dû briser, à

pius d'un endroit le. plancher en

terrazzo et en bois franc pour faire
leit arrosage.
Le premier à constater le feu fut

Roländ ‘Tremblay, qui fait le mé-
nage’ le’ matin dans la banque. Il
s'aperçutde laprésence de ia fu-

még: ef alla avertir aussitôt le gé-
rat. Les deux ‘téléphonèrent au

posté central des pompiers, qui ar-
rivèrenf peu après avec le directeur
Emile Bond, lequel fit donner une
seconde alarmye afin d'avoir le ser-
vice:ge tous les pomplers et appa-
reils/ La capitaine-auménier de la
brigade, le R. P. L. Gratton, OM.IL,
répondit aussi à cette seconde alar-
me, , .

“CONTROLE DIFFICILE

Le directeur Bond nous a dit que

le contrôle des flammes, obtenu vers

9 heures 30, avait ét* particuliére-

ment difficile à cause de l'abon-

dancedelà fumée et de la difficul-

té à atteindre le foyer de l'incendie
ainsi qu’à faire pénétrer dans la 

 

[étude de la
l'institution corporative

Elle est entreprise hiersoirà laséance des cercles

d'étude ouvrier — Les préliminaires. —

‘syndicat, base de la corporation.

 

A la réunion régulière des cer-

cles d'étude ouvrier Benolt XV et

Albert de Mun, réunion qui eut

lleu hier soir & la Bourse du Tra-

vail, le R. P. L. Gratton, O. M. I.

aumônier général des Syndicats

catholiques et nationaux du diocè-

se, à continué les cours entrepris

cetté année sur l'organisation cor-

porative. La leçon portait sur la

structure. de l'ürstitution corpora-

tive. dont on a étudié les prélimi-

naires et la base normale, qui est

Je syndicat.

ue” corporatif, blen que des catho-

liques sociaux en aient conçu un,

selon les directives de l'Eglise. Cel-
le-ci préconise le corporatisine,

mais sahs intervenir dans le domai

ne technique de sa constitution Cel

le-ci doit se faire, non pas a priori.

mais d'après les faits et l’exprien-

ce en utilisant les éléments pré-
corporatifs qui existent. Chaque
profession auras sa formule corpo-
rative. L'organisation corporative
peut varier selon les pays, en te-

nant compte pour chacun du tem-
pérament national, des traditions
et de la situation économique. Elle
ne pourra étre réalisée en une seu-
Je fois pour tous le pays et pour
toutes les professions, mais lente-
‘ment, progressivement.

Là où le syndicat est possible ou
existe déjà, la corporation s’en
servira, en fera sa base. La cor-
poration sera à base syndicale,

comme on dit, ou ne sera pas. Il
ne faut pas de ‘’pêle-mêle” pro-
fessionnel, mais le groupcment
Anitial par cadres et par catégories.
selon les intérêts professionnels
particuliers. Le syndicat est et
doit demeurer organe de liberté,
tandis que la corporation fera
oeuvre de discipline et de coordi-
nation, sera obligatoire pour tous.
Le syndicat libra dans la profes-
sion organisée, telle est l'autre rè-
gle à retenir et à suivre. Cela s'op-
poss au système du syndicat uni-
gue qui a la faveur . “corporatis-
Jue d'Etat. Car le corporatisme
tant il est ici question est celui
d'association. Le syndicat s'occupe
de tout ce qui. directement ou in-
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uvelles de Hull
ncendie à l'édifice de la

Banque Canad.-Nationale a
fait des dommagesde $5000

mmov—

 

‘beaucoup plus dépiorables. C'est la

Payette du poste No 1 des pompiers

#

quatre jets d'ezu. Au premier plan-
cher et au second, il n’y a pratique-
ment pas de dégâts. C'est # peine
so la fumée s'est. infiltrée quelque

u. . Vo
Par prudence cependant et vu le

danger que l'incendie présentait au
début, des pompiers furent postés;
jusque sur le toit afin dé prévenir
tout éventualité.

Le service des tramays & été in
terrompu sur les rues Principale et

Hôtel-de-ville, dans les environs de
la banque, ainsi que celui des autres
véhicules, les boyaux d'arrosage
traVersant les rues. Le directeur
J.-A. Robert, de la Sûreté munici=
pale, qui demeure en face de la l'é-
difice de la Banque s'empressa d'è-
tre sur les lieux pour organiser et
diriger le service d'ordre qui contint
la foule et détourna la circulation
par d'autres voies. '

Les pompiers durent arroser pres- |:
que tout l’avant-midi, dans la ‘cave,
où la provision de charbon ne ces-
sait de brûler: Vers 11 heures, deux
autres alarmes sonnèrent. H sa-
gissait de simples feux de cheminée,
qui n'eurent pas de conséquence.
La circulation reprit sur les rues
Hôtel-de-ville et Principale vers 11
heures 30, Wlors que les pompiers

     

 

Événements
PROCHAINS|

Union des Manoeuvres:-—

Ce soir à 8 h. 15, l'Union des Ma-
assemblnoeuvres sure son be régu-

Mère. Avis aux membres d'être pré-

sents.
Le Secrétaire.

Un adolescent
# + RL, C0 ow

éstfrappépar

‘un lourd camion
* Denzil Viponë,14ans, fils de M.
et Mme Denzil Vipond,dé Hull-8uli,
est. à l'Hôpital Civique d'Ottawa, à

la suite d’un accident arrivé le soir
de Noël, près de St-Pierre de Wake-
field. L'auto des Vipond était en

e en Haut d'une côte et is jeu-
ne gärçon sortit pour donner le &-
gnal d'arrêter à un camion qui s'en
venait -en arrière. Le chauffeur, J.
Lavictoire, de St-Pierre de Weake-
field, ne vit pas le jeune garçon et
celui-ci fut frappé et pris entre les
deux voitures. Il se peut qu’il ait
le-bras droit fracturé et des blessi-
res internes.

—— mca =

LE TIMBRE DE
NOËL,

“ Le président du eomité de laven-
des Timbres de Noël, M. E.-A.

tephens, a déclaré que l'associa-
tion anti-tuberculose d'Ottawa
avait bon espoir d’atteindre l’ob-
jectif de 7.000 qu’elle s’est fixé.

  purent presque tous quitter et em-;
porter les boyaux, ’ '

M. Filteau, gérant, nous à décla-
ré que les valeurs de la banque
étaient en toute sécurité dans la’
voûte et qu'il faisait de suite des,
démarches pour trouver un local!
afin de reprendre dès demain, si
possible, les opérations bancaires
courantes. Ce local sera probable-
ment celui occupé autrefois par la
Banque Provinciale, sur la rue Prin-
cipale, en face du Palais de justice.
Les occupants des logements se

sont transportés chez des parents
ou amis avant de pouvoir les réin-
tégrer, ce qui ne sera possible que
lorsque le système de chauffage au-
ra été réparé ou renouvelé.

Il est heureux que l'incendie ne
soit pas survenu en pleine nuit,
car ses conséquences eussent pu être

réflexion que se faisaient nombre

de spectateurs.

structure de

Le

———

directement, regarde les intéréts
qu'il a mission de représenter. I
nomme des représentants dans les
conseils de la corporation; il met à
la disposition de celle-ci ses tra-
vaux et ses ententes volontaires ou
conventions collectives afin de les
faire homologuer par elle; il con-
court à l'application des décisions
corporatives.
M. R. Dompierre a présidé la

séance et M. R. Groulx a présenté
la chronique ouvrière de la quin-

zaine.

 

Effroyable massacre
dans Wrightyille le

jour de Noël . .

 

Des milliers de dindes et de
poulets, qui vivaient une paisible
vie dans les verts pâturages de
nos campagnes, ont été égorgés et
mangés sans pitié dans les festins
qui accompagnent la Fête de Noël.
Nombre de ces grasses volail-

les seront aussi dévorées le Jour de
PAn et aux Rois .. . C'est pour-
quoi vous voudrez, dès ce soir,
vous rendre au BINGO de la sal-
le St-Joseph, à Wrightville, ou
vous attend un poulet, ou une din-
de . . . Essayez votre chance, tout
en pratiquant un peu de charité
pour les oeuvres paroissiales! 20-
chances pour 25c ! ! ! Et des prix
d'entrée . . . A ce soir done! Ce
sera à votre tour de gagner!

Ce BINGO sensationnel est le
dernier de l'année. Vous ne vou-
drez pas laisser passer cette belle
occasion! I y aura foule, ce soir,
c’est pourquoi vous voudrez vous
rendre à la salle de bonne heure!
mr

LEUR ÉTAT

S’AMELIORE
La condition du sergent Napoléon

Boucher et du chauffeur René

 

s'améliore, à la suite des blessures
qu'ils ont subies le soir de Noël
dans une collision du fourgon à
échelles sur lequel ils se trouvaient.
nvéc une auto, à l'angle des rues
Amherst et Berri. Ils répondalent
à une alarme lorsque l'accident est
arrivé.
Le sergent Boucher a été péni-

blement blessé à la une hanche,
mais un examen aux rayons X à
révélé qu’il n'avait pas de fracture.
Le chauffeur Payette a dû recevoir
une douzaine de points de suture à
la figure et à la tête. Les deux sont
encore à l'hôpital du Sacré-Coeur,

sous les soins du Dr G. Brisson,

médecin de la brigade des pompiers.

 

J. H. MEILLEUR
expert couvreur et isrblantier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de terblanterie de

tous genres.
Corniches - Couvertures -

Ventilation

218, Moatcelm, Null =. 2.1386

Les recettes de
la vente de li-
vrets sont très
encouragean tes,
mais plusieurs
des personnes
auxquelles des li-
vrets ont été en-
voyés ne les ont

pas encore remis au comité.
M. Stephens rapporte que les ci-

 

 

rant la période de Noël en collant
des Timbres de Noël au revers de
leurs enveloppes. Il n’est pas trop
tard non plus, on peut les em-
ployer pour le courrier du Jour de
‘An.

 

Avertissement du

directeur E. Bond

 

Le directeur E. Bond, du service
des incendies, profite du fait qu’il
y a eu hier un grand nombre d’ap-
pels pour feux de cheminée et
tuyaux surchauffés pour rappeler
À tous la nécessité de bien veiller
sur l’état des cheminées et tuyaux.
On évitera ainsi des incendies, des
sorties des pompiers dispendieuses
pour la ville, et des occasions de
danger et de dommage pour les
hommes et les appareils, ainsi que
l’établit un récent accident dans le-
quel deux pompiers ont été blessés
et un fourgon à échelles avarié
pour plusieurs centaines de dollars.

terre

Nommé gérant

à Wrightville
M. Victor Billard, employé à la

Banque Canadienne Nationale de-
puis 19 ans, dont les 9 dernières an-
nées comme comptak!:> à la succur-
sale des rues Hôtel-de-ville et Prin-
cipale ravagée ce matin par l'in-

cendit, a été norimé gérant à la
succursale de Wrightville. Il y
remplace M. J.-B. Coderre, nommé

à Terrebonne. Ii entrera en fonc-
tion au commencement de Janvier.

 

Unevisite à Hull

qui lui coûte cher

Samuel McLean, de Carp, Ont. a
fait à Hull la veille de Noël une
visite dont 11 se souviendra sans
doute toujours. Il a été traduit hier
devant deux cours de justice. Da-
bord en correctionnelle, où il s’est

 

son auto en état d'ébriété. Le juge
H. Achim l'a condamné à 7 jours
et aux frais ou a 15 jours addition-
nels. Il à aussi été accusé devant
le recorder R. Bédard d'avoir résisté
lors de son arrestation, et il a été
sentencié aux frais ou à 3 jours, sur
son aveu de culpabilité.
McLean avait été arrêté samedi

soir par le constable Lionel Roy et
se débattit passablement avant de
pouvoir être mis en cellule, au poste
de police.

er—————

Les pompiers ont

eu fort a faire

Par suite du fort vent qu'il a fait
hier, les pompiers de Hull ont été
très occupés à répondre aux appels
pour feux de cheminée et tuyaux
surchauffés. Ils ont ainsi fait une
une vingtaine de voyages à travers
la ville. Dans aucun cas il ne s’e t
produit de dommages appréciables.

—————— cere

Cadeau de la Cie

Eddy aux pompiers
Le corps des pompiers de la ville

vient de recevoir un don de $50 de

la Cie E.-B. Eddy en reconnaissan-
ce des services qu'ils lui a rendu
au cours de l'année écoulée. L'ar-
gent est versé au fonds de l'Asso-
ciation de Bienfaisance des pom-
piers.

Mort du premier
maire de Wakefield

Robert M. Karle, premier maire
de Wakefield, est décédé dimanche
à tea résidence. après une longue
maladie 11 avait 64 ans. Lorsque
Wakefield devint manielpalité de

il ÿ » 20 ans il fut le pre-
mier à être désigné pour la mairie.
D appartenait à l'Eglise-unie Hes
funérailles ont ey leu hier après-

 

 

   midi.

toyens d'Ottawa ont coopéré du- |

reconnu coupable d’avoir conduit!

Le Canada adhère

{P.C, = Havas)
PARIS. 28. Une conférence

inisenstionale tenue à Londres en
Juin 1934 avait fixé une nomen-
clature officielle des causes de de-
cès. Le manque de précision des
diagnostics médicaux et la diffé-
rence dc uiussification suivant les
pays des causes reconnues avait
souvent en effet provoqué des dif-

L’arbre de Noël

=

ot de “Arbre de

+ -

Le,

Noër” pour les
du Régiment de Hull, se fera ven-

au nouveau mandge militaire. Pour
la circonstance, fanfare donnera
un concert. Les parents sont invi-
‘tés à accompagner leurs enfants.
On est .prié dà se rendre pour
l'heure indiquée. Il y aura allocu-
tion par le’ Ifeutenant-colonel La-
Rose, A.D., officler commandant, et
le capitaine, @év.) L. Gratton,
OM.I. auiônie.

prsmpele

ST-PASCAL BAYLON
(De notre. corres ndant)

ST-PASOAL BAYLON, 28. —

Dernièrément eurent lleu les im-

posantes funérailles de Mme Israël

Mongeau, décédée chez sa fille,

Mme Dostalise Duquette. La dé-

funte était âgée de 72 ans et 6
mois, elle -était née à Chute-à-

Blondeau; ‘en premières noces elle

épousa M. Pierre Lescart et de cet-
te union sont nés six enfants, M.

Alfred Lescart, de Rockland; Mme

“Dostalise Duquette, de St-Pascal
Baylon; M. Arthur Lescart, de Ka-
puskasing: Mme Aldége Pariseau,
de Hull, Ubaldine et Valédé, d'Ot-

tawa. .
Elie laisse aussi dans le deuil 16

petits-enfants et une soeur, Mme

¥. Chénier, de Hull; deux frères,
M. Benjamin Clermont et Joseph

Clermont, de Escanaba, Michigan;

une demie soeur, Mme D. Pitre, de

Timmins; deux demi-frères, An-

thime et Adélard Clermont, de

Timmins, plusieurs neveux et niéces.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Séguin qui çhanta aussi
le service au milieu d’une assis-

tance nombreuse de parents et d’a-

mis. Les porteurs étalent F. La-

victoire, N. Duquette, D. Lamou-

reux, A. Duquette, A. Lalonde, D.

Godin.
On remarquait dans le cortege:

M. et Mme D. Cadieux, d'Alfred; Y.

Perron, de Clarence Creek, M. et

Mme A. Lachance, J. Pariseau, M.

et Mme. M. Duquette, D. Duquette,

A. Duquette, A. Lamoureux,

Perron, W. Martin, Mme C. Tes-

sier, J. Lalonde, G. Baker, G. La-

victoire, A. Mongeau et plusieurs

autres. La famille désire remercier

bien sincérement toutes les person-

nes qui leur ont témoigné de la

sympathie soit par offrandes de

messes, fleurs, bouquets spirituels ou

assistance aux funérailles.

M et Mme Dalvida Scott . font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’une fille, baptisée sous

les noms de Marie-Fernande-Ray-

monde. Parrain et marraine, M. et

Mme Camille Lalonde, de Curran,

grands parents de l'enfant.

M. et Mme Paul Chénier, M. et

Mme Jean-Robert Chénier. MM. T.

et Germain Chénier, d'Ottawa, ren-

rendaient visite à M. et Mme Ro-
dolphe Viau & Noël.
M. et Mme Claude Viau, d’Otta-

wa, visitalent des parents de cette

paroisse, derniérement.

M. Fernand Tassé et Mile An-

nette Tassé ont passé quelques

jours à Montréal chez des parents

et des amis.
Mlies Angéline et Cécile Sabou-

rin, institutrices, passent les va-

tances de Noël au presbytère.

Mile Marguerite Richer, du cou-

vent de Montebello, passe ses Va-

cances dans sa famille.
i

CLARENCE CREEK, Ont.

 

N. C.) — Notre village est pourvu

d'un système d'électricité depuis le

21 décembre, juste à temps pour la

belle fête de Noël. Notre église

étalt vraiment magnifique sous un

flot de lumières car elle ne peut

être mieux éclairée. Le choeur de

chant aidé du choeur des Enfants

de Marie, chanta une messe en par-

tie. A la messe de l'aurore, des can-
tiques furent chantés par les En-
fants de Marie. Les communions
furent très nombreuses. Un grand
nombre de visiteurs étrangers y as-
sistaient.
Le R. P. Dubois, S.M.M., d'East-

view, est venu prêcher un triduum
pour nous préparer & la fête de
Noël, et aider notre Curé pour les
confessions.
Mme O. Phoenix. de Montréal,

est venue rendre visite à son père,
M. Moïse Laviolette, malade, et re-
tenu à sa chambre depuis plusieurs
jours.
Les étudiants de différentes mai-

sons d'éducation sont dans leur fa-
mille pour le temps des fêtes.
Pour la fête de Noël, plusieurs

visiteurs étaient chez leurs parents:
M. et Mme D. Gratton, Miles A.-M.
et Line Rochon, 4tient chez leur
père, le Dr Rochon.

M. et Mme Lucien Beauchamp et
leurs enfants, chez M. Ferrier Beau-
champ.
Le 26 décembre à une assemblée

des contribuables furent élus sans
opposition commissaires du Village
pour 1939, le Dr P.-E. Rochon, MM.
George David et R. Hupé.
—

CASSELMAN, Ont.
v————

La messe de minuit fut célébrée
avec tout l'éclat que revêt chaque
année cette fête toujours si im-
pressionnante da Noël. La crêche
était décorée d'uuie superbe toilette
nouvelle qui la rend à l'épreuve du
feu. La chorale s'est surpassée
avec Mlle Simonne Leroux, au pu-
pitre, dirigeant les choeurs. avec
une belle maltræe; Mlle Yvette
Chevrier la remplaçait à l'orgue et
contribua sa part au succès mu-
sical de la fête, Après la messe de
minuit, selon une coutume très ap-
précier de la chorale, le curé Mgr
Touchette, M. D. l'invitait à un
réveillon où les attendait une ré-
ception des plus agréables. Pour
Tehausser l'éclat de la fête, Mgr
Touchette s'était assuré les servie
ces de deux pères de la Congréga-
Gon des Ouiats: ce qui nous valut

magnifique germon sur le my:-
tère de Noëi y
Le Cle Canauian Hardwoods

 

 Ltée. compagnie àcapital britan-

du régiment

erfayts des membres

dredi soir prochain, a hult heures,

CLARENCE-OREEK,le 27. — (D.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 DECEMBRE, 1938

à la nomenclature

officielle des causes de décès

 

ficultés au point de vue informatif
et dans les questions d'assurances et
de successions. La plupart dos pays
avaient successivement à le
convention. Mercredi matin, au
Quai d'Orsay, M. Philippe Roy.
dont ce sera lun des derniers
actes diplomatiques signera au
nom du Canada, l'adhésion de ce-
lui-oi à la nomencisture officielle.

 

nique, ayant une usine ici, faisait
‘encore cette année ladistribution

d'une généreuse gratification à

chacun de ses ouvriers, la veille de

Noël. .
Les visiteurs étaient nombreux a

Casselman pour Noël: la tempéra-
ture, idéale favorisant singuliére-
ment les promenades et les visites
à l'étranger.
M. etMme Louis Grenon sont de

retour après plusieurs mois passés
à Lévis.
Lundi: à l'appel nominal pour le

canton de Cambridge, les candi-
dats suivants manifestailent leur
désir de subir l'élection: tout l'an-
cien conseil MM. J.-P. Meilleur,
maire, Em. Lafontaine, député-
reeve et R. SBchefie, J.- Racette et
R. Benoit et les aspirants suivant:
MM. Moïse Lafrance à la mairls,
Denis Bray député-reeve, et Paul
Forget, Ludger Leroux et A. Ger-
vais, come conseillers. Quelques
autres .en nomination n'ont pus
voulu briguer les suffrages.
_——

BOURGET
BOURGET, le 27 (D.N.C) —

Bourget. a fété pieusement la féte
de Noël.- Il yeut grande assis-
tance à la messe de Minuit et
communion générale.
-Les RR. PP. St-Amand, C.S.R.
rofesseur de philosophie et Trem-

Play, CS.R., professeur d'histoire
au collège des RR. PP. Rédempto-
ristes assistaient M. l’abbé Landry
à l’occasion. de la fête de Noël.
M. l'abbé Cyprien Bélanger, du

grand Séminaire d'Ottawa est en
vacances dans sa famille.
M. l'abbé Noiseux, de Cyrville a

passé quelques jours à Bourget, la
semaine dernière.
M. et Mme Ubald Parent ont

passé la fête de Noël chez des pa-
rents auxEtats-Unis.
M. et Mme S. Martin, d'Ottawa,

passent quelques jours chez M. Er-
nest Bouvier.
* M. Laurent Goulet a passé la
fête de Noël chez son oncle, M.
Alfred Goulet.
M. Vianney Joly, professeur à

l'école technique d’Ottawa, rendait
visite à M. Robert Lalonde, la se-
maine dernière.

Mile Léonide Potvin a passé
quelques jours dans sa famille.
Mme Moïse Labelle a fait un

voyage à New-York dernièrement.
M. et Mme J.-B. Potvin, de

Windsor ont quitté le Canada
our aller résider en Belgique où

. Potvin occupe un poste au con-
sulat canadien. M. Jos.-J. Potvin,
son père, ainsi que Mme Jos.-A.
Potvin, sa belle-soeur le rencontrè-
rent à Ottawa avant son départ.
La famille Alfred Auger a passé

la fête de Noël à Ottawa.
M. et Mme Lucien Daoust, de

Montréal, ont passé la fin de se-
maine à Bourget.
M. Aimé Lortie a passé quelque

temps à St-Eugène chez sa fille,
Mme Omer Labrosse.

 

Hermas visite la famille Arthur
Lalonde.
MM.et Mmes Lucien Blondin et

Ronaldo Chénier, d’Eastview visi-
taient leurs parents de Bourget à
Noël.
M. et Mme Eugène Lalonde et

leur fillette Lilianne font un voya-
ge à St-Paul, Minnesota.

Milles Eliza Chartrand et Berna-
dette Paradis d'Ottawa passent
quelques jours chez Mlle Alexina
andry.
Mlle Iréne McNeil de Ste-Marti-

ne, P.Q., passe les vacances
Noél chez sa soeur Mme Robert
Lalonde.

Mlle Célina Mainville de Wendo-
ver, visite sa soeur, Mme Trefflé
Lavoie.

Mlle Aldéa Daoust a fait un
court voyage à Montréal.
M. Roger Lalonde étudie au

“High School” de Maxville; il fait
aussi partie du club de gouret de

* cette ville où il se distingue.
| Ont passé la fin de semaine a
| Ottawa: MM. et Mmes Alphonse
Boileau, Athanase Lavoie et Adé-
lard Legault.
M. Théodule Lalonde et Mlle An-

gèle Lalonde de Plantagenet
étaient les invités de M. et Mme
Robert Lalonde à un souper de

oël.

 
fait un court voyage à St-Eugène,
la semaine dernière.
MM.Aurélien Morin et Rodolphe

Meunier, de Cartierville, visitaient
la famille J. Morin, jeudi dernier.
Mme Jos-D. Potvin a rendu vi-

site à sa soeur de Rockland; lundi
dernier.

Mile Rita Lavoie a passé quel-
ques jours à Ottawa dernièrement.
M. Roland Labelle, de White

River, E.-U., visite ses parents de
Bourget.
MM. Philippe et Zénon Tassé,

Milles Estelle et Bernadette Tassé
et M. Pierre-U. Lalonde cat assisté
au mariage de M. Ovila Tassé à
daightwil e.
GOURET—

L’entrain règne chez les jeunes
fervents de la rondelle. On a or-
ganisé une ligue de trois clubs
dans la paroisse: Les “Monta-
gnards”, les “Canadiens” et les
“Voltigeurs” se disputeront l’em-
blème du championnat, une superbe
coupe.

Plusieurs joutes ont déjà été dis-
putées: la patiroire ne chôme pas
car en plus des “matchs”il y a pa-
tinage à tous les mardis, jeudis et
samedis à 7 h. 30.
ELECTION8—

Les trois anciens conseillers du
village se présentent encore devant
l'électorat pour obtenir un nou-
veau mandat, ce sont; MM. Moïse
Labelle, Isale Labrosse et Edouard
Chartrand. Une nouvelle figure
tente de se glisser dans leurs
rangs: M. Ernest Martel. Les élec-
tions auront lieu le ler janvier.
BAPTEME—

Marie-Thérèse Noëllaenfant de
M. et Mme Josaphat Jérôme (Eva
Labrèche). Parrain et marraine:
M. Reneile Labrèche et Mile Diane
Labrjche.

MONTCERF, Qué
MONTCERP, 18 77. — (D. N. C.)
— La grande fûte de Noël ai chère
à chacun de nous & été célébrée
avec s0iennité dans notre petite pa-

 

 

M. Cléophas Lalonde, de St- |gi

de’

M. et Mme Trefflé Lavoie ont

fut considérable et les communions
très nombreuses. Officiait à le

Une jolie messe en parties fut
exécutée par le choeur de chant des
hommes; un groupe de jeunes fli-
les sous la direction de Mile Joe
hanna Mathieu, chantèrent de
beaux cantiques de Noél, durant la
messe de l'aurore. Une courte allo-
cution touchant la fête de Noël fut
faite, en anglais, par M. le curé
Cossette, et en français, par M.
l'abbé Glaude.
Conservant nos belles traditions

canadiennes-françaises, des diners
et soirées de famille ont été données
un peu partout dans nos familles.

Plusieurs étudiants et étudiantes
passent les fêtes dans leur famille,
entr'autres: Mesdemoiselles Carmen
et Christiane Mathieu, de l'Ecole
Normale, de Hull; Hélène Emond,
de l'Ecole Normale du Mont-Lau-
rier; Marguerite Emond, du Cou-
vent de Montebello; MM. Tancrède
Mathieu, de l’Institut Agricole d’O-
ka: Rhéal Carrière, du Collège St-
Alexandre.
M. Gervais Deschènes, d'Ottawa,

passe ses vacances de Noëlchez son
oncle, M. Donat Deschénes.
Mme Antonio Marinier a été

Iheureuse gagnante d'un bas de
Noël, tiré au sort au restaurant À.
Leduc ;
Mlle Georgette Nault, institutrice,

à Ste-Famille d'Aumond, et Mlle
Elisabeth McGee, institutrice, à
Low, passent les fêtes dans leur
famille.
MARIAGE —
Lundi, le 26 décembre, M. le curé

J. Cossette bénissait'le mariage de
M. Onis Carrière à Mlle Lina La-
courcière. Les pères respectifs ser-
vaient de témoins aux mariés. La
chorale des enfants de Marie fit
les frais du chant. Touchait l'orgue,
Mme F. Nault.
Nos meilleurs voeux ‘de bonheur,

aux nouveaux époux.

ST-BERNARDIN, Ont.
ST-BERNARDIN, le 27. — (D. N.

C.) — Notre paroisse a célébré di-
gnement l'anniversaire de la nals-
sance du Christ. A cette occasion
notre temple avait revêtu ses plus
belles parures. La messe de minuit
fût chantée par le R. P. Goyette,
OMI, d'Ottawa. La messe du jour
fût chantée par le curé de la parois-
se. Le R. P. Goyette, OM.I., pro-
nonça le sermon de circonstance.
Tous nos instituteurs, étudiants

et étudiantes sont dans leurs famil-
les à l'occasion des vacances de Noël
et du jour de l'An.
M. et Mme Emile Souligny pre-

nalent le diner au jour de Noël
chez Mme Elie Gouligny de Cassel-
man.
Mme Zéphirin Lalonde, de Mont-

réal, passe les fêtes dans sa fa-
mille.
M. et Mime Nephtalle Marleau

ainsi que M. et Mme Henri Lalonde,
de Cornwall, passent les fêtes dans
leur famille.
Parmi ceux qui visitaient leurs

parents de St-Isidore, la veille de
Noël, nous avons remarqués MM.
et Mmes Léonard Besner, Roland
Ravary, Victor Lalonde, Eugène
Charlebois, Jules Lanthier, Elie
Lanthier.
Prenaient le souper de Noël chez

M. Léopold Charlebois, M. et Mme
Léo Levac, de St-Isidore ,M. et
Mme Emile Souligny, les familles,
Alfred Levac, Eugène Charlebois,
Roméo Charlebois, Ernest Bougie,
Aimé Lortie.
M. et Mme Eugène Levac, de

Fournier, MM. et Mmes Euclide
Brabant, Alpha Brabant, Lucien La-
londe, Mlles Laudiana et Anita Bra-
bant prenaient le'souper au jour de
Noël chez M. et Mme Armand Bou-

(messe, M l'abbé J.-M. Glaude,

 

e.
M. et Mme Ernest Duval ainsi

que M. et Mnie E. Châtelain, d'Al-
fred, visitaient leurs parents de St-
Bernardin, le jour de Noël.
M. Emile Dupont, Mlle Simone

Dupont et M. Raymond Wathier
visitalent chez M. Isaïe Leroux,
d’Alexandria, à l'occasion de la fête
de Noël.

ALFRED, Ont.
(De notre correspondant)

Nos félicitations à M. Doris Léger
qui a été nommé marguiller et suc-
cède à M. Evariste Bissonnette,
marguiller sortant de charge.
M. et Mme Paul Verville de Mas-

sena, N.-Y. M. et Mme Josephat
Cadieux, Miles Alice et Simone Bis-
sonnette, M. Roland Lebrun, tous
de Cornwall, M. et Mme Omer St-
Jean, St-Pascal, passaient la Noël
chez M. Evariste Bissonnette.
M. et Mme Henri Dupuis, Mlle

Anita Clément, de Cornwall, visi-
taient M. Eugène Clément.

Milles Honora Lalonde, Simone
Léger, de Cornwall, se sont rendues
dans leur famille pour une vacance
de dix jours.
On apprend avec regret que M.

Victor St-Jean s'est fracturé une
jambe jeudi dernier en revenant du
bois: il est actuellement sous les
soins du Dr Titley. Nous lui sou-
haitons prompt rétablissement.
M. Rhéaume Brisebois, du collège

Bourget, à Rigaud est dans sa fa-
mille pour les vacances.

Mille Lucia Marleau de Montréal
passe quelques temps chez ses pa-
rents a l'occasion des fêtes.

A QUI DE DROIT
M. Hector d. d'Alfred, Ont.

n'a été l'informateur et n’a oth
mêlé ni de près ni de loin aux saisies
faites selon la loi des Douanes contre

PrégenAidéric Campeau ou J.-Donat
de l'Orignal, Ont,

 

 

P.-H. MILLER,
Officier.

Les personnes intéressées sont prides
d'en prendre note pour s'éviter des pour-
suites en diffamation
Ottawa, 21 déc. 1938.

W -Darne de la Salette
N.-D. - DE - LA - SALETTE, 28. —

Mme P. Leroux, d’Ottawa, visitait
les familles Alph. et Nap. Boisvenu
en fin de semaine.
—Mille Rita Boisvenu est de re-

tour dans sa iamilie après trois se-
maines de vacances passées à Mont-
réal et Ste-Thérèse-de-Blainvilie.
—Miles Betty Winning, Françoise

et Jacqueline Chalifoux et Edns
Morissette ont passé la Noël dans
jeur famille.
—Mile Rolande Boisvenu et son

frère Léopold, ainsi que M. Lucien
Pelletier sont de retour de Rouyn
pour passer les fêtes dans leur fa-
mille.
~-Mile Albertine Boucher, d'Ot-

tawa, est dans sa famille pour quel-
que temps.
—La maladie fait de grands ra-

vagss dans notre région. Nous
pouvons en compter un grand nom-
bre parmi lesquels nous citons MM.
Nap. Boisvenu et Delphis Boucher,
très dangereusement malades.
—Les classes ont fermé leurs por-

tes à la gent écolière pour ne les
rouvrir qu'après les Rois.
—MM. Rod. Ward et P.-X. Laion-

de faisaient un voyage à Ottawa ré-
cemment.
—Mme Antoine Mallette nous esi

revenue après une vacance de pius- sieurs semaines aux Etats-Unis dans
L'assistance à la mésse de minuli \les erivirons de Détroft.

  pr

aériens à

 

MONTREAL, le 28.— Le premier
service aérien dans iTistoire da la
république d'Haïti sera inauguzé en
mars prochain par Mike Beaudoin.
pilote canadien-français, qui vient
d'obtenir un contrat du gouverne-
ment haïtien pour transporter le
courrier de Port-au-Prince, capitale
de la république, à des endroits iso-
lés sur la côte et pour entrainer des
membres de l'armée. :
Beaudcin, qui a volé au Canada

et aux Etats-Unis, décidait l'au-
tomne dernier de se rendre aux An-
tilles en quête de nouvelles oppor-
tunités et il en est revenu avec le
contrat haïtien. .
En Haïti. les routes sont souvent

impassables et au printemps, certai-

Haïti confie ses services

 
nes villes sont complètement isolées

13
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M. Beaudoin s'occupera de l'aéroposte et
de l'aviation militaire.

—-—

par les pluies. L'aviation est le modé
de transport le moins dispendieux
et le plus pratique.
Les quartiers généraux du tious

veau service seront à Port-au-
Prince, seule ville à posséder un
aérodrome en bon état. Beaudoin
aura deux appareils à sa disposie
tion: un avion pour l'entrainement
de l'armée et un hydravion pour le
transport du courrier sur la côte et
qu: desservira les villes de Jérémie,
Aux Cayes. Jacmel, Cap Haïtien et
Gonaives.
Beaudoin, dont la famille réside

à S-Joseph de Beauce, sera sans
doute accompagné du pilote E.-O.
Champagne, instructeur à 1'aéroe
drome de Cartierville, pour l'inau-
guration du nouveau service.’

 

La question des pensions de vieillesse

 

Ce que comportait, à oe
sujet, le “Townzend Plan”. Un
système analogue est rejeté
par les électeurs de Californie.

Autres mesures du même gen-
re à l'étude. Des partisans du
système Townsend sont élus
membres du Congrès. Que

sera-t-il fait, au sujet des pen-
sions aux vieillards, au cours
de la prochaine session?

NEW-YORK — Nombreux furent
les candidats au titre de membres
du Congrés l'automne dernier, qui
préconisèrent des systèmes assu-
rant des ressources aux personnes
qui ont au moins 50, 60 et 65 ans.

Il y eut agitation, partout dans
le pays, au sujet de cette passion-
nante question dune pension con-
venable, servie aux gens d'un âge
avancé. Dans dix-huit Etats, on
en fit l'article principal des pro-
grammes politiques.

En Californie, la lutte autour de
cette question, tut des plus ani-
mées. Le système de pension pré-
conisé par un candidat au titre de
sénateur des Etats-Unis, dans
cette région du pays. consistait en
un versement d’une somme hebdo-
madaire de $30, aux personnes

d'au moins cinquante ans lâge e:
à la retraite. Oette tentative
d'amélioration éccnomique fut mal
accueillie par les électeurs, par la
majorité des électeurs de Califor-
nie, mais il a donné lieu à de mul-
tiples projets du même genre. dans
plusieurs Etats de l'Union.

LE SYSTEME TOWNSEND
La plupart de toutes les mesures

proposées, relatives aux pensions
de viellleses aux Etats-Unis, dé-
coulent du Système, du fameux
Système Townsend qui fut soumis
à la nation, {1 y a quelque trois
ans. Ce projet de loi ne compor-
tait rien de compliqué, et 11 eut
pour auteur le Dr Francis E.
Townsend de Jn Califomie. IN
s'agissait d'un versement, par le
gouvernement, d’une somme men-

suelle de $200 aux personnes des
deux sexes ayant aû moins 60 ans
d'âge. Ce système, selon le Dr
Townsend et ses partisans, devait
contribuer, dans une large mesure,
au relèvement général économique
du pays, du fait des sommes d’ar-
gent considérables que le système
préconisé allait faire mettre en

circulation. De plus, tous les gens
d'âge de bénéficier des prestations
du Système, devraient s'engager
par écrit, 4 discontinuer tout tra-
vail rémunérateur ou tout gain,
ainsi qu'a dépenser la somme, tou-

te la somme mensuelle regue, au
cours du mois de sa réception,
contre les choses nécessaires tellcs
que vétements, soins de toutes sor- tes, ete. Toujours d'après la con-
ception de l'auteur du projet, le

reste d’actualité aux États-Unis

Dr Townsend, environ huit mul-
lions de personnes auraient droit
à la pension ou rente viagère et
une somme globrle de 81.600.000-

000 serait dépensée, chaque mois,
dans le pays. La consommation
serait si grande que l’industrie re-
deviendrait prospère.
Des économistes jugèrent que ‘eo

projet Townsend n’était pes avan-
tageux pour les contribuables en
ce sens qu'il duanérait lieu à là
création d'impôts trop lourds. A
cause de celà et pour d'autres rai-
sons encore, le Système Townsend
fut rejeté par les électeurs.
LE SYSTEME DE

M. SHERIDAN DOWNEY
Si le projet Townsend a été mis

au rancart après deux années de
discussions et d'agitation. l'idée de
la création d'un pouvoir d’achas
au moyen de mernsions ou rentes
viagéres versées oux vieillards du
pays, ne disparut pas entiérement,
Les système préconisé par M. She.
ridan Downey, candidat en Cali-
fornie, au titre de sénateur des B.-
Unis, consistalt en un versement
hebdomadaire de $30 aux person.
nes à la retraite cL âgées de 50 ans
au moins. Comme on le voit, ce
projet de loi renfermait beaucoup
de générosité. Dès l'âge de 50 ans,
les hommes et les femmes auraient
commence à toucher leur rente
viagère. Le Système Downey fu%
lui aussi, rejeté.
La question des pensions de vi-

eillesse, fut aussi agitée dans les
Etats suivants: Kansas, Minnesota,
Oklahoma, Orégon, Washington,
Nebraska, Texas, Florida, North
Dakota, Arkansas et Idaho.
..LE SOCIAL SECURITY ACT..

DE DEMAIN.
Toules les tentatlves faites par

les hommes d'état et les politi-
ciens aux fins d'améliorer le sort
des gens à la retraite, semblent
avoir échouées. ‘
Cependant, aux Btatd-Unis, te |

nombre des personnes À la retraite
est très élevé. I est très grand du
fait qu'auprès de nombreuses in-
dustries, les gens, les ouvriers qui
ont dépassé la cinquantaine, ne
sont pes désirables. Ti faut qu’un
bon système de pensions de vieil-
lesse serve les intérêts des “indé-
sirables” et le toutes les personnes
âgés. Un facteur important du
problème du relèvement économi-
que du pays. OCatte loi qui touche
41,000,000 de personnes et qui mon-
trera ses effets à partir de l'année
1942, n’est pas parfaite. Nul dou-
te qu'une révision des stipulations
aura lieu avant longtemps. Bou-
haitons que, dès la première ses-
sion du nouveau Congrès, quelque
chose s'accompiira en ce sens,
pour le plus grat:d bien des vieil-
lards et de la nation entière,

(P.LI.8B.)

 

Dessins de littérateurs et
littérature de peintres…

 

(P.O. - Fievas)

PARIS, 28. — De J le
bibliothèque de Jacques Doucet la
bibliothèque Sainte-Geneviève a ti-
ré une exposition des “violons d'In-
gres”, de dessins de littérateurs et
de littérature de peintres, inaugurée
par une causerie de Darius Mii-
haud sur Erik Satie “l'écrivain,
journaliste, dessinateur et musi-
cien.” On y voit une letire du
peintre Delacroix à George Sand
et un manuscrit du “Baiser au Lé-
preux” illustré avec un art fort
vigoureux par François Mauriac.

Aussi un éventail illustré per un
t poème, dessiné par la main de Mal-

 

larmé, un dessin satanique de Vic-
tor Hugo, une silhouette de femme
de Mérimée, des lettres 1llustrées
de Manet, de Courbet, de Pissaro,
un très beau dessin de Baudelaire
et un Verlaine. enfant par Jul.
même, un François Coppée devant
un verre d'absinthe encore p&r Ver-
laine, des aquarelles d'Eugène Da-
bit aussi habile à peintre qu'à éeri-
re, des dessins de Jules Laforgue
et enfin une eau-forte de Paul
Valéry pour son ‘Citistière marin”.

Violons d'Ingres somme toute fort
blen accordés et qui attestent que
certains grands hommes de lettres
eussefit pu aussi bien se faire un
grand nom dans les arts linéaires.

EEE

Deux mineurs

sont ensevelis....
(suite de ia 14re page)

“Une explosion est survenue vers
11 heures 50 pm. le 27 décembre,
à 2.700 pieds sous terre dans la
galerie est. Deux hommes. John
Holebuc et Vito Vinisavgevich, qui
se trouvaient dans la galerie au
moment de l’explosion, ont été faits
prisonniers et n'ont pas été re-
trouvés à date.
“Des équipes de secours se sont

mises au travail immédiatement A
toutes les entrées de la mine et
actuellement ils ne sont pas à plus
de 40 pieds des deux prisonniers”

Holebue, un originaire de Po-
logne, vit à Noranda avec sa fem-
me et un enfant. Il est à l'emploi
de la mine depuis 1088. Il vivait au-
paravant à Hamilton.
Vinisavgevich, un yougosiave, tra-

vailie à la mine
depuis huit ans, I est marié et
père de quatre enfants.

Plusieurs autres mineurs qui tra-
vaillaient dans le voisinage de ja
mine ont reçu des soins médicaux
et été envoyés à leur demeure. La
détonation a ébranié toute Ia ville,
des portes dans les msisons se
sont ouvertes tellement la vitra-
Yon a été forte
Le thermomètre indiquait 20 sous

zéro. ce roatin, et un vent d'ouest soufilait avec les proportions d’un

de Lake Shore |tées

cyclone quand une équipe de jour
vint remplacer les ouvriers
avaient travaillé de nuit au
blayage de la mine.
La plus grosse mine d'or du CŒa-

nade, la Lake Shore Gold Mines
couvre 287 acres de terrain dans
le canton de Teck, où est situé
Kirkland Lake. :

 

L’émigration de

Juifs de Dantzig

‘Presse associée)

VILLE LIBRE DE DANTZIG, 28. -
—Les Juifs émigrent de Dantzig en
nombre croissant, par anticipation à
l'union de cette vtile avec l’Allemae
gne. que les chefs nazistes de Dante
sig regardent comme inévitable.
Des lois antisémitiques, modelées

sur celles de l'Allemagne, sont adop-
par le gouvernement dominé.

gares razis et stimulent l'exode des‘
s.

ger que le chancelier Hitier visite
Dante bientôt n'est pas confirmé

—mme 3

Chaque jeur, À vous est of}
fert de nouvelles idées, dei
nouvesux moyens de jouissan-}
ce, de nouvelles aides à ve bien-être. Lisez ies annonces. |
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Les hausses étaient plutôt rares cet
avant-midi sur les divers

————emr

Les fluctuations demeurant dans un rayon étroit et
une sorte d'apathie se fait sentir à Montréal et
à Toronto. — La majeure partie des valeurs se
maintiennent à un niveou stable.

 

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL— Les cours ont

fluctué dans un rayon étroit et en
volume modéré aujourd'hui à la
Bourse de Montréal; la majeure
partie des valeurs se maintenaient
inchangées ou perdaient des frac-
tions minimes.

National Steel Car et C. P. R. se
montraient stables et Canada Car
priv. et ord. légèrement en baisse.
Dosco fléchit de 3-8, Steel of Cana-
da de 1-2 et United Steel de 1-4.
Les papeteries étalent générale-

ment stables, St-Lawrence Corpo-
ration se maintenant à 4, Price à
18 1-2, Dryden à 5.1-4 et Bathurst
à 8 1-2. Shawinigan avança de 1-8
et Bell Telephone de 1-4. Montreal
Power ne changea pas.
Noranda resta ferme mais Nickel

recula de 1-2. International Petro-
leum était inchangé et McColl Fron-
tenac déclina de 1-4.

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL. — Walte-Amulet se

raffermit de 40 cents cet avant-midi
et fut le point saillant dans un

marché terne à Montréal. Siscoe
gagna huit cents et Eldorado quatre.

Les autres mines étaient calmes,
Rast Malartic resulant d’un cent et
Sullivan, Pamour, Macassa et Sta-
dacona se maintenant environ au
même niveau.

peEESES

Légère avance du

blé cet avant-midi

 

WINNIPEG — Le marché à ter-
me a enregistré des avances de
fractions ce matin à Winnipeg. Les
transatcions affichaient un tonsta-
ble, à la suite de hausses à Liver-
pool et à la nouvelle d’une vague
de froid dans la région du blé d’hi-
ver aux Etats-Unis. .
A la fin de la première demi-

heure, les cotes avaient avancé de
%-% de cent.
Sous l’influence de nouvelles de-

mandes venant des Indes, où la sé-
cheresse continue dans les régions
du nord, Liverpool se reprit mo-
dérément et à trois heures s’était
haussé de %-1% de denier.

Buenos-Ayres n’avait pas changé
à midi au cours de transactions
stables, tandis qu’à Chicago les
prix avaient monté légèrement.

HIER
La vigueur du marché de Chica-

go par suite de la vague de froid
qui s’est abattue sur les régions
agricoles des Etats-Unis, a stimu-
lé le prix du blé à Winnipeg, hier;
il a dôturé 4 8-1 plus haut, le
contrat de décembre a 61%, celui
de mai à 62% etcelui de juillet à
6834 cents. .

Le commerce d’exportation s’est
limité à quelques petits lots. Les
achats du sud étaient assez consi-
dérables et une partie consistaient
en opérations de projection.
Les livraisons dans l’ouest se

sont élevées samedi à 150.000 bois-
seaux contre 100.000 l’an dernier.
Les expéditions de froment et de
farine de l'Amérique du Nord ont
été de 3.909.000 boisseaux la se-
maine dernière, contre 1.658.000 la
semaine précédente de 4.783.000
en 1937.
Le marché de Liverpool était

encore fermé à l'occasion du “Box-
ing Day”.
Blé:— Ouv.({h) Ferm.(h) Ouv.(a)

Déc. ... 60% 6144 6113
Mai 623, 6234 6274-63
Juil. . 6273 8313 6315-33
Avoine:—

Déc. . 2852 28% 2834
Mai . 287, 290, Cee
Juit, . ces 2834
Orge :—
: . 3874 38: 2 a

Mat 383%" 39 39g
Juil. cee 381 vie

Lin: -
Déc. . 143 143
Mai 139! ; 14217 Lee
Seigle:—

Mai 4234 423, 4°21
Juil. ... 43 431, Cees
(a)—Aujurd'hul,
(h)—Hier,

A CHICAGO
CHICAGO—Par suite de pers-

pectives d'une autre vague de
froid, les cours & Chicago ont aug-
menté de ‘4 cent le boisseau do
bonne heure aujourd'hui. Le
nombre peu considérable des offres
de l’hémisphère sud fut également
un facteur.
Le marché à terme se maintint

au prix d'ouverture, c'est-à-dire in-
changé ou ‘4 à la hausse. Le maïs
débuta ‘4-4 Plus haut.

1ER
Les prix du blé se sont hissés

hier à Chicago et les gains ont été
d'un cent dans de nombreux cas.
On a donné beaucoup d'impor-

tance aux rapports d’une plus
grande tension dans la situation
politique européenne et surtout à
a nouvelle que l'Italie massait
des troupes à la frontière de la
Somalie française. La diminution
de 1.150.000 boisseaux dans la ré-
serve visible de blé américain n’a
pas été ignorée également.
En clôture les contrats à terme

du blé étaient 3% à % de cent plus
hauts avec mai à 6844-68 et juil-
let à 67%-M. Le maïs était 4% à
% et juillet à 538-14.
Blé: Ouv.(h) Ferm.(h) Ouv (a)

Mars a3, 6134 mr
Mat 67% 6814-08 68-681;
Jul, El, 135% 88.4814
Sent. . 681, ty 63%.3,
Mals —

Mars ... .... 52 Ca
Mai ... 52; 8215.5, 3215.3,
Jun, .. 5334.14 sy! 538;
Sent. .. 34 3434 5415.3,
Avoine:—

Mai .. 2914 293, 281;
Juit. ast, 28% 20%, -1;
Sent. .. 2813 8, crea

Seigie:-—
Mai ... 431% 433, 438,
Tull, ... 481% 453, 45%
Sept. ... 46 +6 «6

(n)—Aujurd'hul.
(h)—Hter,

“‘uahson Bros.
8 CO.

122, rue Wellington,
OTTAWA

Téléphone: 3 - 247)
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Les valeurs industrielles se mon-
trajent stables: il n'y eut aucun
changement dans Asbestos, Conse-
lidated Paper, Praser Voting Trusts,
Beauharnois, Abitibi priv. perdit 1-2

National Grocers.

   

En sacs Je Jute, Livraison en
divers endruits de la région.

Farine de maïs blanc, par baril,
livraison faite en wagon . .. 4,10
en lots mixtes .. ..... .. .. 4,40

ENGRAIS
Son ... .. ... 2 2. $19.25
Gru rouge $21,256
Gru blanc . 24.25
Prix à la tonne, sacs compris,

livraison dans la région au taux de
Montréal, moins 256 par tonne pour
commandes au comptant.
Grain sec pour brasseries, $18 la

tonne au gros; $20 la tonne au dé-
L
Farine d'avoine, en sacs de 80 l1-

vres, livraison faite, $2,35, la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES
Foin, No 2 extra ........... 10,50
No 2 ........... .. .. ... 10,00
No 3 ..... ... hea. 8,50
A Montréal, port compris.
POMMES DE TERR:

Les pom'aes de terre No 2 de
Québec, en sac de 80 livres, valent
75-85 et les No 1 du Nouveau-Bruns-
wick, 1,05 - 1,10; No 1 (blanches) de
I'Tle du Prince-Edouard, en sac de
90 livres. 1,20 - 1.25.

trestles tenia.

Le plomb et le

zinc en octobre
 

La production de plomb en octobre
est de 38.556.576 livres contre 35.-
680.581 le mois précédent et 40.-
632503 le mois correspondant de
1987. Au prix moyen de 3.462 cents
le livre, la production de plomb est
évalué à $1.534.822 contre $1.174.963
le mois précédent. La production
globale des dix mois terminés avec
octobre est de 368.024.275 livres con-
tre 351.085.133 la période. corres-
pondante de 1937.
La production de zinc en octobre

est de 20188430 livres contre
29.415.685 le mois précédent et
37.251.611 le mois correspondant de
l'an dernier. Le prix moyen en
octobre est de 3.228 cents la livre:
la production est donc évaluée à
$042.203. La production des dix
mois terminés avec octobre est de
pete ore soit un gain de

pe. sur riode correspondan-
te de 1987.

| Le change |

A MONTREAL —
La lvre sterling. 4.71%; le dollar

 

 

américain: 101 1-33; le franc:
2,66 1-2.
A NEW - YORK
La livre sterling. 4.66%: le dol-

Jar canadien. #8 15-16; le franc:
2.62's.

A PARIS —
La livre sterling. 177.13 francs;

le dollar américain: 37.96 francs:
le dollar cnnadien: 3752 12-32  francs,

phone, Internation:l Utilities A et
Abitibi déclina

sensiblement et Great Lakes Paper

marchés
 >”

Obligations
provinciales et

 

kourn! au “Droit” par la malsol Jonn
Grauam eu Cie, Banquers en Flace:
mens, 85, rue Sparxs, Ottawa. Tél.
4-5318,

et B. A. Oil 1-8, aErovinces-— ? an, Dem. An,

LA BOURSE DE TORONTO aid :1202007 86 nr ON CEE
TORONTO. — Les bas-métaux Aita ......... 415 193l LW ...,

affichaient une allure généralement Alta 4 194954 BW...
ferme cet avant-midi sur la Bour- a 1938 850...
se de Montréal, tandis que les au- 5 lus lus 1.55
tres compertiments baissaient irré- 513 1945 103,50 4.97
gulièrement. Les transactions au s 1841

—

105,56 5,25
cours de la première heure ne se A 1951 1005 alchiftralent qu'à a 18000 actions, 3, 1053 10100" 525
ont la plus grande partie se trou- ‘a 185 2 4,

vait dans les”auriterce secondaires : 1853, 10145 ee
et a prix. 41 1u6y 25 4Noranda, Sherritt, Falconbridge 54 lad vim ss
et Jack Waite enregistrérent des da 165 | peared sa
gains d'ordre mineur, tandis que 312 1946-49 5.00 5.47
Nickel perdait une fraction. Eldo- 4 1850 85,00 2,93
rado avança d'environ sept cents Pa ja BU aD
et les autres argent ‘étaient stables. 514 195 90 2.80
Macassa, Little Long Lac, Siscoe, ‘422 1956 81,00 548

Hard Rock et MacLeod, Cockshutt i lm kW aus
se hissérent de cing à dix cents, et 4); 1945 93.00 5.92
O'Brien, Sylvanite, Wright-Hargrea- 5 1942 84.00 10,55
ves, Chesterville et East Malartic ae 19 au dis
se montrèrent faibles. Lake Shore 5% 1957 80,00 1.83
avança d'une fraction, ainsi que . g
Dralorne. Hollinger perdit une 3 1930 18% 73
raction. ; , 44
Des réalisations firent baisser 4, 1860 67,00 6.99

Oil de huit à dix cents et Okaita, : 6° oi 105.50 198
Davies et Calmont de un à trois pe 1962 13:25 214
cents. West Turner se raffermit à "ane ' ,
neuf cents et les autres huiles à 5 isis 11800 La
bas prix se maintinrent stables. 943 117,25 3.00
Les huiles primaires furent le 3. ian 1008 30

groupe le plus ferme parmi les va- 412 1850 114,50 3.0
leurs industrielles. International 314 1949-51 10250 2.99
Petroleum et McColl priv. s‘amé- 3 194750 100,50 206

liorérent. Les aciéries n’affiché- 414 1967 119,50 3.42
rent pas de changements impor-}Qn i 1010 11250 sue
tants. Les points faibles dans lesin ! 434 1940 10450 1.99
utilités et les denrées alimentaires 314 1945 97,50 3,67

comprenaient Brazilian, Bell Tele- 2 1945-47 104.00 40
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‘ 08
priv. augmenta. LL 1961 106,00 4.08mm la 1943 108.00 2.68

| Lo alae i2 tréal 412 1947-52 111, 3La . .50 3.05Le marché de Mon : 34 1956 1008 30
. 50

Les prix & l'ouvercure cu Cana- 5, 1960 119.50 3.67
ity Exchange: 12 4 109, 2,93

dian CommeRIE 8 3, 1945 101,50 2,80

No 1 du Québec. 92 points, 20%-

|

Qué 31 1081lim i2144: décembre, 21; janvier, 20'.; 314 1948 100,50 3,21février 2012 415 1958 110,50 3.51
: * OEUFS 0 Tes193 9%

A-gros, 33; A-moyens, 28; A- Municipaltés— ’
poulettes. 27; B-gros, 241; moyens

|

Coirlotistown de 1902 10150 3.172315: C22. Halifax ...... 41; 1952 10900 3.65VOLAILLES moins Len ZAPoulets, 5 livres ou plus, gelés, au |rer ton 08 2,06
lait “A” 23-25; ‘B” choisis, 20-23; |Kitehener 1. 5 leas 2 238
dindes. 12 livres cu plus, “A” 25-| London ...... 4!a 1941 10625 216
26: “B” 24; poules 6 à 8 livres ou

|

entrent 1 8 1848 10075 394
plus, “A“ 20-22; “B”, 20. Montréal .... 4'; 1951 105.50 3.08

LES GRAINS Niagara-Falls . 3 1843 195.00 206
75 3.Blé Nord No 1 . 10

|

Peterborough. 5 1105 249Blé Nord No 2 ... 67 uébec 10400 4.09
Blé Nord No 3 ....... 62 Québec .. 108,50 4.38
Avoine No 2 cw. 36%

|

Toronto 11450 218Picotin No 1 ves... 353%| Toronto 2 113.00 3.00
Orge No 2 CW. . ...…..….... 4914 Vancouver ..…. 5 1944 98,50 5,39FAR Vancouver ces 5 1969 92,50 5.50INE ndsor ..... 15 1975
Farine de blé du printemps: Windsor ..... 2° 1975 ae 31s

lère marque ........... ..... 5,15 Wo PR 1975 80.50 5.66
: ee. A 50 5.84Zième marque … Le Winnipeg !!!! ‘@ 1042 10200 545

AU barflvey Winnipeg ... .41; 1860 93.00 5.02
Farine de blé d'hiver: Townshin

Au wagon: of York .... ... .... 86.50 .
: “nan = Reamener

au baril (nouvelle) . . 2,95 à 3,05
En lots fractionnaires, rt
au baril (nouvelle) ….… 3,05-3,25

Obligations du
gouvernement

Fourni au “Droit” par la maison H..
C. Monk et Cle, Banqulers en Place.
ments, 75. rue Sparks, Ottawa. Tél.
2.9414. pas é

%
Echéance— “e Dem, An,

Brit. Cons., Perpétuels 2!'; £71 “ere
Juin 1, 1944 . . 2 101.25 .  
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Juin
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Nov.

15, 1953 ...
Garantis par le
Gouvernement du
Dominion—
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. T. P. 1962 ... ... 3 cee
ont. Harbour. 1949-69 5 12000 ..,.
Strictement sujet au changement.
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A 1a London Life

La compagnie d'assurance Lon-
don Life annonce la nomination de
M. C.-F. Sims au poste de gérant
de sa succursale industrielle à
Ottawa. TI succède à M. G.-A.
Reid, qui devient gérant à Kirk-
land-Lake.
M. Sims arrive à Ottawa de St-

Jean et avait été auparavant gé-
rant de ville & Winnipeg et a Van-
couver. Comme on le voit, M. Sims
possède toute l’expérience requise
pour s'acquitter de ses nouvelles
fonctions.

. M. H.-[. Weir est gérant de la
succursale ordinaire de la compa-
gnie à Ottawa,

UN BATEAU VA.

À SON SECOURS
{Presse canadieune*

HALIFAX, 28. — Le vapeur Lady
Laurier, du gouvernement cana-
dien, ‘est parti aujourd'hui d'Ha-
lifax pour l'île aux Sables. afin de
transporter sur la terre ferme 8.
Savage, pour au'il puisse se faire
traiter une jambe fracturée,
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Les recettes nettes du Canadien

National augmentent en novembre:

  

Les recetles nettes du Canadien National en novembre dernier se
sont élevées à 82841264. une augmen
nettes du mois corresponds)
se sont élevées à $16.785.064 et les dépenses de

réseau pour les onse mots de l'année s'établit à $167.057.671
période corres

d'exploitation se sont élevées à $162.020

Le bilan du
contre $182.177.183 durant ls

tation à $13.943.820.

te de 1937. Les dépenses
contre $166.298.518 durant la

correspondante de 1937, laissant un revenu net pour les onzepéricde
premiers mois de $5.036.371.

Voici le sommaire:

 

 

: NOVEMBRE :
Recettes d'exploitation .... § 16.785.084 §$ 18773527 a. § 11.557
Prais d'exploitation ………… 13943820 |, 14854300 d. 910.480

Recettes nettes ... .. § 26841264 $ 1919227 a. §$ 922-037
PERIODE ONZE MOIS

Recettes d'exploitation …… $167.057.671 $182.177.183 d  $15.119.512
Dépenses d'exploitation .……. 162.020.800 166208518 d.  $ 4.271.718

Recettes nettes . $ 5036871 $ 15878465 d $10.841.794

 

LES COURS DE LA BOURSE

 

BOURSE DE NEW-YORK
Cotes fournites à 2 heures par L.-G.

Beaubien et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa,
Air Reduction 041cesssecroas

  
AlYis-harlmers ..... vee 454
American Can. Co. PE 4
Allied Chemical ......... 186
American Foreign Power 27%
A. Foreign Power 7% priv. 161,
American Radiator ...... 173;
American Rolling Mills . 201;
American Power & Light 3%
American Smelting ...... 4873
American Tel. & Tel. ... 14714
American Water Works . 1213
Atlantic Coast Line ,.. 273;

 

sasieraese "0...
Borden Milk ...
Briggs Mfg. ..... coovesen
Budd Mfg. ........
Canada Dry ......
Canadian Pacific ,
Case Treshing ....
Celanese Corp. ......
Cerro de PASCO .ecepnenes
Chese. & Ohio ...

evsssrevra

   

  
   

   

 

   

  

  

  

  

so
Columbia Gas “os 614
Commercial Solvents .... 93%
Common. & Southern ... 11,
Continental Can. ....... is
Consolidated Gas
Corn Products .... 63
Curtiss Wright “A” 28,
Douglas Aircraft ,.. 77
Dupont .......... sc... 1497;
General Electric ..….……….……. 4213
General MOtOrs ......... 483;
Goodyear Tire ,,, 367%
Intl. Harvesters 5534
Intl, Nickel ..... 5475
Intl. Paper “A” 1414
Intl. Paper priv. ..…….. 4934
intl. Tel. & Tel. ,...….…..…. Bla
Johns-Manville Corp, ,... 10234
Kennocott Copper : 4134
Lowes Theatre ... 5214
Mack Trucks .... 2714
Montgomery Ward FSA
Murray Corp. ..... 7
National Biscuit ....,.... 233;
National Cash Reg. .,.... 24%
National Dairv . 1215
National Distillers ...... 2634
National Power & Light Tin
N.-Y. Central ......c..... 20
North American .,....... 2114
Northern Pacific ........ 1354
Packard Motors ......... 41g
Pennsylvania R. R, ..... 207;
Phllips Pete ......., eves 42
Public Service Corp. ..... 30%Pullman ......, sercntorce 363
Radio Corp. ......... vee Ti,
Republic Iron & Steel ..., 23%,
Southern Pacific 193,
Sears Roebuck , 73
Simmons Bed. 3032
Southern Rails 3234
Socony Vacuum 13
Standards Brands ..,... 83;Standard Gas & Elec, ,.. 314
Standard Oil of N..J. ... 511;
Timken Roller Bearing ... 5014
United Aircraft ,.... 4115
United Coro ..,... 255
United Fruit vrac nes 62
n as rovement 1

Unin Pacificprovement 1
U. 8. Smelting ..,
U. 8. Rubber .
U. 8. Steel ....,
Vanadium Steel
Western Union ..,
Westinghouse .....
Woolworth & Co, ....
White Motor ...........

N.Y. CURB

 

Affaires à 11 heures ,.,.
Affaires A midi ...,.,... 200.000Affaires A 1 heure .,.... 1.120.000— e
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sBOURSE DE TORONTO

Cotes fournies à 2 heures Get Ostiguy, 46, rue Elgin, Stave”sauAldermac £7
ugite Por tne

Bankfield ou

   

 

  
  
    

Kirkland Lake’
Lake Shore .....ueeeeere 49%,
Lapa Cadillac 36
Teitch ........,.

   

  

McKenzie Red Lake ..., 119
McCleod Cockshutt ...... 2.80McWatters ... 80
Mining Corp 1.78

neta ..... 1.28
Nipissing 168
Noranda 791:
"Brien 2.90

Pamour 4.55
Paymaster . 52
Pend'Oreille 1.78
Perron ..... 1,55
Pickle Crow . 5,00
Pioneer .... 245
Premier ...... 1,50San Antonio ....….…………... 1.25Sherritt Gordon .. 1.32
Siscoe ........ 1.48
Btadacona ......... 50
Straw Lake ......... 81;Sullivan Cons. .……. 92
Sylvanite ..... sossccc000 3.35
Teck Hughes ............ 4,70
Ventures 5.40
Waite Amulet ....... 7.90
Wright Hargreaves . 8.15

HUILES
1.20
243
43
«8
9
2.86
24},
1.

a,
TORONTO ET CURB

Ventes à 1i heures .... 118.000
Ventes A midi .......... 197.000

Hausse dans les

débits bancaires

 

Les débits bancaires en novem-
bre accusent une augmentation de
1,4 p.c. sur le mois correspondant
de l’an dernier: $2.965,000.000 con-
tre $2.926.000.000. TI y a augmen-
tation dans chacune des cinq divi-
sions économiques, excepté dans
l’Ontario. Le total du mois précé-
dent était de $2.976.000.000, déclin
de 1,1 pc.
À la suite du déclin dans les opé-

rations commerciales et le niveau
plus bas des actions ordinaires et
des prix des commodités, les dé-
bits bancaires sont moins ‘Slevés
les onze premiers mois de 1928
qu'en 1937. Le total de la partie

ulée de l’année est de .018.-
000.000 contre  $32.085.000.000,
bairse de 12,7 pe. M y s des dé.
clins dans chaccne des régions
économiques,

©

BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies à ? heures par Garneau

es Ustiguy, 46, ru} Elgin, Otiswa.
Bathurst À . ne 8
Beil Telephone ¥ °°
Brazilian
B, C. Power A ,, .,
HB. C. Power B', ,
Building Products |, ,,
Can. Cement 1.2 6
Can. Car & Foundry
Can. Car & Fdy Friv.
Can. lad, Alcohol’ A ,.
Can. Ind. Alcohol B ,,
Can. Pac. Rly. LL .. ..
Cons. Min. & Snelting
Distillers Seagramy ,, ,,
Dont, Coal Priv. ,
Dom. Steel & Coal B ,,
Electrolux |, _, ,. ..

Foundation ,, ce ue
Gatineau Power .. | ,,
Gatineru Power Priv.
Genural Steel Wares
Gurds LL LL ,,
Gypsum LL & A. .
Hollinger ve se ee
Imperial Oil |, ., ., ..
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Imperial Tobacco ,,
International Nickel …;
International Peroleum
Massey Harris ,, ., ,,
McColl Frontenac ,,
Montreal I, H. & P
Nat. Breweries Priv ,, ..
Nat. Steel Car 1 2. +0
Norands Le 22 2e 00
Ogilvie Flour .!° °° 221!
Ottawa 1.. H. & P. Priv ,.
Power Corp, ,., .. .. .. 11%
Price Brox LL LL |...
St. Lawrence Corps ,.
St, Lawrence Corp. A Priv.
St. Lawrence Paper Priv,
Shawinigan .. …. .
Steel of Canada ,. LL. ©
Steel of Canada Priv. …, ;
United Steel LL LL ,. ., 65
Winnipeg Electric Priv,

BANQUES
Canadienne National: ..
Royale ,, ., .. .. .. ..
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OURB DE MONTREAL
Cotes fournies à 2 h. 45 par Uar-

neau et Oréeur46, rue Elgin, Ottawa.
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16415
187 Abitibi P. & a 23

Abitibi P, & P. 6s Priv. 181%
Beauharneis P. 1 22 ,, 3°
Asbestos Corp. .. _, ., 108
British Ameriean OH |, ,, ,, 21%
Can. Breweries Priv. L, .. 23
Can. Vickers …, ee ae 81,
Com. Aleshol .. ., ,, .. 2.25
Couns, Paper Corls. ,, ,. .. 6%
Domnacons A ,, ,, ,, . 54%
Fairchild ,. 22° 2° 12001 5%
Fleet Aireraft 1 Le ,, .. 10
Ford of Canads ,, ,. 2145
Fraser Co. V. TT, 11 ,, ,. 1614
Int. Utilities B 1 ,, .. 50
Melchers Dist. Priv. |, 6

MINES
Beaufort .. 21 ., .., .. 22

Cartier Malartic LL 24e 5
Pandoræ Cadillac 2 Le 19
Perron .. LL ++ +. », 155
Reward NM 54
Siscoe . . . La +0 +0 + 1.48
Stadacona ,, ., .. ++ .. 50
Sullivan, | Cee es ee 91
Thompson Cadiftac , .. !! 25
Wood Cadillae .. .. 16

MONTREAL &' CURB
Ventes à 11 heures 4.400
Ventes à midi …. 12.400
Ventes à 1 heure ., ,. 13.900

MINES DU CURB
Ventes à 11 heures 7.300
Ventes 3 midi |, ,, 22.700
Ventes à 1 heure …, 25.300

 

| Le marché des bestiaux |

MONTREAL. Une demande
assez forte a maintenu tous les
groupes des bestiaux à des prix sta-
bles sur le marché de Montréal au-
jourd'hui.
Les arrivages: 87 bêtes à cornes,

77 veaux, 5 agneaux, 341 porcs.
Bouvillons de qualité moyenne,

$6; ordinaire. $5; une génisse de
bonne qualité rapporta $550; or-
dinaire, $3,50 — $4; vaches de qua-
lité moyenne, $3,50 — $4; ordinaire
de boucherie, 33 — 83,25; de con-
serve, $225 — $2,75; bo2ufs gras,
34,25 et de qualité ordinaire, $3,25
— 4

Veaux de bonne qualité, $11;
moyennement bonne, $10,50; moy-
enne, $9.50 — $10; veaux légers de
qualité ordinaire, $8; à l'herbe,
$4 — $4.25,
Les offres d'agneaux n'étaient

pas assez nombreuses pour établir
un prix.

Bacons nourris et abreuvés, $9,50:
à la descente du camion, $9.75: les
choisis ont fait prime de $1 avec
les réductions ordinaires pour les
as inférieures; trules,.$7,25 —

TORONTO. — Les seules ventes
initiales aujourd'hui sur le marché
des. bestiaux de Toronto étaient des
bêtes à cornes à des prix stables. Il
n’y eut pas d'offres de veaux, d’a-
gneaux ou de moutons. On ne fixa
pas de prix des porcs. Le reliquat
de mardi des bêtes à comes se
chiffrait à 400 têtes.
Les arrivages: 230 bêtes à cornes,

160 porcs,
Les bouvillons et les génisses de

boucherie se vendaient $5 — $6,25.
Quelques vaches de boucherie de
une qualité rapportaient $4 —

Les porcs à bacon à la descente
du camion valaient $9,75 à la fer-
meture précédente.

 

Te

La production d'argent
en hausse cette année

La production canadienne d-ar-
gent en octobre est de 1.774.446 on-
ces contre 1.680.722 le mois précédent
et 2.042.044 le mois correspondant
de l'an dernier. D'après le prix
moyen du mois, la production d'oc-
tobre vaut $765.656 contre $723.060
en septembre. La production glo-
bale canadienne des dix mois ter-
minés avec octobre est de 18.878.000
onces, augmentation de 54 pc. sur
la période correspondante de l'an
dernier.
——

ELLES ECHAPPENT
A UN INCENDIE

(Presse associée)
NEW-YORK, le 28. — Deux fem.

mes, l'une aveugle et infirme =t l'au-
tre âgée de 103 ans, ont été sauvées
aujourd'hui pendant un incendie à
une maison de quatre étages, Vingt-
six familles furent dé!
le froid. Mm: Rose Moskoeitz ave. -
gle et infirme fu! transportée d'un
appartement du ptemier étage, et.
Mme Rose Sellinger. 103 ana fut
transportée par son fils, Les dom-
mages sont estimés à $3000,

Eerare

Les annonces vous disent

 

 où et comment acheter,

tation de $822.037 sur les recettes |
nt de 1937, Le mois demier les recettes brutes
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ll
M. C.-R, VINT, vice-président et

gérant général de la Colgate-Pal-
molive-Peet Company Limited, a
récemment aprouvé les plans pour
la plus grande campagne de pu-

blicité jamais entreprise au Cana-
da par la compagnie. Les journaux
recevront la majeure partie de
l'annonce. Au cours d’un interviou
hier, M. Vint s’est révélé trés op-
timiste au sujet des perspectives
pour 1939. “Nous nous attendons
l’an procain à un volume d’affaires

plus considérable qu’en aucune au-

tre année jusqu’à date. L'appui des
marchands, l’acceptation des con-

sommateurs et une publicité soute-
nus ont contribué année par année,
à augmenter les ventes des produits

Colgate-Palmolive.

 

Une émission de

l’Anglo-Canadian

Telephone Co.

Les actions privilégiées de l'An-
glo-Canadian Telephone Company
ont été admises à la cote de la
Bourse de Montréal par le Comité
Gouverneur, et se traiteront pour
la première fois le mercredi, 28 dé-
cembre 1938.

L'admission à la cote porte sur
72.600 actions privilégiées 513% cu-
mulatif d'une valeur nominale de
$50, et sujettes à rachat. Ces actions
sont émises et en circulation, alors
que le nombre autorisé est de 150.000
actions.

La société a été consolidée en ver-
tu de la loi des sociétés de Québec
le premier décembre 1934, et son
capital actuel résulte de lettres pa-
tentes supplémentaires datées du 2
décembre 1937. Sur le total d’ac-
tions privilégiées autorisées, 77.500
ne sont pas émises, et elles compor-
tent à un dividende cumulatif privi-
légié à un taux Ou à des taux
n’excédant pas 7% suivant la dé-
cision du conseil d'administration au
moment de l'émission. Le capital se
compose, en outre, de 850.000 ac-
tions classe “A” d'une valeur au pair
de $10 chacune, dont 487.100 sont
actuellement en circulation, et de
200.000 actions différées d'une va-
leur nominale de $10, toutes en cir-
culation. La société n'a pas de det-
te consolidée propre.

Les "72.600 actions privilégiées qui
doivent être cotées comportent un
dividende cumulatif de 5%% payable
trimestriellement les premiers mai,
août, novembre et février de chaque
année. La société raye des dividen-
des depuis 1935. Les actions privi-
légiées sont rachetables sur pré-avis
de 30 jours à toute date de paiement
du dividende à $5750 par action,
plus les dividendes courus, si le ra-
chat se fait le, ou avant le premier
mai 1939; à $56 par action, plus
les dividendes courus si elles sont
rachetées entre le 2 mai 1939 et le
premier mai 1942; et à $55 et les
dividendes courus à partir du pre-
mier mai 1942.

Anglo-Canadian Telephone Com- pany est une société de gestion qui
détient 44.981 actions ordinaires
British Columbia Telephone Com-
pany. sur un total de 45.000 actions,
tout le capital-actions de Dominion
Directory Company, Limited, de
North-West Telephone Company, de

» Chilliwack Telephones Limit d (ex-
cepté $50.000 d'actions privilégiées
68° de Chilliwack Telephones, Lim-
ited), de Kootenay Telephore Com-
pany, Limited, de Mission Telephone
Company, Limited, de Canadian (B,
C.) Telephones & Supplies, Limited,
et de Compania Dominicana de
Telefonos, C. por A. et la dette
obligataire de cette dernière société,
s'élevant à $1.085.000.
La société possède également 77.000

actions sur les 160.000 de Telephone
Securities, Limited, laquelle, avec
Anglo-Canadian Telephone Com-
pany, a un intérêt de près de 35%
dans le capitala de Philippine Long
Distance Telephone Company.
Aucune de ces sociétés n’a d'obli-

gations en circulation dans le public,
sauf British Columbia Telephone
Company, Telephone Securities,
Limited, et Philippine Long Distance
Telephone Jompany, qui, le 30 no-
vembre 1938, avaient à elles trois un
total de $11.781.000 d'obligations et
“e bonds en circulation,
Par l'intermédiaire des filiales ci-

dessus mentionnées, Anglo-Canadian
Telephone Company contrôle plus de
150.000 installations téléphoniques
ainsi qu'un système inte:surbain et
des postes de TS.F. La population
desservie est de plus de 3.500.000,
En 1936 la société a réalisé un

bénéfice net de $565.879, et en 1937
8598859. Le bilan de ia société au
31 décembre 1937, faisait ressortir
un actif liquide de $388.748, en re-
gard d'un passif exigible de 367.073.
A la même date le porte-feuille de
la société et les créances à long-
terme, moins les réserves, étaient
estimés à $10.702.836.

 

‘’Vous loimez votre maison à ve-
tre tilsé

“Non, à mon neveu.’
“ll serait cependont mieux da lo

loisser à votre fils,”
‘Voyons, êtes-vous où aus-je  l'homme mort?’

  

enregistre une baisse de
prix dans presque tous

les domaines .
Lo vague de chaleur au cours du mois d'octobre a

déterminé une diminution de 8,2 pour cent dans
le commerce du gros. — Le commerce de détoil

 

accuse une baisse également.

 

A cause du temps trop doux qu'on
& eu jusqu'à ce jour dans presque
tous le pays, le commerce des arti-
cles des fêtes et des marchandises
de saison s’est développé lentement;
d'après les derniers rapports, tou-
tefois, il s'est accéléré et l'on espère
que tout en étant moindre aue l'an
dernier, il soutiendra azsez bien la
comparaison. C'est ce quatieste le
dernier bulletin de la Banque de
Montréal. :

Le dernier relevé officiel du com-
merce de gros pour le mois d'octo-
bre, mois exceptionrellement chaud
dans une grande partie du Canada,
révèle une diminution de 8,2% par
rapport à septembre dernier et de
88% par apport à octobre 1937.
Le commerce de détail est aussi en
recul sur il y à Un an.

La baisse des prix s’est continuée.
On note une baisse sur les produits
animaux, les métaux non-ferreux, le
bois et les produits chimiques, baisse
que ne rompense guère Ja hausse
sur les produits végétaux et les fers.
Dans les manufactures, la situation
est variable, Les industries qui
alimentent les mines restent nctives
et les usines d'instruments aratoires
gardent une allure modérée, Les
fabriques de bonneterie, des soieries
et de tricotage sont actives, mais la
situation est moins favorable dans
le reste de l'industrie textile. La
production des autos en novembre
accuse le plus fort chiffre depuis
le mois de mai, soit 17.992 unités
contre 16.574 en novembre l'an der-
nier. Les livraisons de papier-jour-
na), le même mois, ont été les plus
fortes de l'année, avec un total de
264.421 tonnes, au lieu de 255.100 en
octobre. Les expéditions excèdent la
production du mois de 19.000 ton-
nes, celle-ci ayant été légèrement
au-dessous d'octobre. Pour les onze
premiers mois de l'année, la produc-
tion de papier-journal a été de
2.414.827 tonnes, soit 28% de moins
que pour la méme période en 1937;
elle a dépassé les livraisons. Cer-
taines industries bénéficient présen-
tement des travaux préliminaires
pour les rommandes d'avions du
Gouvernement anglais, encore que la
construction elle-même ne doive
commencer qu’après le jour de l’An.
Les nouveaux puits de pétrole qui
viennent de commencer à produire
dans la vallée Turnre, au sud-ouest
de l'Alberta, ont considérablement
élargi l'étendue des régions pétro-
ltfères reconnues, et dès qu’on aura
résolu le problème de la vente de
ces pét:Îles, on devrait y voir sur-
gir une industrie très importante.
Vu la fermeture de la navigation
sur le Saint-Laurent, l'activité a
grandi dans les ports des Provinces
Maritimes. Les blés entreposés au
Canada, le 9 décembre, formaient un
total de 170.927.818 boisseaux, con-
tre 61.463.193 le méme jour en 1937.
L'activité se maintient bien dans
l'industrie minière. L'industrie de
l'amiante va bien, et ses exporta-
tions en novembre atteignent 30.012
tonnes au lieu de 20.741 en novembre
1937.

L'exportation en novembre s'est
chiffrée par $94.075.000 contre $107.-
818.000 en 1937. Les exportations
de produits canadiens pour les huit
mois à fin novembre se sont éle-
vées à $648.562.000 au lieu de
$787.150.000 au cours de la même
période en 1837. Les principaux
produits d'exportation accusent tous
une diminution, La balance du
commerce se ressent de la diminu-
tion des exportations et des impor-
tations mais elle reste très favorable
au Canada.

S'il est exact de parler du Canada
comme d’une nation débitrcie, il con-
vient de noter qu'au cours des der-
nières années, le revenu extérieur
qué le Dominion tire de la vente

\

 

iN

intérêts et dividendes aux capitalise
tes, si bien qu'avec l'excédent des
crédits extérieurs, le pays a pu efe
fectuer des paiements importants au
compte de capital, c'est-à-dire pous
le rapatriement des valeurs cana<
diennes détenues dans Jes autres

ys.
Pia date de la réouvertire du Pare
lement fédéral est fixée au 12 janvier
et la première question importante
à l'étude sera le traité de commerca
avec les Etats-Unis. L'on a exprimé
l'idée que le Gouvernement devrait
prendre dc; mesures pour empêcher
le pays à bas prix de revient de
bénéficier, grâce au jeu de la clau-
se de la nation la plus favorisée, des
abaissements de droits résultant du
nouveau traité. Le Président des
Etats-Unis, le 25 ncvembre, a pros
clamé les accords commerciaux cone
clus entre le Canada et les Etatse
Unis et entre le Royaume-Uni et les
Etats-Unis. Les concessions tarifaie
res de chaque accord, sauf stipulae
tions contraires, prennent provisoi-
rement effet le ler janvier 1939;
l'accord avec le Canada entrera dé-
finitivement en vigueur lorsque rati-
fication en aura été échangée contre
un exemplaire de la proclamation
qui en a été faite aux Etats-Unis,
L.ns l'intervalle la taxe d'accise de
3% que prélève le Canada reste ap-
plicable jusqu’à ce que le Parlement
l'abroge.
Les revenus fédéraux jusqu'ici cet-

te année sont à peine au-dessous de
ceux des huit premiers mois du
dernier exercice financier; les re-
cettes ordinaires sont de $358.006.000,
en regard de $359.468.000. Le total
des dépenses ordinaires pour les huit
mois est de $263.081.000, au lieu de
$257.358.000,
On relève une augmentation ime

portante des prêts courants dans le
rapport des banques à charte pour
le mois d'octobre; ils atteignent
$20.000.000 de plus qu’en septembre
et $78.000.000 de plus qu'en octobre
1937. Le même mois les prêts à vue
au Canada ont progressé de $6.000.000
par rapport à septembre, mais ils
sont en recul de $15.000.000 sur oc-
tobre 1937. I y & un accroissement
marqué des dépôts par rapport à
septembre. Les débits bancaires de
novembre ont été de $2.965.000.000
au lieu de $2.925.000.000 en noveme
bre 1937,
Sur le marché des changes, les di-

verses monnafes ont ét3 incertaines
et bien qu'on n'ait sas enregistré de
fluctuations quotidiennes violentes,
l'écart pour la période a été sensi-.

Après avoir touché un minieble.
mum de 4.65:is, la livre est mone
tée à 4,73% pour retomber à 4,71,
Le franc français a oscillé entre
2,60% et 2,66%. Le dollar américain
a été demandé, la prime augmens
tant de "1° à 1 3/32%. Le mar
ché des obligations a été ralr ‘ve
ment tranquille et les « vurs n'ont sue
bi que des variations minimes; mais
11 y a eu peu d'offres alléchantes,
Le 13 du mos:s, une nouvelle émise
sion de :*6.500.000 d'obligation 3%)
de la Province d'Ontario échéant le
15 décembre 1945-49, : été offerte
à 99, pour ra orter enviroy
3,055. L'emprunt a été absorbé ime
médiatement. Le produit de cette
émission ervira à rembourser des
Bons du Trésor dont l'échéance ess
prochaine, _
mmf

Aux (emps préhistoriques,
les annonces étaient rares,
Les habitants d’alors, vivant
dans des antres des monta-
goes, apprirent pourtant &
lire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,
Ils en arrivèrent à la civilisa- tion moderne. Lisez les an«
nonces, vous leur devez beau-

de ses marchandises et de l'or ainsi! COUp de reconnaissance.
que des services qu'il met à la dis-
position des touristes, a suffi am-
plement à couvrir les paiments ordi-
naires à l'étranger, y compris les |

 

rermare

Les annonces vous disen$
ol et comment acheter.

 

“devoispar
les journaux”

Disait. . .

 

M. DOOLEY
(avec mes encuses A Finley Peter Dunne;

«

Quand le génial M. Dooley était à ses débuts

c'est le journal qui l’inspirait. “Je vois pai

les journaux”, disait-{l A son aml Hennessy

et ainsi commençait-il à discourir sagemen

sur les hommes et les affaires.

Tout le monde “voit par les journaux”; }

voit les nouvelles, il voit les produits, il e:

voit les prix et il voit où, quand et com-

ment les acheter. C’est la raison pour la

quelle il est avantageux d'annoncer dan:

les journaux.

LA PUBLICITÉ
DES JOURNAUX

a Crnadian Daily
Association
Oo. Limited. as été préparée pour

Newspaper5

par Cockfleld, Brown &
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Vous voulez vendre

Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, ‘4.

ue eretions344Chirurgie nsuliations
h et 7% 8h pm Té 86-0468.

 

 

Remerciements 2
PAUZE. — M. Albert Pauzé désire
remercier bien sincèrement tou-
tes ies personnes qui lui ont té-
moigné de ia sympathie à l'occa-
sion de la mort de son épouse,
Madame Albert Pauzé, soit par of-
frandes de messes, bouquets spiri-
tuels, tributs floraux,
mes, visites ou assistance aux fu-

télégrame|

  

Agents demandés 18
EES

\ITTS un bon salaire régulier en
vendant 200 Produils JITO onnas
partout dans territoires réservés—
Thé, café, produits culinaires, mé-

decines, articles tolletie Com-
mencez  muintenant, meilleur
temps. 30 JOURS D'ESSAI
talogue, informations GRATIS.
CIE JITO LTEE, 1031, Dorchester

 

 

DR De HAITRE, des hôpitaux
rue Stewart

ROY-BURKE, — A Perkins, Qué,
le 25 décembre 1938, M. l'abbé
Scantland, bénissait le mariage de

néraiiles, 58008-2-299 Est, “mtréal. 18

. 4 RETOURS PAYES HEBDOMADAI-
Mariages REMENT pour la vente de nos

produits Etiquette Rouge, univer-
sellement employés treize cents
variétés. Ouvrage toute l'année,
tout votre temps ou une parti

 

Spécialité, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorgs Consultations, 2 à 8 LL
et 7 à 8 b. pm. Tél: 6-4789.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité. Chirurgie, Rayon-X.
Consultations, 1 & 3 bh. p.m. €
7 a 8 h. pm. 167, Boulevard
St-Joseph. TéL: 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

lité. Chirurgie. Consul-

tations, 2 à 4 h, et 7 à 8 h
pm. Tél: 6-1818.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél.: 68-0308. Chi-
rurgie, médecine. Consulta
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull Tél: 23-6784. 8pé-

cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations, 1 à € k
pm. et de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. TéL: 6-1435.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, ;
à 3 h. pm. et sur Rendes-
vous.

    
EEE

Institateurs demandés 21

INSTITUTRICE qualifiée, pour éco-

le publique, bilingue, possédant

certificat 1ère ou 2ème classe, sa-
laire 8800, pour commencer le 3
janvier. S'adresser Eva-M. Flo-
rent, sec, 8.8. 42, Dugwall, Ont.

58033-21-301

INSTITUTRICE détenant brevet de
lère ou 2ème clar -, de l'Ecole
Normale de l'Université d'Ottawa.
S’adresser, Rémi Millette, Inspec-
teur d'écoles séparées, Cochrane,
Ont. 51887-21-301

 

 

 

P. LADELPHA, D.5.C.
Spécialists pour

toutes les mo-

fudies des pieds.

100, rue Matealfe - Téi: 2-9881

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater T@ 3-158

Nous donnons un prompt
service.    
 

Toits Réparés
Nous réporons les toits et exécutons
les ouvrages en feuilles de métal.

die des femmes. Maladie des Françoise Roy, fille de feu M. ef, Coopération De du bu-
organes genito-urinaires. Con- Mme Eugène Roy, et Wilfrid] reau. Beaux tillons. La Pé-

sultations 2 4 4 h 30 et 7 à Burke, ‘ils de M. et Mme R.-D.{ pinitre Dominion, Montréal,

8h 30 p.m. Tél: 68-0064. Burke. 58154-4-299 147P-18

UIN, 197, rue Rideau. » a ‘Or A. DRO Décès 6 Leçons demandées
 

BEDARD. — Jans ‘n hôpital local,
mardi le 27 dé~embre 1938, Emela
Galipeau, épouse blen-aimée d’Eu-
géne Bédard, de 384 rue Chapel,
à l’âge de 59 ans. La dépoullle
mortelle quittera les salons funé-
raires Gauthier, 259 St-Patrice,
vendredi le 30 courant, à 7 heu-
res 45 am, pour se rendre à
l'église du Sacré-Coeur, où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. In-
humation au cimetière de Rock-
land, Ont. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-
tation. 5185-6-300

De LADURANTAYE. — A sa dc-
meure, 335 Cumberland, mardi le
27 décembre 1938, Raoul De La-
durantaye, époux bien-aimé d 4Adc -
line Charron, à l'âge de 62 ans.
La dépouille mortelle quittera les
salons funéraires Gauthier 259 St-
Patrice, jeudi le 29 courant, à 7
heures 45 a.m., pour se rendre &
la Basilique où le service “era
chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa, Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

5180-6-209

GALIPEAU. — Dans un hôpital lo-
cal, mardi le 27 décembre 1938,
Léon Galipeau, époux de feu José-
phine Charron, à l'âge de 86 ans.
La dépouille mortelle quittera les
salons funéraires Gauthier, 259 St-
Patrice, vendredi le 30 courant, à
8 heures a.m. pour se rendre a
Rockland, Ont., ou le service se-.
ra chanté à 9 heures. Inhuma- !
tion au cimetière paroissial. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation.

5184-6-300

SABOURIN. — A la demeure de son
fils, Dalma Sabourin, 123 Priel,
mercredi le 28 décembre 1938,
Théodore Sabourin, époux de feu
Caroline Riendeau, à l’âge de 50
ans. La dépouille mortelle quit-
tera les salons funéraires Gauthier,
259 St-Patrice, vendredi le 30 cou-
rant, à 8 heures am. pour se
rendre à Crysler, Ont., où le ser-
vice sera chanté à 10 heures. In-
humation au cimetière paroissial.
Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.

5183-6-300

 

 

 

 

Monuments
LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél: 6-0612.
95. rue Georges. Ottawa.

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE BACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges, Otta-
wa Tél.: 6-0650.

Fleuristes 12
BOUQUETS de noces, tributs flo-

raux, etc. La Maison des Fleurs,
203 Sparks. E PARADIS. Prop.

Perdu-trouvé 13
PORTE-MONNAIE, jeudi, dans
pharmacie rue du Pont, ou sur
rues du Pont, St-Laurent, St-Hen-

 

J. D. Sanderson Co. H. Retournez 29 St-Henri. Ré-

575. rue McLeré — Tél: 8-3125 compense. 58134-13-299

On demande 14

THE OTTAWA GAS CO.
Tél: 2-4801

 

 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts 193, rue
Sparks. Chambre 201.

DEUX servantes, une cuisiniére et
bonne d'enfant. Tél. 7-5392, avant
8 heures du soir, 58 av. Carling.

5186-14-300

Réparations 103
NOUS nous spécialisons dans la ré-
paration des toits, la pose des
lambris de briques. Estimations

  gratuites. McAuliffe Grimes, 161,

JEUNE FILLE accepteralt donner

malades ou infirmes. Préparation
à la première communion, etc. Re-

 

commandations sérieuses. Tél.
6-5237-W. 105-JNO

A vendre 25
 

AU MAGASIN COULOMBE, con-
fortable (douillette), 60x72, satin
réversible, vieux rose et doré, vert
et vieux rose, joli dessin, régulier
$7, pour $5, même confortable, bor-
dé d'un cordon de soie, valeur,
$8.50, pour $6, autres valeurs, en
satine, fleurie, avec bande et
panneau satin, régulier, $4.95,
pour $3.95, jolis coussins, en satin,
différentes formes, spécial, à $1.00.
Demandez à vos amis s'ils sont sa-
tisfaits de nos concours, et vous
en deviendrez membres. :07 du
Pont, Hull. 25

   

CARTES

D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Fillott, Fisher Ltd, 203, rue
Queen.

 

 

 

Hommes demandés 20
EXTRA! Nouveauté 90 pièces! Ex-

position Univerælle New-York |
Beulement 25c, (monnais ou man-
dat, pas de timbres). poste, doua-
nes payées par nous! Prix con-
fidentiels permettant profit 150%
net et plus! GRUCAD, 136, West
Pifteenin Street, New-York.

DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 DECEMBRE, 1938
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 }BOIS SEC mélangé, 4
107 Jeanne D'Arc. — 23-4164.

 

BEL ERABLE, $8 Ia corde; grosse
slab de pin, $4,50 la corde. Jos. Sar-
rasain, 125 St-Jacques, Hull Tél.

 

 

 

BUREAUX, au nouvel immeuble du

20] 2-4943. 9-ims

BOIS franc, 4 pieds, 48,50 Ia corde;

o 38| bois mou, 86 la corde: aiabs, 35 et
À I Ser $3.50. E. Vadeboncoeur, 2338.

  journal “Le Droit”. pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agency de
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges 6-0514. 38
 

Appartements à louer 39

APPARTEMENT meublé, chauffé, 3

 

pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél.:
2-5995. Ç 1433-39

Avis 48
 

NE MANQUEZ pas de lire les Petites
Annonces après le Jour de An,
surtout celles du Magasin Coulom-
be. Vous serez surpris des valeurs
que nous aurons à vous offrir.
Magasin Coulombe, 107 du Pont,
Hull. 48
 

FOURNAISES à tau chaude, usa-
gée: radiateurs; tuyaux; soupe
pes; ajustages; éviers A Pal-
mer, 146, rue Booth. 8-046L,

8

MATELAS, 8325; sommiers, $4.95.
P. Slover’s. 6-1534. 25

LATTES, $3,50; planche embouvetée,
$25 le mille; bardeaux, $2,75. 30
St-Jacques, Hull. 2-2486, Boucher
& Frères. 25

BOIS DE CONSTRUCTION, usagé.
Cayer et Frères, 82 Duke, Ottawa.
Tél: 2-6036. 25-26-1ms.

STUDIO, 3 morceaux, légèrement
usagé, valant $69 pour $39; coffre
en cède, $9. H.-R. Paquin, 93
du Pont- 25

 

 

 

 

 

MAGASIN .COULOMBE annonce
son 9e concours, commencera sous
peu, nos clubs smnt populaires,
soyez-en membres et profitez de
leurs avantages. Magasin Cou-
lombe, 107 du Pont, Hull. 48

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Tél: 23-266.

54

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
 

achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker. Bros , 3,
rue Duke. Tél: 2-7393

GRANDE vente de bons autos usa-
gés, prix bas. Paquin Motors, 111

 

 

 

house, General Electric, Kelvina-
tor, etc., & trés bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull. 25

i
AU MAGASIN COULOMBE, jol,:

set de nappe, en toile blanche ou
avec bordure de couleur, 98 à
$6.50; les fameuses couvertures
“Woolcot”, mélange de laine, des-
sin des plus nouveaux couleur mé-
langée de rose, jaune, bleu, vert

 

100 POELES remis à neuf, poëles| TVe Murray, ou 92 rue Principale
au charbon et au bois, au gaz ou Hull. 54
à l'électricité. $5 et plus, Waughs,
274 rue Bank. 25-6-1 ms Fourures 58

GLACIERES électriques, Westing- L. GIROUX. — Tanteaux neufs faits
sur mesure, remodelage, réparages
doublures, prix spécial. 164 St-Ps-
trice., 6-5554.

MANTEAUX fait sur mesure; re- |
modelage, $15. Assortiments de
beaux manteaux à vendre $15 et
plus. Blondeau. 130, rue Osgoode.|
68-2209. 58 |

Personnel 75

 
  et mauve, spécial 4 $1.98; marque,

double épaisseur, réversible, rose et :
vert, rose et bleu, rose et jaune,|
bleu et jaune, spécial & $2.89. Ré- |
servez vos cartes pour notre pro- |
chain concours. 107 du Pont, Hull.

25

AMEUBLEMENT de chambre à
coucher, noyer, 3 morceaux, $45,
chesterfield, excellente condition,
$20, $25 et $30; ameublement salle
4 diner, chêne, +25, $30 et 835.
8-1463. Cecil Leach, 712 Somerset-
Quest. 25

LAVEUSES électriques usagées,
Connor et Easy, $10 et plus, 91,
rue Wellington, Hull. 25

PIANOS d'étude entièrement remis
à neuf, modèles droits, $45 et plus.
Pianos loués, $2 et plus per mois.
Orme Limited, 175 Sparks. 25

M. ZAGERMAN & Co.
EQUIPEMENT de camp, couvertu-

res, poêles, lits, matelas, sommiers,
harnais, voitures, sleighs, chaînes,
câbles. Chemin Bayview, 8-5204.

25

 

 

 

 

ROBES, grands et demi-points, pour
dames, Magasin BERMA, 92 rue
Bank, Ottawa. 58129-26-301

AU MAGASIN COULOMBE, ri-!
deaux de net tuscan, coton ou soie,
89 à 4239, net à la verge, coton
ou soie, .15 à -49; stores (blinds),
49, 65, 85: pôles de fantaisie
pour fenêtres ou portes-d’arche,
spécial à .98. Nos concours sont
populaires, soyez-en membres et
profitez de leurs avantages, cartes
en vente maintenant. 107 rue du

25

  Echo Drive. 7-5500. JN.O.

PERMANENTE, $1.00. ondulation &'
l’eau. 0.25;

BOIS franc, $7, $8 et 48,50 la corde.
Bois mou, $6; slab, $5; au voyage
$1 et $2. Oscar Lambert,243 1-2
Maisonneuve. 2-8968. 4

BOIS- FRANC, $7 et $8 la corde,
coupé au voyage $2. Slsb bois
mou, $450 la corde, ccupé au
voyage, $1,50. R. Barrette, Trans-
fer, 8 blvd St-Josèph, 3-1926. 74

CHARBON,coke, bois, les meilleurs
prix. Foubert Fuel Co. 6-2007. ‘

5

BEL érable, sec, $8 la corde; beau
bois mélangé, 4 pieds, 46,57 la coi
de. Tél. 2-1435. 74-30-3 ms

CHARBON, de toutes so.tes, amné-
ricaln, welch, “steam”,
D. QGrandmaltre, 264 Catherine,
Ottawa. Tél. 2-0241, ou résidence,
68-5861. 74-3-1 ms

BOIS FRANC, 4 pleds, moitié sec,
$750 la corde, orme et frêne, sec,
slab ou bois de corde, $6, Amyot.
2-86317. 4

BOIS FRANC, sec, érable, hétre,
$7.25, coupé, $8. 30 Lois, 3-1906.

T4

BOIS de corde, mou ou sec, 4 pieds,
$5. 37 Boulevard St-Joseph,
Wrightville. Tél. 2-2739.

 

 

 

 

 

 

 

74-299

SLAB sèches, $4.50 la corde; bouleau,
4 pieds, 88; bois franc, vert, $7.
37 blvd St-Joseph, Wrightville.

 

 

23-2789. 5188-74-304

On peut rendre le

verre invisible

(Presse associée)
WASHINGTON, 28.— La Société

américaine de physique a entendu
58 hier un professeur exposer sa mé-

thode pour fabriquer du verre invi-
sible, la deuxième annoncée en deux
jours.
Le Dr C. Hawley Cartwright, un

physicien de l’Institut de Technolo-

“slack”.

 
gie du Massachusetts, a décrit la '
méthode qu'il avait développée avec
un collègue, le Dr Arthur P. Turner.
La nouvelle du Dr Cartwright ar-

rivait 24 heures après qu'un homme , ommissaires.
avec shampoo, 040,'de science de la compagnie General |

arcage des sourcils, 0.25. Salon de ; Electric, de concert avec un associé, : Ottawa, Ont.
Beauté Girard, 377, rue Dalhousie. le Dr Irving Langmuir, avait décou- |

Tél.: 6-3290. i

ECOLE DE COIFFURE. Ottawa.
Hairdressing Academy. 285 Dalhoi-
se. T6}

t

LES KOLDKAPS conjurent les re- |
froidissements en quelques heu- ,
res. Pharmacie Denman. 6-4609.

"T5 ||
Radios 81

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti Tél: 2-1468. 81

ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tie radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224

81-J.N.O.

Gardes-Malades

 

 

 

* 86
RITA BOURGEOYS, G.M.G.E, ser-

vice privé. 20 Dollard, tél.: 2-9204.
86-1 ms

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué., Tél.: 98 s. 6, essurans
ce vie, feu, accident.

Divers 100
TONDEUSE à chevaux, tondeuses
émoussées, affûtées, ouvrage de
serrurerie, soudage à acétyléne.
Bakers, 253, rue Bank.

100-23-1ms. Pont, Hull,

re invisible.
Les travailleurs de I'l. T. M. et

| ceux de la compagnie General Elec-
tric ont fait la même chose. Ils ont
trouvé qu’en appliquant une couche
extrêmement fine d’un certain li-

| auide sur le verre, la réflection était
presque entièrement éliminée. Le
procédé de la compagnie General
Electirc consistait à tremper le ver-
re dans une couche sensible d'huile
flottant sur l'eau.
Le procédé de l'Institut de Tech-

nologie du Masachusetts consistait
en une couche de fluorure de so-
dium et d'aluminium. Ce mélange
fut chauffé jusqu'à formation d’un
gaz qui fut appliqué sur une plaque
de verre.

Ee______________}

 

PAS DE PAIEMENT
AVANT FEVRIER
Un vaste choix

AUTOS USAGES
RECONDITIONNES
POUR L'HIVER

Coach Chevrolet de 1986

$498
PINKS Ltd.
244, RUE SPARKS   

  

75 | vert un procédé pour rendre le ver- ;

M. L. DUHAMEL

I

 

CHEMINS DE DU
CANADIEN NATIONAL
SOUMISSIONS

pour la construction d'un visduo —
rue St-Antoine at Notre-Dame,

Montréal
sous pli cacheté, avec

; à l'extérieur: ‘Boumission

reçues par
Brown, ingénieur-en-chef des travaux,
Chemins de fer du Canadien National.
300, rue MoGill, Montréal, P.Q. jusqu'à
midi, ie jeudi 12 janvier 1990, pour l’en-
treprise projetée.
Les devis, spécifications. formuie da

contrat en bianc et formule de sou-
mission, seront confiées temporaire-
ment à tout entrepreneur sérieux.
moyennant chèque accepté. payable à
l'ordre des ns de fer du Canadien

1a somme de Cinq Cent
; le dit dépôt étant
remise en parfait état

des devis, spécifications, etc… à la com-
pagnie des chemiñs de fer,
Les devis et spécifications sont dé-

posés en la chambre 603, 355 rue McGill,
pour examen par les intéressés.
Ni la plus basse soumission ni telle

soumission en particulier‘ ne seront né-
cessailremsent aoceptées.

.-B. BROWN,
Ingénieuren-chef des travaux.

Montréa!l, PQ.
22 décembre 1958.
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CHEMINS DE FER DU
CANADIEN NATIONAL

SOUMISSIONS
pour voies élevées — gare de la

rue Dorchester, Montréal.
Des soumissions, sous pli cacheté. avec

la mention, à l'extérieur: ‘Soumission
pour voies élevées gare de la rue Do
chester”’, seront reçues par Monsieur C.-
B. Brown, ingénieur-en-Chef des travaux,
Chemins de fer du Canadien National.
360, rue McGill, Montréal, P.Q, jusqu'à
midi, le jeudi 12 janvier 1839, pour l'en-
treprise projetée.

Les devis, spécifications, formule de
contrat en blanc et formule de sou-
mission, seront confiées temporairement
à tout entrepreneur sérieux, moyennant
chèque accepté, payable à l'ordre des
chemins de fer du Canadien National,
pour la somme de Cent Dollars ($100.00);
le dit dépôt étant remboursable sur
remise en parfait état des devis, spéei-
fications, etc. à la compagnie des che-
mins de fer.

Les devis et spécifications sont Se

Gill, pour
Ni la plus basse soumission ni telle

soumission en particulier ne seront
nécessairement aocepLes,

Ingénieur-en-chet des travaux.
Montréal, P.Q.,

23 décembre 1938.

EEE

CHEMINS DE FER DU
CANADIEN NATIONAL

SOUMISSIONS
pour travaux d’ercavation sur Ia
propriété de la gare située rue

Dorchester, Montréal.
Des soumissions, sous pli cacheté, avec

la mention, à l'extérieur: ‘Bourmission
pour travaux d’excavation—rue Dor-
chester, Montréal", seront reçues par
Monsieur C.-B. Brown, Ingénieur-en-chef
des travaux. Chemins de fer Canadien
National, 360, rue McGill, Montréal,
P.Q. jusqu'à midi, le jeudi 12 Janvier
1939, pour les travaux susmentionnés.
Demandez les spécifications, formuie

de contrat en blanc et formule de sou-
mission à notre représentant, chambre
603. 355 rue McGill, Montréal, P.Q.
Ni la plus basse soumission ni telle

soumission en particulier ne seront né-
cessairement acceptées.

C.-B. BROWN,
Ingénieur-en-chef des travaux.

Montréal, PQ.
22 décembre 1938.
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TRESORIER ADJOINT DE LA VILLE
MUNICIPALITE D’OTTAWA

Des demandes seront reçues pour la
position de trésorier adjoint de la vilie,
par le Bureau des Commissaires. im-
meuble Transportation. Ottawa, Jusqu'à
midi. le 7 janvier 1939. Les formules
de demande et les détalls peuvent étre
obtenus du secrétaire du Buresu des

N..R. OGILVIE,
Greffier de la Ville,

le 24 décembre 1959.

 

EST DECEDE

A NORTH-BAY

NORTH-BAY, le 28. — Spécial
au “Droit”) — M. Léon Duhamel,
commis principal au bureau postal
régional de North-Bay, est décédé
ce matin. Il était âgé d'environ 50
ans et était né dans le comté de
Prescott. Il avait fait ses études au
Collège Bourget de Rigaud, et à To-
ronto. Il avait fait du journalisme
à Cobalt et était ancien combattant,
Il demeurait à North-Bay, depuis
une vingtaine d'années.

 

ment connu et très estimé comme
employé des postes et comme pa-
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 PRETS
$50 & $500
12 mois pour
rembourser.

Service ropide. ;

 
DE LA MISÈRE

DES TEMPS

(Presse canadienne)

MONTREAL, 28. — Les fêtes de
Noël s'écoulèrent de façon plutôt
triste pour les huit enfants de
Wilbrod Marenger. Depuis trois ans,
Je père, âgé de 39 ans, n'avait pu
obtenir de travail et il ny avait
pas d'argent pour acheter les ca-
deaux,
Puis vint la tempéte de neige

d'hier. Marenger se trouva de l’em-
ploi au service de la ville, enlevant
la neige dans les rues. Au moins,
on aura de la monnaie pour quel-
ques cadeaux du Jour de l'An.
Le père travailla assez tard, dans

la journée d'hier, envoyant la
neige dans les camions. L'heure de
cesser l'ouvrage arrivait, lorsque
Marenger s'affaisa dans la neige.
Les médecins expliquèrent que,

dû à l'insuffisance d'alimentation,
son corps n'avait pu endurer la fa-
tigue ni résister aux efforts. I
mourut avant qu'on ait pu le trans-
porter à l'hôpital.

 

Les obsèques de

Mile Bouthillier

Les funérailles de Mlle Marie~
Marthe Bouthillier, fille de Mon-
sieur Albert Boutnillier et de feu
Mme Bouthillier (née Rose-Emma
Plouffe) ont eu lieu samedi aprês-
midi au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis.
Le cortège funebre a quitté les

 

; salons funéraires Racine, 127, rue
Georges à deux heures dix.

Le libéra fut chanté à deux heu-
res trente et l'inhumation se fit
au cimetière Notre-Dame d'Otta -
wa.
M. l'abbé F.-M. Raymond a fait

la levée du corps et a aussi chanté
le libéra.
La chorale paroissiale fit les

frais du chant sous la direction du
Frère Aurélien. Mme Méloche tou-
chait l’orgue.
Conduisaient le deuil: le père de

la défunte, M. Albert Bouthillier,
sa belle-mère, Mme Albert Bou-
thilller; sa soeur, Mie Cécile Bou-
thillier, son frère, M. Paul Bou-
thillier; son grand’pére, M. D.
Plouffe; ses oncles: MM. Napoléon
Boyer et Edouard Laverdure.
Reconnus dans le cortège fuué-

bre: MM. Charlee Sabourin, Ar-
mand Arbour, J.-A. Barrette, René
St-Amour, M. J. Moore, MM. Al-
bert Dumais, M. Gagnon, M. et
Mme Henri Deslères de Montréal,
M, Antonio Arbour, Guy Laverdu-
re, H. Major, Joseph Renaud, Eu-
gène Ducharme, A. Gauthier, G.
Charlebois, R. Boulet, G. Rhéau-
me et plusieurs autres.
Le service a eu lieu lundi ma-

tin à 8 heures à l'église St-Charles.
Les religleuses et les élèves de

l'école St-Charles assistaient aux
funérailles.

rares

L’approbation

des décrets-lois
(Presseassociée) PARIS, 28.—Le comité des finan-

ces du sénat, qui « fait rapport au-
| jourd'hui à l'ouverture du débat sur

M. Duhamel était avantageuse- ; le budget de 1939. a donné son so-

| lide appui aux décrets-lois écono-
miques du 12 novembre du premier

roissien de l'église Saint-Vincent de ministre Daladier.
Paul, de North-Bay. On admirait
aussi son ardent patriotisme.
Son père et sa mère l'avaient pré-

cédé dans la tombe. Pour pleurer
8a perte, il laisse son épouse (née
Lalonde); deux filles, Jacqueline et
Lucille, étudiantes à Ottawa, ainsi
que des frères et des soeurs.

A la famille en deuil, le “Droit”
offre l'expression de sa sincère
sympathie.

reer

Le baron japonais

Masuda est décédé
(P, Can. — Havas)

TOKIO, 28. — Le baron Takashi
Masuda, industriel japonais, et l’un
des fondateurs des compagnies Mit-
suf, est mort aujourdhui! à l'âge
de 91 ans.

 

Nous sommes en mesure
de vous aider

quand il s’agit de vos besoins d'ar-

gent. Venez discuter vos problèmes

avec nous, confidentiellement et

sans obligation aucune.

IndustrialLoan & Finance Corp.
Chambre 102, 48, rue Rideau

LL. DUPLESSIS,

Tél: 6-3700
Gérent.  

 

Une vague d

froid soutenue

dans l’ouest

 

(Presse canadienne)
WINNIPEG, le 28. — Le cadeau

de Noël que l'Ouest canadien à ac-
cepté sans manifestation de joie —
une vague de froid — tient bon ens
core aujourd’hui et même ne donne
aucun aigne de vouloir disperaître.
Presque tous les districts du nord

de l'Alberta enregistrent de nous
veaux records. Des vents glaciaux
ont balayé la Saskatchewan et le Ma-
nitoba durant la nuit.
Edmonton, capitale de l’Alberts,

eut la température la plus busse,
soit un chiffre non officiel de 51 sous
zéro.
La température défavorable affecta

considérablement les facilités de
transport, Des monceaux de neige
de six à sept pieds de hauteur
obstruent les routes dans le centre
de la Saskatchewan. Jusqu'ici, on
n'a rapporté aucun accident.

 

Une auto le

renverse, une

autre l’écrase

 

(Presse canadienne) ’
MALARTIO, le 28. — L'enquête

au sujet de la mort de Odme Lali-
rté, mineur de Malartic, a révéls

une mort accidentelie. Laliberté fut
tué samedi lors d'un accident d'au-
tomobile survenu près de cette ville
du comté de Pontiac. Il mourut peu
de temps après qu'une automobila
leut renversé à un passage à ni-
veau. Il fut projeté par terre et une
autre automobile lui passa sur le
corps-

Mort des plus

 

mystérieuses

(Presse canadienne)
VANCOUVER, le 28. — Un exe

pert de la police de Vancouver es-
time qu'il est possible que Emiko
Yamada, jeune fille japonaise de
18 ans, se soit introduite volontai-
rement dans une chaudière ar-
dente ou la découverte de ses cen-
dres permettent de craindre un
assassinat.

 

Il se gèle les pieds

et les mains

(Presse canadienne)
CHURCHILL, Manitoba, le 28. —

D.-C. Turner, ancien membre de Ia
police montée, qui a été victime
d'une tempête de neige dans le nord,
a été amené ici hier pour y subir
un traitement médical. II a les
pieds et les mains gelés. Pendant
qu'il cherchait à tendre des trappes
dans les territoires du Nord-Ouest,
il chercha un refuge pour se pro-
téger contre la tempête, mals il
glissa sur la glace et s’endormit.
Quand il s’éveilla, ses mitaines
étaient disparues. La tempête dura
trois jours. Il entreprit de parcou-
rir 18 milles jusqu'à la cabine de
Donald Lundy, un trappeur. Lun-
dy et Turner se rendirent à Chur-
chill hier, après avoir parcouru 80
milles en deux semaines.

————<——prmmmetserennan

Cadeau de

Johannesburg
Le maire Lewis a reçu ce matin,

comme cadeau du conseil municipal
de la ville de Johannesburg (Union
Sud-Africaine) un volume dû à ia
plume de J. P. R. Maud, fellow de
l'Université College. d'Oxford et qui
A pour titre: Administration munie
cipale ou l'expérience de Johannes-
burg. Le volume est une analyse de
l'administration de cette ville.

norte

  

 Les annonces
où et comment acheter.
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—Vous avez désiré me voir. Que

désirez-vous de moi ? demanda-t-il

aussi calme qu'il le put.

»-Tont d’abord m'excuser de vous

avoir dérangé à cette heure; as-

seyes-vous . .

«Merci. J'écouterai vos ordres

debout.

«Oh ! mes ordres ! gronda dou-

cement Soutemberg. Il ne s'agit pas

de vous donner des ordres, mais

seulement de remplir près de vous

un pénible devoir...

Je vous écoute...

—Je viens d'apprendre, il y a

quelques instants, que ls Prince,

loin de renoncer à reconquérir le

Gelderland, va tenter de reconqué-
rir Ede et... Amersfoort...

«Je n'a! jamais douté de notre

Prince. .

Et J'ai appris également, pour-

FEUILLETON DU “DROIT”

GILDA |
par LOUIS D’ARVERY

  

  

 

suivit Soutemberg dédaigneux de

cette affirmation, que la principale

ambition de Maurice de Nassau est

de s'emparer de ma personne.

--C'est son droit et son devoir de

s'emparer d'une ennemi aussi dan-

gereux pour son pays !

—Merci ! railla Soutemberg, mais

vous devez apprendre que ma cap-

ture — qui paraissait assurée, je je

reconnais car le plan était bon —

ne sera pas encore pour aujour-
dhui...

Et, comme Bréderode restait im-

passible, attendant la suite, une

joie méchante éclaira le visagu de

Soutemberg.

—Oui cela aurait pu être, dit-il;

j'aurais pu être pendu demain au

| sibet préparé pour ce gredin qui

dort son dernier sommel) d'ivre-

—Et la Hollande eût été délivrée 

d’un renégat et d’un traître, dit

froidement le bourgmestre.

—Mais Dieu ne l'a pas voulu, mon

cher bourgmestre, et il s'est servi,
pour me sauver, d'un homme plus

traître et plus renégat que moi !

Instinctivement, le bourgmestre

s'était retourné vers la forme im-

mobile étendue sur le parquet.

-—-Vous avez été prévenu des pro-
jets du prince ? demanda-t-il, n'o-

sent demander quel était ie traître.

Que feriez-vous si vous connais-

sies l'homme assez vil et assez là-

che pour accomplir cet acte de

trahison ? demanda froidement Sou-

temberg sans répondre autrement.

-—Je le tuerais de ma propre

main... fût-il même mon propre
fils !

—Vous n'aurez pas à être à ce

point héroïque ! railla Soutemberg:

11 ne s'agit pes de votre fils, dont

per parenthèses, vous ne reconnais-

ses pas assez le mérite... Nicolas a

rendu de grands services à l'Archi-

duchesse et J'espère bien l'en ré-
compenser bientôt.

—Monsieur, s'indigna le bourg-

mestre, vous commettes une cruauté

bien inutile puisqu'il n'est pas

question de lui. Permettes-moi d'ou-

blier que j'ai eu un fils, puisqu’i?

est mort pour moi...

Mais voire gendre, en revanche,

est bien vivant pour vous ! Et c'est 

à lui que vous devez la déception de

ne pas me voir pendu !

“Oui, mon cher bourgmestre, c'est

bien lui le lâche qui a vendu son

maitre et votre cause...

Bien qu'il eût attendu et prévu

cette conclusion, Bréderode resta

une seconde terrassé, n'osant pas

regarder l’homme à qui {I avait

donné sa fille.

—Grêâce à lui, poursuivit Soutem-

berg, remuant le fer dans la plaie

qu'il avait faite, le stathouder sera,

ce matin méme, entre mes mains

et, avant peu. la Hollande sera es-

pagnole !

D'un geste triomphant, il mon-

mir et donnait l'impression d'une

trait Diogène qui continuait de dor-

parfaite insouciance.

—C'est impossible !

Ces mots montèrent du coeur aux

lèvres du père de Gilda, mais fl eut

Ia force de ne pas les prononcer.

Son regard se posa sur l'homme
qu'il avait vu si souvent faire figure

de héros, et dont la figure soulllée

de sang et de boue ne portait mai-
gré tout aucun stigmate de lâcheté

ou de perfidie

—Je crains que vous ne me tenies
pour un parfait imbécile, dit-il. se

retournant vers Soutemberg qui
échangeait un regard triomphant

avec Nicolas, mais je ne comprenés
pas tout à fait...

—C'est pourtant bien simple: 

—"L'abject gredin qui est là, en-

dormi dans sa fange, et à qui votre

fille a cru devoir donner son

amour, a eu peur de la mort: il

n’a pas hésité entre le gibet et la

trahison: il a trahi !

“Peut-être, du reste, tiendrai-je

ma parole, et sa vie sera-t-elle

sauve finalement, car, en fait, il

m'a sauvé la vie et m'a livré Mau-

rice de Nassau!

Il s'était levé et, farouchement

cruel, avait mis sa main nerveuse

et brûlante sur ie bras du père de

Gilda.

—Maurice de Nassau m'a tendu

un piège au moulin du Veluwe, et

c'est moi qui le prendrai à son

propre piège, dans quelques ins-
tants. Et cela grace au brillant

amoureux de Gilda! Grâce au

grand celgneur anglais ! au “Joyeux

Cavalier” de Franz Hals!

Bréderode recevait ces paroles

cinglantes comme des coups de

fouet lancés en plein visage; il tou-

chait vraiment le fond de la souf-

france humaine.

—Mon Dieu !... Mon Dieu!...

Aucune autre ayllabe ne sortait

de ses lèvres décolorées tandis que

Soutemberg se repaissait de cette

agonie morale, poursuivant son
oeuvre de haine:

—Votre surprise m'étonne vraie

ment ! Manquez-vous à ce point de

cotfiance mes paroies ? En ce 

|

 

cas, demandez aux capitaines qui

sont aux portes. Interrogez mon

maitre de camp et vous ne doute-

rez plus! A l'heure ou je vous

parle, votre Prince est parti pour

donner téte baissée dans le piége ou

il compte me prendre.

Bréderode s'était affaissé sur une

chaise à sa portée et cachait sa tête

dans ses mains.

Pouvait-il encore douter ? Gilda,

si confiante pourtant, pourrait-elle

ne pas croire à l’abominable hon-

te... Un sanglot impossible à ré-

primer tout à fait s’étrangla dens Ia

gorge du malheureux.

Sa misère était si grande que Ni-

colas, pour la première fois depuis

le commencement de la soirée, sen-

tit le remords s’infiltrer en lui...

Non qu'il regrettât sa trahison en-

vers son pays, mais la douleur de

son père. celle de Gildn, éveillaient

en lui une tendresse qu'il croyait

étouffée depuis longtemps.

TI] se représentait malgré lui le

visage torturée de sa soeur quand

elle saurait... et le désespoir de

son père l'emplissait d'un remords

auquel se mélait une crainte su-

perstitieuse.

Il regarde Soutemberg, impassible

et cruel, et fl eut froid au coeur;

fi le voyait tel qu'il était pour la

première foi. Cg fut avec des jeux

égarés qu'il vit son ami demander

un pistolet à Jean, s'assurer qu'il  

était chargé, et revenir le déposer

à portée de la main de son père.

Au bruit métallique produit par

l'arme heurtant le rebord de la ta-

ble, Bréderode avait releve la tête.

Soutemberg affronta son regard

et lui montra le pistolet:

—Nicolas et moi allons vous lais-

ser... et seul vous déciderez du sort

de celui qui a trahi votre Prince et

votre cause...

Et, prenant fermement le bras de

Nicolas, il l'entrains.

Diogène restait toujours inerte et

inconscient.

Moins d'un quart d'heure plus

tard, tout paraissait calme autour de

In maison de Bréderode.

Las d'attendre l'alerte annoncée,

les soldats, prêts au combat, s’é-

taient assoupis.

Seul, Jean veillait et avait l'oeil

à tout.

Nicolas s'était vivement libéré de

l'étreinte de Soutemberg aussitôt la

porte franchie et s'était réfugié

dans «a chambre, en proie à une

angoisse qui touchait au cauche-

mar. Son cerveau était hanté par

le souvenir de toutes ses erreurs,

de toutes ses fautes, de toutes lec

faiblesses Qu'il avait eues et qui

avaient appelé une si effroyable mi-

sère sur coux qui l'aimaient st qu'il

aurait dû aimez.

Soudain, U frémit de la tête aux  

pieds. Un coup de pistolet avait ree

tenti dans la maison endormie ..,

Son père venait de tuer le mari de

Gilda...

Il ouvrit la porte et se retrouva
sur le palier, face à face avec Sou-

temberg.

Pas un mot ne fut échangé, mais

l'un et l’autre s'étaient penchés sur

vous disent |

la rampe en entendant le pas lourd
du Justicier qui remontait pénibles

ment l'escalier.

Brusquement arraché à leur en-

gourdissement, les soldats de garde

dans la maison s'étaient agités,

croyant à une attaque. Mais Jean

les avaient rassurés et le calme avait

été aussitôt rétabli...
—Jean, appela

qu'est-il arrivé ?

—Je ne puis le dire exactement,
Monseigneur, la grande salle à été
fermée à clef et je n'ai pu y pénes

~Pourquol n'étals-tu pas sur ie
palier, comme je l'avais ordonté ?

—J'y étais, Monseigneur, et J'ai

vu le bourgmestre fermer le porte

et mettre la clef dans sa poche, ause

sitôt après la détonation ...

Soutemb<rg,

—L'air de quelqu'un qui aurait vu …
un spectre #t ne serait plus en pos-

session de sci, Monseigneur.
—Et alors ? Qu'as-tu fait?

A Suivre)



   

Une guerre
économique
mondiale

nr rtwe

TELLE EST LA PREDICTION DE
LAPRESSE ALLEMANDE POUR

(P, Can. — Havas)
BERLIN, 28. — Une guerre mon-

diale économique, mettant aux pri-
ses le Reich avec ses méthodes et
s& propagande contre le dollar et la
livre sterling, tellc est la prédiction

des milieux bien renseignés pour
l'année 1939.
Tandis qu'un personnage très en

vue du ministère du commerce alle-
mand a réaffirmé la décision du
Reich de maintenir ses positions
dans le sud-est de l’Europe, la pres-
se naziste a avert! les Etats-Unis
que l'Allemagne livrerait une dure
lutte dans les états sud-américains.

L'intention du Reich d'étendre
son réseau commercia! jusque dans
l'extrêéme-est est clairement expo-
sée par l'animosité avec laquelle on
a accueilli la nouvelle des prêts an-
glo-américains à la Chine.
Les commentaires sur la confé-

rence de Lima ont donné aux jour-
nalistes allemands une nouvelle oc-
casion d'attaquer le président :v00-
sevelt, comme le champion de la

“diplomatie du dollar” en Amérique

Jatine. Les journaux s'accordent
tependant pour voir dans les résul-

tats de la conférence de Lima un

êchee pour Washington, à cause de
ia détermination de plusieurs états
de conserver intacte leur indépen-

dance économique.
nes.

Le flot des lettres

_ a étégigantesque
Ÿ Le courrier de Noël a brisé tous
les records, cette année. Le nom-

bre des colis est restéle même que
la moyenne des dernières années,
thais le chiffre des lettres a dé-

assé de beaucoup les montants

Es années précédentes.

. Le 22 décembre dernier,
passé six millions de lettres au bu-
reau de poste de Toronto, soit
3.500.000 vers l'extérieur, et 2.500.
Q00 destinées aux Torontoniens.
Le public a obéi aux objurga-

tions de “mettre à la poste de bon-
pe heure”, avec le résultat que la
livraison a été rapide.
Hiér soir, la majorité deshuit

mille employés surnuméraires
avaient. terminé leur besogne. Ils
ont travaillé en moyenne une se-
maine et gagné chacun environ
820. Plusieurs de ces “extras” ont
été convoqués par les bureaux de
poste de la province de Québec
pour prendre soin de l'afflux des
cartes de souhaits de bonne et heu-
reuse année.

Les employés réguliers n’ont pas
été payés pour leur travail après
les heures, mais bénéficieront d’un
congé équivalent au nombre do
jours pendant lesquels ils travail-
èrent durant les Fêtes,

GÉNÉROSITÉ

, D'UN AGENT
Hier soir, l’agent Thomas Stone-

ham, après avoir mis la main au
collet d’un toustie qui mendiait
sans permis sur la rue, l’amena au
poste pour rédiger l’acte d’accusa-
ion.
Rendu au poste, l'accusé se ré-

pandit en remerciements à l’adres-
se de l'agent. Interrogé par les
journalistes, il déclara que Stone-
ham lui avait demandé s'il avait
faim, et sur sa réponse affirmati-
ve, (il n’avait pas mangé depuis
trois jours), l'agent l'avait fait
Asseoir dans un restaurant de la
me Bank et manger pour cinquan-
te cents,
L'homme était sans le sou et

voulait simplement mendier le prix
d’une tasse de café et de pain
grillé,

L'agent, en voyant In façon dont
l’homme engloutissait ta nourritu-
re, ne put s’empêcher de croire à
son récit.
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‘est rapportée par M. A.-À.

LE NOMBRE DES

VOYAGEURS A

AUGMENTÉ
Les compagniez de chemin de

fer rapportent qu’une affiuence
considérable de voyageurs, d'Ottu-
wa à Montréal, Toronto, l'Ouest et
Pembroke, et vice versa, a nécessi-
té durant la fin de semaine de
Noël l’addition de plusieurs wa-
gons. Le chiffre des voyageurs a
dépassé de plusieurs centaines ce-
lui de l'année-dernière.
Les compagnies d'autobus ont

aussi fait des affaires d’or.
rer

M. de la Durantaye
La » # +

: décédé à 62 ans
M. Raoul De La Durantaye est

décédé à sa demeure, 335, rue Cum-
berland, mardi dernier à l'âge de
62 ans.

Originaire de St-Louis-de-Gon-
zague, M. De La Durantaye était
le fils de feu Julien De La Du-
rantaye et de feu Anastasie Gau-
thier. Marié depuis 36 ans, il habi-
tait Ottawa depuis 13 ans. Il avait
habité auparavant Rockland, où il

avait été maître de chapelle.
M. De La Durantaye succomba

à une courte maladie. I] était mem-
bre de la Ligue du Sacré-Coeur,
de la Ligue des Adorateurs Noctur-
nes, du Tiers-Ordre de St-Domi-
nique et de l’Union St-Joseph.

Lui survivent son épouse, née
Adeline Charron, deux fils, Léopold
et Gérard, quatre fils, Adrienne
(Mme Hervé Miron, de Rockland);
Lucienne (Mme James Hurd, de
Gatineau); Marguerite et Geor-
gette, d'Ottawa; quatre frères, Eme-

ry, de Montréal, Conrad, d'Ottawa,
Jean-Hubert, de Ste-Thérése de
Blainville, et Oscar, d'Ottawa; deux
soeurs, Marie-Anne (Mme Phillas
Campeau, de Hull, et. Aldelége (Mme
Valmore Gagnon) de Hull, ainsi que
13 petits-enfants.

Les funérailles auront lieu jeudi
matin à la Basilique à huit heures.
Le cortège quittera les salons fu-
néraires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, vers 7 heures 45, et l’inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. ;
A la famille, le “Droit” offre

l'expression de ses sincères condo-
léances. . 2
pte

Histoire édifiante

 

 

Une nouvelle fagon de rendre
service à la victime d’un accident

Gar-
diner, adjoint du directeur général
du service des voyageurs du Ca-
nadien National.

M. Joseph-A. St-Martin, de Chi-
coutimi s’étant brisé un bras dans
un accident il fut jugé opportun de
l'envoyer dans un hôpital à Mont-
réal, mais il fut impossible de lui
procurer une couchette du bas. El-
les étaient toutes retenues.

Mais avant l'heure du train, l'un
des frères de la victime, M. Hervé
St-Martin, pilote bien connu, et
possesseur d’un poste de TSF pri-
vé se mit en communication par
voie des airs avec des amis de
Montréal. Un amateur de radio de
Montréal synthonisa sur ce poste
de Chicoutimi et appitoyé par le
cas du blessé il téléphona à M. A.-
A. Gardiner pour le mettre su cou-
rant de la situation à Chicoutimi.
Aussitôt M. Gardiner se mit en
communication avec le service des
wagons-lits.  Celui-ci s’arrangea
pour communiquer avec le posses-
seur d’un lit du bas à Chicoutimi
qui, aussitôt s'offrit pour changer
de place avec le blessé qui put
ainsi voyager confortablement jus-
qu'à Montréal. .
Le cas de M. St-Martin est un

autre exemple de ce que peut faire
le progrès dans le domaine des
communications.
rer

BOMBARDEMENT D'UNE
MAISON

(P.-C.-Havas)
JERUSALEM, le 28 -— Des ter-

ritoristes ont bombardé aujour-
d’hui pour la troisième fois la mai-
son de Diane Nashashibi, une pa-
rente du fakir Bey Nashashibi.
maire de Bethléem et chef de la
faction arabe modérée. ’explo- sion a endommagé la maison maia
personne n'a été blessé.
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FRUITS — FROMAGES IMPORTES — VIANDES FUMEES A

BONNE et :
HEUREUSE ANNEE!

e

A vous et aux vôtres nous
souhaitons une Nouvelle An-
née remplie de Bonheur et
de Prospérité.

Spéciaux pour le Jour de l’A
NOIX — amandes en poudre. Paquet de 8 onces …. 39c
NOIX GRENOBLES écalées. La livre .. .…

…

85c
DATES “Saar” oo. i. 3 livres 20c 4
CANADA DRY GINGER ALE. Bte de 6 bout. 70c
BEURRE, lère qualité, “Buckingham”. La liv.. 22c
CANNESERGES. La livre A . 19c
PAMPLEMOUSSES ee 8 pour 25c
ORANGES “Floride”. La douzaine 17c
MARMALADE “Shirriff’s” 4 livres 49c 3
THE SALADA, Etiquette Brune. Le livre 31c
THE SALADA. Etiquette Jaune. 1; livre - 32c
CAFE “Extra Dividend” rôti, frais. La livre … . . 28c
JUS DE RAISIN “Welsh”. Bout. de 16 on. … 25c
SOUPES “Clark's”. 4 boites (excepté poulet) pour 25c
CERISES GLACEES. La livre 40c
ANGELIQUES GLACEES. La livre 70c
FARINE “FIVE ROSES” . 7 livres 23c
RAISINS DE TABLE “Espagnol”. La livre . 43c
FROMAGE mêûri dans le Vin Jordan . 2 Ivs 1.25
FROMAGES raffinés à la Crème. La livre
FROMAGES “Edam Rouge”. La livre raser
FROMAGES SUISSES, 8 onces—l2 portions .
CHICOREE “Bieu argent”. 8 onces A
POMMES DE TERRE “Julienne”. Boite
RINSO. Gros paquets ee
PATE DE GUIMAUVE. Boîte de 3 livres
CONFITURES “BAR-LE-DUC”. 3 onces .
ANCHOIS avec Capucines, roulés. 3 onces . .
SARDINES FRANCAISES sans arrétes. 4 onces … . 23c

| Vaste endroit à l’arrière pour stationner,
| à la barrière verte.

174, rue RIDEAU — Tél: 6-0569 — 6-0570

  

 

   

CORRECTIONNELLE
La vitesse -

Trois automobilistes pressés ont
payé hier une amende de 310 et
des frais pour avoir roulé à des vi-
tesses dépassant la limite permise
des trente milles à l'heure. Vouci

leurs noms: M. Pinley MscNeil,
91, rue Nejean, M. Arthur Hanson,
59, 4ième rue, Eastview, et M.
Alexander Sherman, 515, rue Ri-
deau.

* * *
L'alambic -
Les agents de la police fédérale

ont traduit en cour un nommé Al-
fred Prest, 36 ans, 15, rue St-Jo-
seph,sur l’accusacion d’avoir operé
un alambic clandestin. Prest en

s’avouant coupable, a imploré la
clémence du magistrat, à cause de
sa femme malade et de ses cing
enfants, dont le plus âgé n'a que
4 ans. Le magistrat O'Connor
n'en a pas moins imposé le mini-
mum de trois mois de prison, à
défaut d’une amende de $100 et
des frais.

x * *
Il n’a pas son désir -
Frank Kimmins, 33 ans, 143, rue

O'Connor, trouvé coupable de ten-
tative de vol avec effraction, a de-
mandé au magistrat de l'envoyer
s.v.p. à Kingston, probablement
pour ses étrennes de Noël, mais le
magistrat a décidé de l'envoyer à
la prison ferme de Guelph, pour
une période définie de 18 mois et
indéfinie de 3 mois. Son compa-
gnon, George Bennett, alias Harry
Frederick, qui avait été surpris
avec lui à l'arrière du magasin A
& P, 675 Somerset ouest, le 19 dé-
cembre dernier, a reçu une sen-

tence moindre. En effet, parce
qu’il s'était bien conduit dix ans
11 n'a été condammé qu’à six mois
à la prison de comté. Kimmins,
lui, avait un dossier long comme le
bras. .

«x + se
La neige silencieuse -

Surpris hier inatin par l'agent
Cairncross la main à travers la vi-
tre brisée d’une des portes situées
à l'arrière du magasin M. Caplan
Ltd. 195 1-2, rue Sparks, un nom-
mé Milton Sauvé, 22 ans, 55, rue
Preston, a comparu hier en cour
de police, accusé de tentative de
vol avec effracticn. II a protesté
de son innocence. et sa cause a été
ajournée à mardi prochain.

L'agent déclara que Sauvé es-
sayait de mettre la main sur le
verrou placé à l'intérieur. Sauvé
n'entendit pas venir le constable,
comme les pas de celui-ci furent
assourdis par Jl’épals tapis de
neige,

. %* * *
Vol a la cantine -
_ Trois jeunes délinquants, John
Lynch, 17 ans, Roland Séguin, 17
ans, et Eugène Larment, 21 ans,
s’avouaient coupables hier matin
d'un vol de cigarettes et de thé
d'une valeur totale de $50. a la
cantine de la défense nationale si-
tué à 405, rue Wellington, en no-
vembre dernier.

C'était la première fois que
Lynch et Séguin comparaissaient
en cour. Ils avaient été estrainés
par Larment, mauvais garnement
avec un long dossier. Larment dé-
crocha une sentence d'un an à
Guelph, tandis que Séguin et
Lynch bénéficiaient d’un sursis.
Ils devront cependant se rapporter
hebdomadairement à la police,
pendant six mois.
La corde à linge -
Emile Thivierge. sans-gite de 22

ans, s'ayoualt coupable samedi
dernier d'avoir volé des articles sé-
chant sur une corde à linge. D
avait été arrêté par le agen.s
Routiiffe et Murphy prés des ponts
Minto, comme il transportait des
vétements dans vne bolte en car-
ton. Il recevra ça sentence ven-
dredi.

* * *
Ne nos inducas ..
James Loques, 22 ans, 191, rue

Clarence, avait été trouvé coupa-
ble d'avoir fait main basse sur la
somme de $41.94 produit de la
vente de dindons appartenant à M.
Morris Greenberg. Il a bénéficié
d'un sursis. C'était la première
comparution en cour et son élo-
quent réquisitoire a touché le ma-
gistrat Strike, harassé par un vi-
lain rhume.
Loques avalt proposé à Green-

berg de lui aider & vendre ses din-
dons. Il réussit à vendre un lot
de $41,94 à une’ communauté loca-
le. Lorsqu'il perçut le montant de
la vente, la tentation fut trop for-
te, il s'enfuit par une porte de
côté, pour alter rayer ses dettes.

* * *
La corde à linge -
La veille de Noël, Joseph Va-

chon, 22 ans, 110, rue Elgin, s'était
emparé d'articles valant $4, qui sé-
chaient sur une corde à linge. Ce
matin, il a été condamné par le
magistrat Strike au temps passé
en prison, soit cinq jours.

* * *
Deux ans à Kingston -
Stanley Gudge, 22 ans. despéra-

do de Montréai, a acueilli d'un
“Merci” pus sarcastique que re-
connaissant la sentence du magis-
trat Strike qui l'envoyait pour

deux ans au pénitencier de Kings-
n.
Gudge avait été trouvé coupable

d’un cambriolage au numéro 603,
rue, McLaren, perpétré le 11 dé-
cembre dernier. Il s'était emparé
d'un butin d’une valeur de $300,
dont la majeure partie se compo-
sait de bijoux.

* * *
Décor oriental -
La cour avait un aspect oriental

ce matin. Cinq descendants de
Confucius comparaissaient sur une
accusation d'avoir conduit une lo-
terie. Leur cause a été remise au
6 janvier.
Leur nomenclature esi intéres-

sante: Mark Goo, Lado Chang,
Gare Sing. Charlie Doo et Yee

eh.

TROIS CHUTES
Jeannette Paquin, 12 ans. 817 rue

Somerset ouest, a subi hier une
fracture de la jambe gauche en glis-
sant près de chez elle. Elle a été
transportée à l'hôpital Général.
A Thôpital Municipal ce matin,

on a admis M, Anthony Mazurka,
qui s'est infligé des blessures à la
poitrine et au cuir chevelu en dé-
gringolant en bas de l'escalier à
l'intérieur de sa demeure. située à
92 rue Clarence.
En skiant dans le parc de Rock-

 

s'est infligé une profonde coupure au genou. ’Transporté à hôpital
Général, il a été pansé et & pu re-
tourner chez lui.

cliffe, le jeune L. Houle. 15 ans, |B
109, rue York. a fait une chute ef. 3

Lesinstituteurs souhaitent
la création d’un conseil

- central de recherches
(P. Canadienne)

TORONTO, 28. — L'instruction
canadienne, dont l'administration
est provinciale, doit dépasser les
bornes des provinces si elle doit
servir l'unité nationale a déclaré
aujourd'hui le doyen de l'Ontario
College of Education, le Dr J.-G.
Althouse. ; .
Le Dr Althouse parlait à un dé-

jeuner lors du congrès de la fédéra-
tion de la Ontario Secodary School
Teacher’s Federation. L'unité n'exi-
ge pas l'uniformité, expliqua le Dr
Althouse, mais la coopération de
l'établissement des éléments com-
muns à toutes les provinces et les

buts de toutes les écoles, Il préçha
la fondation d'un conseil canadien

Décidément, ' c’est l'hiver des
glissades. Encore hier soir, la pluie
qui avait été suivie d’un refroidis-
sement subit avait transformé les

publiques, au désarroi des automo-
biliates et des piétons, qui n’avan-
caient qu’avec la plus prudente
des circonspections.

Des employés municipaux ont
parcouru les rues toute là soirée
pour étendre du sable sur les trot-
toirs périlleux. Hier, 650 hommes
ont procédé àl’enlèvement de la
neige. La plupart de ces hommes
ont perçu le aalaire d’une demi-
journée, tandis que le reste tou-
chaientunejournée complète.

La ville avait embauché 350
hommes. Les équipes du gouver-
nement fédéral, au nombre de cent,
s'occupérent a déblayer les environs
des édifices parlementaux. La

(Presse Associée)

CITE DU VATICAN. 28. — L"“Os-
servatore Romano” dit aujourd’hui
que la déclaration “d’unité spiri-
tuelle” et “d’égalité” parmi les na-
tions et les individus, sans préjudice

à la race et à la religion, vivra dans
l’histoire de la civilisation.
Les commentaires du journal au

sujet de la conférence de Lima,
faits par le directeur de l'Osser-
vatore, le comte Giuseppe de la
Torre, viennent en contraste avec
les journaux fascistes qui disent que
la conférence a été une faillite.
Après avoir noté cette déclara-

tion de faillite, l’Osservatore dit:

Il se peut qu’une telle conclusion
reflète le préjugé et l'artifice plutôt
que la réalité: un vaste programme

peut avoir été imputé et anticipé,
afin qu'on puisse dire ensuite qu’il
se fondit en traversant l’équateur
du nord au sud.

Il peut se faire, continue le jour-
nal, que des aspirations plus ou
moins cachées à l’hégémonie aient,
comme les vagues de deux océans
sur la côte, battu la souveraineté
jalouse, l'indépendance vigilante, la
fière égalité du jeune continent. En
pareil cas, on ne saurait dire que
ce fut une faillite.
Mais nous disons que ceïa est de

la politique. Ce n’est pas une af-
faire qui nous concerne. La confé-
rence a aussi une essence et un
aspect moraux, et cela nous concer-
ne. Une prépondérance indubitable
d'essence et d'aspect moraux est
contenue dans sa déclaration, qui,
étant directement associée avec la
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rues et les trottoirs en patinoires |1

 

  

 

de l'éducation pour les recherches
dans le domaine de l'enseignement.
Le Dr Brewing parla des tarifs du
Canada avec l'extérieur. Tandis
que les régions industrielles sont
groupées ensemble, les lois tarifai-
rès sont les mêmes pour toutes les
régions du pays et les prix augmen-
tent à mesure que l'on s'éloigne des
centres de production. M. Brewing
trouve qu'en un sens, les provinces
possèdent trop de pouvoirs légis-

latifs, car elles. peuvent voter des
lois qui désorganiseraient tout le
système économique du pays.
M. Brewing spubaite que le Ca-

nada conserve lndistinction qu'il a
d’être le pays 14 plus pacifique qui
soit, 5

 

650 hommes ont profité de
la chutedeneige d'hier

Compagnie des Tramways donna
du travail à deux cents hommes.

 

   

Après une chufe de neige de
4% pouces, dûment enregistrée à
a ferme exp entale, à huit

, une petite pluie
fine s’abattit dant que le mer-
cure s'élevait à 34 degrés.
Le mélange de neige et d’eau

forma une sorte de boue glacée,
obstruant, la circulation, mais le
bataillon des 650 hommes, armés
de pelles, enleva tout ça en cinq
secs,
M. W.-L. Saunders, ingénieur de

district pour le ministère de la
voirie, rapporte que la neige
abondante n’a pas bloqué les che-
mins autour d'Ottawa. Huit énor-
mes charrues à neige furent en-
voyées et enlevèrent le gros de la
neige. Il conseille cependant aux
automobilistes de se munir d’une pelle. et de chaînes solides.

 

 

La déclaration de la
conférence de Lima vivra,
dit I'**Osservatore Romano”

vie, demeurera dans l'histoire de la
civilisation. Cela nous intéresse et
nous émeut.

Les nations des deux Amériques
se sont laissé les unes aux autres
une déclaration et une entente una-
nimes: l'unité spirituelle de leurs
peuples, la stabilité de leurs insti-
tutions, un désir énergique de paix.
de profonds sentiments d'humanité
et de tolérance, un hommage à la
loi et aux coutumes internationales,
surtout dans leur principe fonda-
mental, qui est l’égalité parmi les
nations et les individus, sans pré- |
judice à la religion et à la race. Ce-
la est le vocabulaire et la gram-
maire d'une langue commune. C’est
une langue commune qui a rendu
possible la charte de la solidarité
civilisée, qui est la plus notable, s'il
est vrai qu'il existe des divergences
dans le domaine politique.

——————— tree.

L’enlévement de

la neige

 

Le directeur des travaux de la
ville a donné des ordres ce matin
pour que les équipes d'hommes
préposées à l'enlèvement de la nei-
ge soient au travail à minuit ce soir
dans le district central de la ville.
C’est la coutume adoptée par la
ville d'accomplir ce genre de tra-
vail pendant la nuit, pour cette ré- 

Diamants, Montres,

Coutellerie, etc.
 

i I Horloges Grand-Père
à prix réduits
 

- Bureau ouvert ces

J. A.Couture
Chambre 405

Edifice Plaza

gion du moins.

SOIrs-Ci

45, rue Rideau

Tél: 6-7240

JUSQU'A 9 HEURES

SPÉCIAUX
NON ANNONCES

A TOUS NOS COMPTOIRS
VOUS FEREZ BIEN DE VENIR
VOUS CONVAINCRE DE NOS
OFFRES EXTRAORDINAIRES.

  

  
  
   

aura leu jeudi le 29 déc.
à 3 heures de l'après-midi

Les bienfaiteurs et amis
de l'institution

sont cordialement invités.

LA GUIGNOLÉE

À NOTRE-DAME
Le 29 décembre, selon une vieille

coutume, il y aura la parois-
se Notre-Dame d'Ottawa, ls visite
dans les familles. Des personnes
seront chargées de faire In cueil -
lette des vétements, vivres et ar-
gent pour venir en aide aux pau-
vres de la paroisse. Cette Guigno-
lée est organisée par la Société
Saint-Vincent de Paul de la Basili-
que, dont M. T.-H. Lamoureux est
président et Louis Lessard, secré-
taire. .
Nous invitons toutes les famil-

les à contribuer à cette oeuvre si
importante, spécialement durant
les fêtes de fin d'année. Lo.

(Communiqué)

Rockcliffe n°a

pas d’assistés

Le bilan annuel du village de
Rockcliffe publié hier, affiche un
excédant des recettes sur les dé-
penses de $8.513.35. Les revenus se
totalisent à $127.386.12 et les dé-
penses à $118.872.77,
La juxtaposition de l'actif et du

passif révèle un exédant du pre-
mier au montant de $18.501.79 dont
un certain montant a été réservé
pour des dépenses fixes tandis que
le reste est laissé dans les coffres.

Ces réserves sont formées des

 

sommes prélevées dans le but def
fournir les fonds aux dépenses im-
prévues. 11 n'y a pas eu de percep-
tion pour le fonds de réserve cette
année.
Le budget indique que le village

de Rockcliffe n’a rien dépensé pour
l’assistance-chômage. Ce résultat
est dû, dit le rapport à la politique
de donner de l'ouvrage aux familles
dans le besoin.
Le taux de l'impôt est de 34

millièmes pour les écoles publiques,
comparativement à 322 millièmes
l’an dernier tandis que le taux pour
les écoles séparés est de 41,5 mil-
lièmes comparativement à 38,9 mil-
lièmes l'an dernier.
On attribue cette augmentation

à une perception supplémentaire
de $10.000.52 à la suite du nouveau
plan de nivellement du comté, La
perception des impôts a été sa-
tisfaisante. On a svcordé 26 per-
mis de construire, dont huit pour
des demeures nouvelles au montant
total de $78.800. ;
La population est passée de 600

en 1926 à 1.276 cette année.

Feu M. T. Sabourin
M. Théodore Sabourin est décédé

à la demeure de son fils, Dalma Sa-
bourin, 123, rue Friel, mercredi, à
l'âge de 90 ans.
M. T. Sabourin était l'époux de

feu Caroline Riendeau. Natif de
Papineauville, le défunt habitait Ot-
tawa depuis six ans et demi, après
avoir été pendant 50 ans cultivateur
a Crysler.

Il laisse quatre fils, Dalma, d'Ot-
tawa, Camille, de Crysler, Evangé-
Uste, d'Ottawa, et André de Corn-
wall; cinq fliles, Elzire, Mme Calixte
Clavelle, de Valleyfield; Rosianne,
Mme Joseph Langlois,
Oliva, Mme Arthur Dupuis. de To-
ronto; Corinne, Mme Philias Vi-
nette, de Casselman; et Emilienpe,
Mme Omer Gervais, d’Ottawa.
Les funérailles auront lieu van-

dredi matin à Crysler à 10 heures.
Le cortège quittera les salons funé-

   

    

 

HELL
LIMITED

ta gna
CRABTREE
319 QUEEN STRÉET   
MAX FELLER

LIMITED

15, rue Nicolas, vis-à-vis Ogilvy

Epargnez jusqu'à 125

Remarquez ce que 75c achèteront
Vêtements Penman
Pyjamas de flanellette et broad-

cloth

   
     

      Foulards de qualité
Couvre-chaussures de fabrication
anglaise

Gilets-tricot et Pullovers
Salopettes et smocks durables

Gants et mitaines de peau de
cheval

Windbreakers et pantalons
Pullovers et gilets-tricot

Chemises de broadcloth blanc et
de couleur

Carpettes de parquets et murs

Giletstricot et Pullovers
Plusieurs de ces articles feront
un splendide cadeau pour l’hom-
me oublié. TI y a de nombreux
autres articles que nous ne pou-
vons mentionner faute d'espace.

OUVERT JUSQU'A 10 H.
TOUS LES JOURS.

 

      
  
  
  

  
  
      

  
  
       

     
  

  

PHARMACIE BRISSON
224, rue Dalhousie

85, Chemin Mentréal, Eastview
aust

HULL MEDICAL HALL

Pr J.-U. ARCHAMBAULY
36, rue Dupent, Hull 

d'Ottawa; ;

Servez notre

et montres-veus l'hètesse

Gâteau aux fruits, rond, de 3 livres,
ou foncé, uni

Gâteau aux fruits, rond,de 4 livres,

Gâteau aux fruits, de 2
pâle ou foncé … …

Pouding aux fruits de 2livres,
de choix .............

Pouding aux fruits de 1Yvre,

livres

H. G. FISHER

52, rue Concord, Ottawa

 

raires Gauthier, 259, rue St-Patrice,
à 8 heures, et l’inhumation se fera
au cimetière paroissial.

Le “Droit” prie la famille si du-
rement éprouvée de croire à sa pro-
fonde sympathie.

rare

Le contre-amiral

Martel est mort

(Presse associée)

LILLE, France. le 28. — Le con-
tre-amiral Emile - Gabriel Martel
est mort hier soir & sa villa, prés
de Dunkerque, & l'âge de 58 ans.
Il était commanceur de la Légion
d'Honneur.

 

 

 

 

© Pantoufles pour Dames .. .8%c
® Sacoches …
® Gants . ….

© Blouses de maison …

® Robes pour Jeunes filles …… ARc
© Pyjamas pour jeunes filles … 88c
® Jupes pour Jeunes filles .... #8e
© Longues guêtres pour petits 8B8¢c
© Souliers pour garçons et

es . ee 88e
® Mitaines pour garçons 2 pour 88c
® Boite de cadeaux …… . 2 pour 88e
® Gants pour garçons … —~88e

e Chandails pour garcons ..... 88e

© Pyjamas de flanelleite ....... 88c

e Poupées ……. 8Be

® Chemises pour hommes ..._. Ac
© Foulards pour hommes ………… ÎBe
© Pantoufles pour hommes ..... 88¢

Autres Spéciaux de 9 h.

Manteaux pour Dames

Garnis de castor français, de loup
et de seal, tous de chics tissus et
attrayantes conceptions. Tailles 14
À 40 dans 1
le groupe ce .

 
Souliers de Soirée
Crépe et satin noirs et blancs avec
combinaison argent. Toutes les con-
ceptions. Pointures 3 à 8 $2
dans le groupe ……

Costumes d’Hiver
pour Fillettes
Casques pour asscrtir, freize chaud.
à demi doublés, garnitures de plaid.

parfaite
vos invités en cette fête.

pâle ou fancé, glacé aux amendes1 35

Pour une journée de plus, on pourra
tivité de Noël, tant qu’il y en aura,
de commandes contre remboursement, télépho
Comptant et à emporter seulement.

 

JOUR DE L'AN
délicieux Gâteau aux fruits

pour    

 

   

$1.00 2,
10

 

- T0c
- 65c
. 35¢

Commandez-les chez se-
tre épicler eu cenfiseur,
a Ottawa, Hull et dana
tes villes de la Vallée

d'Ottawa.

“ THE IDEAL CAKE
COMPANY, OF OTTAWA, LIMITED

EMILE SOUBLIERE

Tél: 7-0119

  

Pas d’asile aux

immigrants

 

—VADUZ, Liechienstein, 28.
Cette petite principauté, située entre
la Suisse et l’Allemagne, a refusé
de donner asile aux immigrants, qui
pourraient devenir des hommes poli-
tiques non désirables. Un ordre du
gouvernement en ce sens affectant
appareriment les Juifs surtout, a
été suivi immédiatement d'une de-
mmnade faite par l‘union de la pa-
trie, savoir que tous les immigrants
embarrassants au point de vue po-
litique qui sont maintenant au pays
le quittent. ;

 
rofiter des aubaines de l'ac-
ans un groupe de prix. Pas

niques ou par postes.

© Jupes pour dames ._.......... 88e

e Bas pour dames ..... 2 paires 85c

   

© Table remplie de

pantoufles …. …………… % pour 88c

© Nécessaire de gilet et de
bouffantes .on... 88e

© Robes de bébés _…… ……BBE
e Gants et mitaines ……— 2 pour 83¢
® Pantoufies pour gargonnets

et fillettes . ee mea BRE
e Bas pour garçonne 2 pour 88¢
© Boîte de cadeaux … …… 4 pour 8Bc
e Mitaines pour garçonnets … ASc
® Costumes tricotés .…_.……… f8c
® Table remplie de jouets ...... A8¢
© Nécessaires de peinture …_…88c

® Gants pour hommes . …... ffe
® Cravates pour hommes 2 pour 88c
© Chaussettes pour hommes 3 pour 88c

ES

du matin à 9 h. du soir

Gants de Chevreau
Gants de véritable chevresg pour
dames, Un grand choix dé’ chics
conceptions et de belles teintes.
Toutes les pointures dans $1
le groupe . …… ee va ns

Chapeaux pour Dames
50 seulement, velours dans de chics
ronceptions, très bien garnis. Régu.

Les funk206ea Cn 1.79

Robes de Chambre
pour Garçonnets
Edrcdon dans des genres quadrillés
avec ceinture et garniture opposition. Taliles de 2.48

2A 6

Glissière devant, dos fantaisie, bouclés
Tailies 86 à 42 Régulier 8.560 ._

Lampes Nouveautés
Toutes les plus nouvelles couleurs et
conceptions, avec fils tout prêt.
Genres Tollette, petite table 1 29
ou radto ave . .

Spéciaux du Jeud 
Costumes d’Intérieur
pour Dames
Costume de satin alligator, avec glia
sière ajustée, à longues manches,
dans de chics couleurs. Tailles 14
a 18 dans le
groupe … . _ °

Ensemble de Manteaux
pour Fillettes
Manteau, jambières et manchon en
tissu couverture ou en chinchillas.
Chics coloris. Taïlles 2 à 6 ans dans
le groupe.
Réguiler 7,05 _ 3.95

Chaussettes pour Hommes
Chaussettes tout laine à tnion et
bout renforcés. Attrayants nouveaux

Tailles 8 à 1.79
14 ans

"COUPE-VENTS MOLLETON POUR. HOMMES
sur le côté, maron seulement 2.69
Fers à Repasser
Poids régulier, poignées de cœuleur-.
garantis pour un an, appui. Deuxié-
me étage. 1
Régulier 1,50

i, de 7 à 9 heures

Vente de Robes de Soirée
Dentelle, satin, crépe. taffetas, tulle. Toutes les nouvelles teintes
des fêtes. Genres de cérémonie ou non. Valeur
29.50. Tailles 14 à 42 dans le groupe .…. . … ">$10.00

Souliers pour Dames

le souliers de jersey de280 paires
de wabardine. noirs nulaine ou

brune, garnis de fourrure, lacés ov
genres à boutons- pression. Poin.
tures 3 à 8 1.33
dans le groupe .

Chandails pr Garçonnets

Chandails à rayuvres barillet dan»

de chics coloris opposition. Petite «t

moyenne ‘aille, 1 25
Régulier

Paletots pour Hommes
Genres raglan ou tobulaires en mol

leton et en tweeds. Bavissantes nov colet conceptions. Tcutes les

Mobilier Chester

dans un beau rouille .   = velles conceptions et teintes. $10

Tailles 34 à 44 -

ield de 3 pièces
Comprenant un chesterfield de 72 pouces. un fauteuil bunny ei
Un fauteuil. sièges à ressorts et coussins réversibles remplis de res-
sorts. Couvertures de reps de bonne qualité

Ouvert jeudi ef vendredi soirs jusqu'à 9 heures
Samedi, jusqu'à 6 heures.

 


